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M. Carter se plaint dé n'être pas sontenn 
=. dans la crise 
_ iranienne 
Le président Carter a repro- 
ché, jeudi 10 œvri, auz alliés 
dibes Pare manque de 
- . souiien dans Pafjatre des ota- 
ges de Téhéran. Le chef de 
l'exécutif œméricain a violem- 
ment pris à partie les autorités 
iraniennes qu'il a qualifiées 
d’ «irresponsables », et a indi- 
qué que les £Sicis-Unis ne 
reculernient pas, au ‘besoin, 


devant Fusaye de la jorce Dour 
obtenir la libération des 


Une atmonestütion 
M. Cartez aümoneste poblique- | 
ment « quelques pays qui deman- 


dent la protection des Etats- | 
Unis, maïs rechignent devant les | 




































































* De notre correspondant 
‘tm & d'autres nepoatles Font 
souligné à maintes S depuis 


trols mois, le durcissement Ja 
ue é ‘américaine 


us ke 
agissent naturellement à de leur | Cours prononcé à 
propre initiative », Mais il a du ice dovant l'en de 


MICHEL TATU.. 
(Lire lu suite page 3.) 


Us préférent, dans la mesure äu |. 
possible, s’en tenir à des décla- | 


conçoit que, vues de Washington, |} Jean BOUTRON est le seul 
_. DR te = " officier de marine 
DS ‘les hésttati français qui, ayant vécu 
cles net Pare la tragédie de | 
de Mers el-Kébir, se soit 
ë Eu rallié nn à la 
| langage brutal 2 cause britannique. 
président, Le crée ET | E Absurdité de la guerre ? 
le même auditoire que M. Carter, Peut-être. Lagique 
quabrié de estratèges de salon» * d'une conscience ? 


Sûrement. |! aura ainsi 
vécu de l'intérieur les 
trois grands aspects de la 


Cr mar de FE | je Su crbat clandestin et 
Horde Sn toi le combat clandestin e 
ee es les | | 1eS Forces françaises 
pature, les responsables du G6- Kbres. C'est cette 

partement d'Etat ont très faro- trajecioire unique, 
rablement accneil Pnittre 2e LE fruit d'un choix délibéré 


contre le cours des 
événements, qui l'a 
conduit de Mers el-Këbir 
. - alondres. 


gardés de mettre l'accent Sur 5e5 
insoffisances. Le geste de bonne 
volonté des Européens ne peut. 
bien évidemment, pas satisfaire 
Topinion américaine, auxieuse et 
exvcédée. D peat en revañche pré- 
parer des prises de position plas 
fermes au cas où l’Lran # Ei0n- 
le aux . 


Plon 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


_de la mer. La zone de ce côté est 


LE MALI À BOUT DE SOUFFLE 


Dans un éditorial diffusé par Radio-Mali, 
les dirigeants maliens s'en sont pris d'autre 
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Les manifestations se multiplient e La hausse des prix s'accélère 
contre les adversaires du castrisme | e L'épargne continue à diminuer 
réfugiés à l'ambassade du Pérou | e Alger veut relever les tarifs de son $az 


Les ministres des affaïres étrangères des pays membres du 
Pacte andin — Venezuela, Colombie, Equateur, Pérou, Bolivie, — 
réonis à Lima, se sont séparés ce vendredi 11 avril après avoir 
décidé d'accueillir en principe une partie des dix mille réfugiés 
cubaïns regroupés à i'ambassade du Pérou, à La Havane. Mais 
leur déclaration finale précise que - La solution du problème créé 
par Cuba doit étre trouvée à Cuba. De leur côté, les Etats-Unis 
et l'Espagne envisagent de recevoir quelques centaines seulement 
de réfagiés. 

Le sort des milliers de Cubains réfugiés à l'ambassade du 
Pérou risque donc de s'äggraver si les négociations pour Jeur 
départ traïnent en longueur. Les risques d'épidémie augmentent, 
car les conditions sanitaires sont déplorables, En revanche, les 
réfugiés sont normalement ravitaillés par les autorités cubaines. 


La tension monte d'autre part dans les rues de La Havane, 
où les manifestations contre les réfugiés se multiplient. 


De notre envoyé spécial 
La Havane. — Personne ne sait plus peuplée. Elle est donc gardée 


La par 
5" Avenue, parallèle ä La mer de le révolution (CDR). Les 
toute proche, est l'artère prin- rues sont barrées par de simpies 
cipale de AMiramer, le quartier cordes derrière lesquelles veil- 
chic de la capitale Grandes lent des groupes d'hommes et de 
maisons coloniales, piscines, pal- ‘femmes, souvent armés de 

miers, pelouses : ce Neuilly-tro- bâtons 
pical a été abandonné par ceux aNous sommes ici purce que 
qui l'habitaient avant 1959 eb Za révolukion a besoin de nous el 
est, depuis vingt ans, Ile do- nous resierons aussi longiemps 
maine des enfants et des diplo- que notre commandant en che 
te demundera!» A peine arrivé, 
Les demeures les plus luxueuses le journaliste est entouré de 

ont été transi en écoles . L 

et en: dortoirs pour boursiers du en temps. 
gouvernement. Le calme a fait «Qw'is s'èn auleni! I1 n'y a là- 
place eux cris des récréations et ‘cons due des 


aux slogans onnäires.. Les scorie 
ambassades, elles, sont là depuis de noire peuple, des gens cu 


toujours... - re . pour 
pe mien ar re armé : one Le à 
: : ÿ DOUT TOUS endre. 

voltures en dhicane, moterds, l'ennemi vient avec un coufezu, 
policiers en tenue. Une jeune oz ne peut fout de même pas Le 
ORteS coutné ee ee de Ur D 

emprunter une déviation le long FRANCIS PISANI, 
{Lire la suile page 6.) 





Intervenant à l'occasion de la session dn 
conseil national du parti unique qui vient de 
se tenir à Bamako, le général Moussa Traore, part à 
président de la République du Mali, à reconon 
que l'agitation scolaire, que connaït son.pays 
depuis novembre dernier, «<a dramatiquement 
mis à nu les faiblesses» du parti et «la démis- 
sion de certains cadres politiques ». 


I. — La révolte de < nos enfants » 


Bamako. — « Moussa! Bo- 
Kasec », proclament quelques cali- 
cots tandis que plusieure centai- 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE DECRAENE 


. Des de. lycéens reprennent en 


cœur ce slogan lon- 

nent le Monk ment les mêmes scènes de Tue. 
Traore D pou officiellement Des véhicules légers et des ca 
éla l dernière président de mions soviétiques chargés d'hom- 


i - mes armés de Kalachnikov ou de 
ns ee er pere fusils de fabrication française 
la 


appellent avec 
fierté « les enfants » crient publi- AU CanOn, protègent les _— de 


grave menace de désta ee fait preuve d 
le régime en place. Douze nnant de sang-froid face aux 
a; le genfants bivouaque plu- 
Modibo Kelta de la scène politi- sieurs points de la 
et l'avoir fait périr en an à proximité de l'ave- 
er taires maliens, qui onb nue de ce à ren- 
trée du pont sur le Niger. Ce 


bout de souffle. En dépit des ef- de B abougou, 

forts du général Moussa Traore Savoir», située sur la rive droite 

pour mettre en un nouveau du fleuve à Kowoubsa, La «col- 

parti, l'Union démocratique du line du pouvoir » siège du gouver- 

peuple malien et de nouvelles nement qu! domine la rive 

instances démocratiques, l'usure Bauche. 

du pouvoir fait brutalement son aLa rodio française a menfs, 

œuvre. nous dit un élève du lycée Askia- 
Depuis plusieurs semaines se Mohammed. I nous ue que 

renouvellent presque quotidienne- Radio-France-In onal, poste 





Demain 


LE MONDE DIMANCHE 


DIVORCÉES ET HEUREUSES DE L'ÊTRE 
Une enquête de LILIANE DELWASSE 


la répression qui s'est abattue sur les lycéens 
et étudiants contestataires. 

Notre envoyé spécial, Philippe Decraene, 
qui a réceroment séjourné à Bamako, fait le 
point sur la situation politique et économique. 


Ja se 
précis où commençait une nou- 
velle 


‘un enseignant du lycée tech- 





“placé Isabella en religieuse, au 


Dopée par la reprise de La consommation depuis Fautomne 

dernier, l'économie jrançcaise voil s'accurnuler présentement les 
menaces. Sur les prix d'abord : les dernières statistiques de l'INSEE 
traduisent une accélérotion des hausses — au sinde du gros comme 
à celui du détait, — la Ebérabion des préz faisant de Dlus en Dlus 
sentir ses effets. Ceuz-ci s'ajoutent au renchérissement de l'énergie 
et de certaines premières, lié notamment à la montée du 
dollar depuis le début de l'année. 
: Les difficiles négociations entre Gaz de France et l'Algérie don- 
nent d'ailleurs à penser que le prix des fournitures algériennes de 
gaz va monter sensiblement. Alger souhailant obtenir 6,11 dollars 
par million d'unités livrées, au lieu d'environ 3 actuellement. Les 
livroisons enire l'Algérie et la France ne sont pus inlerrOmpues, mais 
sérieusement ralenties (Lire page 29 l'article Ge Bruno Dethomas). 

La jorte consommation, malgré un recul assez général du pouvoir 
d'achat, a entrainé une serieuse baisse de l'épargne œu premier tri- 
mestre. Le réseau de l' eécureuils signale même des retraits sugé- 
rieurs aux dépôts en mars: la Caisse des dépôis, moins Dessimiste, 
estime que, dans l’ensemble des cireuits coNecteurs, les dépôts conti- 
ruent cependant à l'emgporler (Lire page 34). 

Pour enrayer ce mouvement, le Conseil du crédit a élendu aux 
comntes sur livrets des banques Le bénéjice de la prime de 1 5 déjà 
accordée aux tilulaires de livrets de caisse d'épargne. I1 a également 
relevé de 1 % Le taux de rendement ackucriel annuel brut que ne 
doit pas dépasser la rémunération des comptes à terme et des bons 
de caisse d'une durée d'un an Qu plus et ne dépassant pas 100 000 F. 


L’ceffet libération > 


L'Inévitable est arrivé : la Mbérs- peu plus tard qu'à l'accoutumée, I 
tlon der prix par le gouvernement a est vrai; meis avec une ampleur qui 
considérablement accéléré les cummence à inquiéter sérisusement 
hausses Alen que ce très logique à les responsables Au-delà de l'exem- 
cela: les chefs d'entreprise qui ple bien connu du pain (27 de 
retrouvent la liberté da fixer leurs hausse en dix-huit mols), de nom- 
tarifs poussent les étiquettes dès que  b'eux cas sont particulièrement spec- 
l'état du marché — ou les ententes taculaires : 28 % de hausse en vingt 
av sein de ‘la: profession —— le per- mois eur la quincaillerie, 25 % sur 
mettent. Il n'y auralt donc pas lieu Îles produita d'entretien et de soins. 
de s'en étonner, n'était l'extraordi . 23 eur les automoblies ‘(en 
naîre effort déployé defuis vingt mols  moyerine), 22 ‘% sur les articles da 
par les pouvoirs publics pour ménage, autant sur les pneus, 18 
convaincre l'opinion que la libération sur le mobilier... 
des prix en Francs n'entraïîneraît pas 
l'aggravation de l'inflation habituelle GILBERT MATHIEU. 
er pareille circonstance. 


Celle-ci s'est pourtant procuite. Un (Lire la suite page 29.) 


AU JOUR LE JOUR 


| Incroyable ! 


. International qui a dénoncé 


écouté ici de préférence à Radio- 
Mali et alement trés appré- 
cié, a un communiqué 
gouvernemental falsant état de 


cours au moment | 4% Condidnt unique de la | 


gauche ». ‘ 


Alors que nous entendons 
parler depuis trois ans de la. 
trahison ei de l'incessont 
virage à droite du pari socig- 
liste, voilà une initiative d'une 
audace et d'une originalité 
inouïes, puisqu'elle implique 
que, düns un cure encore 
strictement cantonal, le parti 
socialiste est à gauche de la 
droite : qui leli cru? 


BERNARD CHAPUIS. 


< Informez voire gouverne- 
ment », hurle un élève de l'Ecole 
rormale supéri à l'adresse 


façade est 
copieusement lapidée. « Qui done 
jouere ici le rôle de Turmée jran- 
çaise à Bangui l'an dernier? ns, 
nous demande avec véhémentce 
nique, indiquant que « défi un 
gent centrafricain souffle Sur 
Bamako ». 

(Lire la suite page 7) 





“mnque| € LE PRÉ », un film des frères Taviani 





Souvenir de Rossellini 
Dons la salle d'un petit cinéma, chevet d'Ingrid, e comntessa = mou- 
à Florence, une jeune fille qui rante sur un lit d'hôpital. Ce 
ressemble à Ingrid Bergman, telle n'était qu’une apparition pour 
qu'elle était à vingt-cinq ans, faire constater cette prodigieuse 
regarde un vieux film en noir et ressemblance physique, cette pré- 
blanc: un petit garçon blond au sente fascinante d'actrice qui s’est 
visage triste soutille dans les rui- transmise, de la mère à la fille, 
nes de Berlin puis se jette, du haut comme un don des dieux du spec- 
d'un mur, sur le pavé. Cette Jeune tacle. Pour les frères Taviani, 
fille, qui joue le personnage Isabella, spectotrice d’ € Allemagne 
d'Éugenia dons cle Pré» des année zéro, c'est bien autre 
frères Tavioni, c'est Isabella Ros- chose que cette transmission da la 
sllin, la fille de Roberto et beauté, du talent d'Ingrid Bergman 
d‘ingrid Bergman ; le film qu'elle dons l'image de sa fille tellement 
regarde, c’est « Allemagne onnée semblable à celle de sa jeunesse. 
zéro» que son père tourno en C'est sans doute ka clé de leur 
1947. demier film, ce film mal accueiiil 
Trois ans ovant cle Pré», Vin. ou Festival de Venise renaissant de 
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cente Minnelli, dens « Nina » (fllm ses cendres à la fin de l'été dernier, - 


qui n'a été présenté, en France, L 
qu'à la télévision, sur FR 3), avait JACQUES SICLIER. 


(Lire la suite page 22.) 
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Le Monde 
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.UTOPIE 





Le tort suprême 


par CHRISTIAN ZIMMER 


’UTOPIE MEURTRIERE : 
le livre de 


réverie, des imagi 
naires, des spéculstions inieliec- 
tuelles en vase clos Sans doute 


fique n'était qu'une des illusions 
de l'idéalisme. Benjamin Fon- 
dans se demandait s'il exis- 
tait une idée qui ne soit respon- 
sable de quelques centaines de 
milliers de morts, et Giles 
Lapouge, son essai sur l'uto- 
pie, n'hésitait pas à voir en 
celle-ci le germe même de la 
pensée fasciste (2). Mais voilà 
qu'aujourd'hui la preuve est 
faite : au Cambodge, c’est l'in- 
tellectuel, c'est l'idée qui ont 
décimé un peuple. 

Cela dit. si la monstrueuse 
contradiction de l'utopie est de Ia 
sorte brutalement révélée — pour 
sauver un peuple, on le détruit, — 
+ … ne pensée utopique, 

ien d'au aspects sinpulière- 
ment paradoxaux Et le moindre 
de ces paradoxes n'est pas qu'au 
fond bien des choses rapprochent. 
sur le terrain politique, utopie et 
gr . AU t et Ars 
peut juger qu'ils se confonden 

Car, ji faut oser le dire, ce 
n'est pas aujourd'hui plutôt 
l'utopie, ou plutôt le réalisme, 
qu'il convient de couvrir de cet 
Te : c'est la politique elle- 

toute politique, qui est 
meurtrière, et le massacre pol- 
potien ne doit pas faire oublier 
œux qui, dans la même région 
du monde, l'ont immédiatement 
précédé. Ii se trouve que, un peu 
avant ke livre de Pin Yathay, est 
paru un autre Quyvrase qui 
comenaiÿ des documents — ces 
documents qu'on qualifie d'ain- 
soutenables » — sur les blessures 


q 
ici d'uto : I y avait an prix à 
Re 2 doute, autre- 
ment dit des moyens à em- 
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ployer, cruels, inhumains, sans 
doute, mais la possibilité, la vrai- 
semblance, voire la certitude du 
succès, garantissgient en quelque 
sorte la Kgitimité de ces moyens. 

La ée réaliste, c'est la pen- 
sée de l'échange, de l'équiva- 
lence, c'est une pensée commer- 
Ciale, économique (et la pensée 
économique est la pensée réaliste 


Téve pas Son action  esi 
justifiée par un savoir ©: 
le savoir du présent et des chan- 
ces qu'on a de le voir évoluer 
{alors que l'utopiste mise sur 
l'inconnu). Le réaliste est tou- 
jours plus ou moins calculateur, 
et H pense la réalité en termes 
de mesure : elle est pour lui 
sans mystère. Sane mystère et 
mème sans source d'interroga- 
tions véritables : le réaliste ne 
conneit, ne veut connaitre que 
le comment, et ignore, veut 
ignorer lé pourquoi. Pour les 
responsables américains aux 
prises avec la guerre du Vietnam, 
il s'agissait donc de repondre à 
la question : «Comment gagner 
cette guerre? ». La question : 
ePourquoi celle guerre, your- 


quoi la gagner? », n'existait pas. 
Mais, on le sait, les échecs farce 

au réel ont précisément pour 

cause l'ignorance du pourquoi. 
Or, l'utopie prétend répondre 


l'on peut dire, détournée : en 
répondant à Ja question de la fin 
Ou, plus exactement, en liant 
les deux questions entre elles, ce 
qui est parfaitement légitime, Ia 
pensée de l'origine étant indisso- 
ciable de celle de la finalité. 

Nous demeurons cependant sur 
le seul plan des idées, de la pen- 
sée du réel Cette pensée, l'utopie 
se contente — en principe — de 
l& libérer, de la débloquer, un peu 
à la manière de la pronhétie 
religieuse. 

En un mot, le propre de l'uto- 
pie, c'est d'être. utopique. Si bon 
nombre de réalités d'aujourd'hui 
ne sont que les utopies d'hier, 
toute utopie va nécessairement à 
l'encontre d'un consensus idéo- 
logique : ne peut-on Ja considé- 
rer comme une prétention de 
répondre aux questions que 
l'kiéologie dominante juge inso- 
lubles, ou, plutôt. refuse de poser ? 





La pensée de l’immuable 


On voit tout de suite que, li 
élle veut se traduire directement 
en acte, l'utopie est fatalement 
entraînée à user de coercition, de 
violence. Et on devine l'engre- 
nage. Elle n'est plus alors qu'un 
réaillsme bien plis incapabie 
encore que lui de résister à l'es- 
calade «de l'arbitraire», de la 
cruauté, puisque son ambition est 
pu élevée, ses buts moins limités. 

moyens, en fin de compte, . 
étouffent les fins : utopisme et 
réalisme se rejoignent dans une 
commune prééminence accordée 
à ceux-là par rapport à celles-cl 

Ce faisant, ils se Crahissent, se 
méconnaissent peut-être l'un et 
l'autre. Parce qu'ils croient tous 
deux, d'une certaine façon, à l'im- 
muable. Et que toute réalité est 
changement. Pour étonnant que 
cela paraisse, nous dirons qu'il 
ÿ & quelque chose de religieux 
Aussi dans la pensée réaliste 


Nationalité 
par DEBORAH 


NTRE le fort et le faible, 
C4 E c'est la liberté qui op- 

prime et la force qui 
libère », disait Lacordaire, au siècle 
dernier, Aujourd'hui, le monde éco- 
nomique et politique est divisé en 
deux jidéologiss : l8s démocraties 
llbéraies, capitalistes, occidentales et 
les démocraties socialistes. Dans les 
premières, les libertés ont 6fé ré- 
duites atin de protéger le faible, par 
exemple, 12 liberté de débattre du 
salaire n'est pas illimités, elle est 
restreinte en deça par l'établissement 
du SMIC, puis par las conventions 
collectives. I! reste néanmoins assez 
de fibertés, et notamment une fiberté 
fondamentais, qui est la liberté d'ex- 
pression. Et c'est bien celle-ci qui 
nous différencie des démocraties so- 
cfalistes. 

On nous dira qu'il s'agit d’une 
liberté formelle, que tout le monde 
n'a pas les moyens financiers de 
s'exprimer publiquement. Si le Monde 
me publie aujourd'hui, HN fera la 
preuve que Cette liberté, en Frence, 
n'est pas seulement formelle, mais 
réelle 1 

Mails revenons aux démocralies s0- 
ciallstes, où, 1 est vrai, il y @ da- 
vantage de justice. Le mot de Lacor- 
daire serait merveilleusement vérifié. 
Pour qu'il n'y ait plus ni fort nl 
faible économiquement, il faut qu'il 
y ait una force qui, en fbérant je 
faible, s'impose au for, donc une 
contrainte, c’est-à-dire une aebsence 
de Hberté. 

I y aurait donc un balencier d'Est 
en Ouest, entre Ja justice ef a 
liberté. 

I n'est pas Impossibie que dans 
un ä&veñir plus ou moins proche, ou 
plus où moins lointain, cinquantse, 
ceni ans, JeS deux aystèmes se rap- 
prochent. |] faut attendre que es 
passions se fassoni Ou 50 talsent 
4 faut attendre que l'on démystifie 
Marx ef que l'on distingue dane son 
œuvre Ce qui fait son génie et ce 
qui fait son imposture, Marx, l'éco- 
namiste, le sociologues, a jait faire 
un bond prodigieux à {a science éco- 
nomique, mais Cela n'est pas encore 
universellement établi. L'imposture 
consista à étendre la couvertura 
scientifique sur s2 philosophie maté- 
rialiéte, el, sous prétexte de pseudo- 
sclonce, d'interdire par l'absolutisme 
toute aspirar/on à l'Absolu. Car — !à 
est la faille en même temps que la 
séduction — une explication totale 
du monde (idéologique. économique, 
politique} ne gout inspirer que das 
régimes totalltaires, 

Néanmoins, le socialisme yougo- 
slave et là révolution culiurelle chi- 
noise introduisent des brèches sé- 


1 





que dans la pensée utopique, cette 
idée d’immuabile étant religieuse 
par définition Le seul réalisme 
authentique consiste à douter du 
réel, eb le réalisme politique n'est 
réaliste qu'en apparence : il n'est 
réaliste de se dire que la réa- 

té est ce qu'elle est. que l'homme 
est ce qu’ est et que, par consé- 
uent, il faut se borner à toucher 
ce qui peut être modifié, c'est-à- 
dire l'événementiel, le phéno- 
mène, la superstructure. Quant à 
cette idée que le bien peut sortir 
du mal, qu'il faut accepter celui- 
ci pour mériter celul-la, n'est-ce 
pas cette croyance une mysté- 
rieuse alchimie, en un transfert 
magique, qui, pour le chrétien, 
s'appelle le mécanisme de la 
Rrice ? Du côte de l'utopie, les 
choses sont évidemment encore 
plus claires : si le réaliste n'en- 
tend que changer Les choses, l’uto- 
piste, lui, entend changer 





: Ufopiens 
BREÏILLAT (*) 


rleuses dans le monolithisme de Ja 
penséa marxiste. De l'autogestion à 
Ja coopérative ouvrière de produc- 
tion, de la révolution culturelle à 


Et il n'est pas interdit de penser 
que les aspirations à plus de Justice, 
à l'Ouest, et celles à plus de liberté 
à l'Est, ne finissent par se rencon- 
trer, 

En attendant ce rapprochement, lez 
systèmes s'opposent, les blocs se 
durcissent af les périodes de détente 
n'ont jamais été Jusqu'au désar- 
mement. Aujourd'hui, tout le monde 
sañ que Ja planèfe peut sauter plu- 
sieurs fois, que chacune das super- 
puissances en a les moyens, que les 
auires puissances ont des moyens 
meurtriers laflniment plus grands que 
ceux ulliisés dans la dernière guerrs 
mondiale. : 

Tout le monde Je sail, et personne 
n'y peut rien. Pourtant, I y a sûre- 
ment, dans tous js pays, des 
hommes, des femmes qui ne veuient 
à aucun prix de la guarre, des pacl- 
fistes convaincus. Mais ils sont pri- 
sonniers des Efaïs. 

Comment en sortir ? 

L'idée qua j'ai eu seraït bien mo- 
destement restée au fond de ma 
mémoire si les Neuf ne s'étaient 
prononcés, au sujet de l'Afghanistan, 
par la neutralité, Idée ropriss per 
Carter. | 

Imaginons une terre, ingraïe, dé- 
sertique, sans ressources. il n'y a 
pas de bien vacant, cCotise terre est 
à un Etat, peui-&tre à plusieurs. 
Accepieraientis d'en faire don ? 

Toutes es puissances, tous Jos 
Etals réunis au sein des Nations 
unies accepteralent-fis d'en geraniir 
la neutralité ? 

Alors, vers celte terre, vers Cette 
Utopie « ca pays de nulle part » qui 
aura enfin trouvé son ancrage, affiue- 
ron! de toutes parts des personnes 
qui renoncent une fofs pour toutes 
è touies sortes d'armes et d'arma- 
ments, qui acceptent de substituer 
la dofscussion à lagression et de 
mere jour agressivité naturelle au 
service de la paix. 

Essayer de créer un Eden dense 
le désert, une oasis de paix dans 
un monde surarmé, un fieu où {a talé- 
rance est constilutionnalls, où le 
respect da l’autre est la Joï, où la 
démocratie serait réelle, où l'avenir 
es! à inventer ensemble, quelle mer- 
veilleuse tâche. 

Hélas, je n'ai pas d'autre pouvoir 
que Celui d'exprimer une fdée. 

Est-ce uiopique da penser qu'elle 
fera äon chemin ? 


(9) Professeur de lycée à Nimes. 


me 


l'homme, l'être lui-même. Mais 
radicalement C'est-à-dire trans- 
Tuer une essence en une autre 
essence, convertir la vie en une 
autre vie. RAT usurpe CAITE- 
ment ls fonction religieuse, la 
pensée de l'éternité, la pensée 
eschatologique, mails, s'il recourt 
à action, à l'exercice de La 
contrain£ie, de la violence, à l'en- 
droit du temps, de l'histoire, pour 
ainsi dire, avant que ce Soit à 
l'endroit, de l'homme lui-même, il 
est évident qu'il est en pleine 
contradiction. L'utopie jpie ainsi 
£&2 propre ralson d'étre, qui est 
l'espérance. Alors que le réalisme, 
en revanche, ne peut tout à fait 
éliminer celle-ci, comme ce serait 
pourtant logique dans un eystème 
cornme {e sien, l'espérance étant 


* associée à l'incertitude... 


Alors ? En politique, le réalisme 
serait-il quelque peu utopique et 
l'utopie encore trop souvent réa- 
liste fet de la.pire manière) ? En 
définitive, la différence entre l'un 
et l'autre ne serait-elle pas essen- 
tiellement terminologique ? Le 
réalisme nommant réellement les 
ci.oses, appelant Je mal par son 
nom, et l'utopisme cachant. au 
contraire les choses, appelant le 
génocide une «solution finale » 
et le meurtre une «purificatiori» ? 
Pureté : voilà peut-être le dernier. 
mot, le mot-clé de l'utopie. Cela 
n: date pas du Cambodge poipo- 
fien, et un nommé Hitler etalt 
ut aussi obsédé par cette notion- 
là Le caractère criminogène de 
l'idée de pureté éclate dans le 
nazisme, mais ce que met en 
Pleine lumière cette identique 
éxistence de l'univers concentra- 
tionnaire dans les régimes hitlé- 
rien et stalinien, c'est bien qu'il 
n'y à guère ici que les mots qui 
diffèrent, et que le réaliste Sta- 
line, qui ne se pra de 
pureté, mals seulement de politi- 
que, est ici la réplique de l'uto- 
piste Hitler, dont la tête était 
tout emplie de la métaphysique 

que professaient les 
strologues, mythologues et occu]- 
tistes dont 1! S'entourait. I] reste 
que, à horreur égale, le réalisme 
bénéficiera peut-être toujours de 
Éscr Es: … an humain, 
expio par les religi 1 
lincite à croire que le mal & une 
recessité, un sens, puisque J’uto- 
Pie, elle, & le tort suprême de se 
vouloir optimiste, et de se reluser 
à appeler le mai par son nom, de 
nier en some son exisience. 





la Marche auz 
ne éditions Plerre-Marcel Favre, 





” Changer la 


T “industrie © bongesiss 
e on 

de consommafion, techno- 
cratique, urbaine, capitaliste, sur- 
déve de masse, etc. — n'est 
plus faire. Qui ignore encore 
que l'automobile ne paspille pas 
seulement le précieux pétrole, 
InAÏs aussi notre temps ? Qui 
doute que la médecine est sou- 
vent allée trop loin ? Qui n'aspire 
à des rencontres moins encom- 
brées de formalisme ? Depuis dix 
ans, Le littérature qui développe 
ces thèmes a fait recette. Et si 
les idéæ au'elle véhicule n'ont 
plus le charme de la nouveauté, 
H apparaît bien que, une ïols 
éliminées quelques outrances, 
illichiennes ou autres, les thèses 
qu'elle défend ne manquent pas 

fondement. Certaines tendent 


est moribond. Et si la croissance 
économique se ralentit, ce n'est 
pas parce qu'une vie plus convi- 
visle se met en place, c'est que 
lLæ crise s'étend 

Le déralage entre le succès des 
discours et la résistance des faits 
pose question. Il conduit ä s'in- 
terroger sur la qualité de la 
littérature crliiquant la socléte 
industrielle, etc., et sur la nature 
de son succès, ‘ 

Il est aisé de eritiquer la ma- 
ce 
explosion, en montrant que 
plus grande part de l'énergie 
thermique qui leur est fournie ne 
se transforme pes en bravail, 


pe { 

Or les critiques de notre société 
sont souvent tout aussi naives (1). 
Elles comparent ce qui existe à 
une société idéale à «rendement 
parfait», sans voir le prix qu 
toute société paye pour survivre. 
Et, voulant améllorer notre 
condition, elles proposent, illu- 
soirement, de gagnér sur tous 
les tableaux. 

Car nos maux sont difficile- 
ment dissoclables des solutions 
que nous donnons aux blèmes 
que toute société te et 

u'Aucune ne résout vraiment 

ieñ : comment ne Das étre 





(1) Y compris celles que J'ai for- 
muléss moi-même dans ia Politiques 
du bonheur, etc. 
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J'ai crié 





QUS croyons en le puls- 
N sance des mots. Telle est 

notre chimère. Nous [ma 
ginons qu'avec nos mots, nos 
pauvres mols, nous allons bou- 
laverser les cœurs, modifier le 
destin, transfigurer l'univers. 
Telle est notre utopis Nous 
nous prenons Pour Dieu. Avec 
un orgueïli inouï, nous inversons 
les rôles. « Seigneur, dites seu- 
ement une parole... » 

Nous écrivons pour notre 
plaisir. Nous écrivons pour Îa 
gloire. Nous écrivons pour 
échapper au désespoir et à la 
folis. Tout cela est vrai. Cepen- 
dant, même 3j nous répugnons 
à l'avouer, le démon erdent de 
l'écriture 2 encore un autre 
aigullion : le désir de métamor- 
phoser ceux al calles qui nous 
lisent Un roman, un essai, un 
poème, une chronique n'ont de 






L'écrivain amoureux et le 
moine orant désirent, l'un et 
l'autre, être «entendus». Ron- 
sard Composant ses sonnels 
pour Hélène, Comaille écrivant 
« Marquise, si mon visage... », 
veulent, par ia magie de leur 
verbe, atteindre leurs maïtresses 
au cœur, gagner leur amOur et 
leur constance. C'est un but 
analogue que poursuit l'homme 
qui prle. « Selgneur, je crie vers 
toi, eXauce-moi : sois attentif à 
la voix de ma supplication.… » (1). 
Qu'est-ce qui est le plus uto- 
pique ? Séduire une femme 
ou fléchir Dieu ? Captiver une 
amanteé Ou convaincre ls Sel- 
gneur ? La réponse n'est simple 
que «ef l'on est athée et miso- 
gyne. Sinon, tout ss complique. 

ll est plus facile ca modifier 
le cours d'un fleuve que de 
modifier ls cours du destin. Le 
Dieu auquel nous n'avons pas 
tcp de mal à croire, c'est le 
Dieu-d'Épicure, impassible, Ioïn- 
tan, et qu'aucun psaume, füût-il 
traduit par fe Père Deseiils, n& 
saurait émouvoir. Le Dieu des 
chrétiens, que nous osons intet- 
peller et que nous imaginohs 
attentif à nos prières, est un 
Dleu beaucoup plus utopique. 
C'est aussi un Dieu infiniment 





par GABRIEL. MATZNEFF 


« Repartir à zéro > 





vers toi... 






tons que si {se Gens qui y 
entrent en sortent « Cifférents ». 
SI nous ne sommes pas des 
évellleurs, nous ne sommes rlan. 
SI nous n8 sommes pas des 
poudrières, nous ne sommes 
ren. Radiguet a publié un livre 
Inftuié les Jouses en feu. Seu- 
les valent d'ôtre écrites les 
pages qui mettent le feu aux 
Joues. 

Lorsqu'il était un petlt garçon, 
le futur saint Syméon gardait 
les troupeaux de 60n pèrs, Mmals 
déjà il ramassait ume certaine 
gomme odorliérente qu'A trou- 
vait dans les solitudes de lAn- 
fiochène. et la faisait brôier en 
l'honneur ce Dieu sur un bücher 
qu'il dressait pour cela Nos 
écrits doivent être sembisbles à 
Cette gomme aodoriférante du 
désert eyrien: une flamme, un 
encens, une prière. . 
























plus captivart « Des profon- 
deurs, j'ai crié vers tol, Sei- 
gneur... ». 11 faut être fou pour 
parler à Dieu sur ce ton. Mais 
c'est cette folie qui sacre l'im- 
mortalité de la voix Ces mortels. 
Hélène ot la marquise ont 
moins de cœur que le bon Dieu. 
Une femme amoureuse est flat- 
tée de recevoir. un poèmes de 
l'homme qu'elle aime. Mais, 
dès l'instant qu'elle cesse d'al- 
mer, aucun mot ne l'atteint plus. 
“Nous pouvons bien, comme le 
Psalmiste, crier vers elle : c'est 
en vain. Des boules de cire 
dans -les oreilles, la femme 
hausse les épauiss et tourne la 
paga C'est ce qu'Edith Piaf, 
dans uns formule innocemment 
obscène, apgalle « repartir à 
Zéro ». La femme, tel le Dieu 
d'Ep'oure, est sans mémotre 
Tant mieux pour elle, mais sur- 
tout tant pis pour gile, car c'est 
Ja mémoirs qui fonde l'écriture. 
































(1) Saluons la publication, sux 
Editions TMCA-Press, ze, de LU 










vie, des contes de fées ? 


par 
PHILIPPE D'IRIBARNE (2 


détruite par les disensions intes- 
tines sans nour autant périr d'en 
nui ? Comment éviter que les 
appétits barbares ne conduisent à 
la violence et comment échapper 
à l'ennui si on se prive de tout 
ce qu'une vie sauvage a d'exci- 
tant ? Partout, et spécialement 
chez les «bons sau », on 
paye très pour éviter 1a 
violence. Habituellement, une 
pression sociale considérable ne 
laisse guère de place à l'expres- 


sion de ls personne (même &'il 
existe une certaine 





Toutes ces difficultés de mise 
en œuvre d'une autre facon de 
vivre. l'essentiel @e La littérature 


leurs contes de fées, leurs his- 


monde bienheureux où disparaî- 
traient les maux qu'elle supporte. 
sans que pour autant d'autres 
maux apparaissent. 
De nos jours les fées ne sont 
Le crédibles. Il n'y à plus que 
SG paur 


plus escientifiques ». 

Cours où l'on parle epour de 
VrTäls. Des discours pour faire 
vralment réver. Combien de rèves 
a nourris le socialisme « scienti- 
fique». Et nos modernes Buco- 
liques se parent de mille presti- 


sités du destin Elles peuvent 
d'autant plus faire rêver que 
pus no: DA poue en Re ne 
en cause. e 

ce qui va mel, c'est 1e «Eysième >, 


ç°) Directeur du Centre-de recher- : 
chs sur la bien-être, 









de 
en colloquant dans les pailaces, 
prûner COIMUN 


Ée 
h 
Fi 
8 | 
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paye pour les : 
pes imaginer une société tout 
autre mails de voir sur quels 


un peu sur pour 
gr Up ailleurs, Et pour 

telles analyses, la matière 
remière ne ue pas. Elen 

gens ont long- 
un Anne Caen hope 
e , À 
sur un DOint Où que un autre, É 


l'anivers bourgeois, Et ce nn pes 
été facile. En scrutant leur = 
rience, en comprenant.leurs dif- 
ficultés, en percevant comment 
certains ont surmonté celles-ci, 
on n'arrivers sûrement pas à des 
résultate ts spectaculaires. 


Ma35 on : . pensé pour 
avancer. Ft 


—.— 





Ver 





.'ADREr 


= 


sors membres de le CEE « are 
«7 position en fsncties de le rip 
de Tcherun n leur demarche 


- + ns ET 
* . = LR 
: 4 Aa Sr Ts … ER | 
. LYS 4 Cr. arts 


+ 
CS dc = ve SR 
SPYRO RUE be 
ae CR cerner Lo, 
-. L 1 CE Per 
Mr. Le 4 


FE + Reir 


6 «+ À 


. 
= + - #9 wi 
= + ‘. k #4 . ; ‘nur e 
Dee Ge Ch Moment 4 


FREE Su: cn pe = 


: 
CRE 
nu nm 


CRE 

Me ne pe tie Re Mer. 
: RS bn ir SIN 

rt Ami Mg. um 

ei] an ä | . RE TE 

‘ RM pos. prés 


LE 
A A icon Fm :. ie 
RE 
on ve La 3 
me 4 <a Mae 
EE 

ss . Fe N°. di foie 


or % Fe »: "0e _. es mn Fe ae à 
tm cu “ 8 : 


Les amants tragiques 
ei le pétrole saoudie: 





ER RRNE 
F'tan.à ce 97 AMEN vi 
CN ST OMS de 2 
TE 
6 2 NE 5 me ttes. NF SNJ 4. 
: sa nn - 1-0. OR Rp ns 
x - “à 0 “ s 
1 LA HR ue A ph D à « x S 


…., : : . vo 


D A RTE CE Et ot SR = 
Tu. Rs Na ne 
re or RE à 
| Te oh Me mer. 
OO Re de x 
: cr" MX 4 cu -- 
: Fe he Sin cu D. 
; : en 
Pa | FU Ace Mme 2 
RC . 
ns EL 
. me CU Sie 4 he 
PR ES OU HAERCE Ke me 
| Ro 
De UE ot où mu x 
L = r 4 _ ‘ Tv... cet JE “enrext “du + 
»- et. _ : 


_""" 2. a 

#° ste s m° PSN, gr Der-= Spas 
: mu 20 OR Ales éiger 
AE Mo 4708 DR 2e 





SSD. 


J'ai crig vers 
: Q; 


de 
À 
! 
4 


varip” 


sp ap 


E 
hosure ir. marne, den mnt à PRLLITET TES 
! 
C) 
F 
. 


re. 


+ 
So eee mp à: CU. 56 pile LS norme D Cou ue CON IT 
2 
Fr 
“ 
»- 


CT LC 
: 


pau 


. . 
mage D nn PM En au pen ee, 


{' Met Le 


er A 





"KR: 


nes 





A — em mme om =. 


Se Monde 





* * *LE MONDE — Samedi I2 avrilf 1980 — Page 3 


___ étranger 





PROCHE-ORIENT 





“Washington 


(Suite de La première page). 
Le président Carter a : 
c ON dERERÉE Que NOUS Ecrins 
an rôle diri mais Chacun rë- 
clame en même sa propre 
Des 





LA CRISE IRANIENNE 


M. Carter & encore dit: «Si 
nous 


entre nos alliés et d'autres pays», 
eb non pas supporté par les cents 


Le réponse des alliés eux nou- 
vehes sanctions contre 
l'Iran fait, elles aussi l'objet de 


commentaires fort peu 
enthousiestes : «Leur soutien a 


- été effeclif dans certaines occu- 





survient à votre i 

à inviter à de nouvelles aventures Agées de de nee eDE a oil Pris 

et à de ‘très sérieuses Lisbonne, qu'il & citée sans com- 

erreurs de » mentaires. Il a aussi confirmé que 
RÉUNIS A: LISBONNE . 


Les pays membres de Ja CEE. < arréteront 
leur position en fonction de lu réponse > 
de Téhéran à leur démarche 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Réunis dans la cap 
te portugaise, le 10 avril, à l'occa- 
sion de la eoixante-sixlème séanca 
du comité des ministres ‘du ConséH 
de l'Europe, les ministres des affaires 
étrangères des pays de ‘ie C.EE. ont 


décidé de charger leur ambassadeur 


à Téhéran d'une « €émarche immé- 


diate » auprès de M. Bani Sadr, afin 


de demander la libération des otages 
ét d'obtenir des « précisions » at des 
« aSSUTANCÉS » En CE -QU) concerne 
fa date et es mocalités de cette 
iibéretion Les. Etais membres de Ia 
Communauté « arréteront feur post 
tion et définiront leur altitude en 
fonction de Ja réponse qu'Hs obtien- 
dront des autorités iraniennes », lit- 
on dans + communiqué final. (Nos 
dernières éditions du 11 avril.) 

Les neuf ministres Ces affaires 
étrangères « déplorent vivement » 
que Îes deux résolutians adoptéss 


” par le Conseil.de sécurité :des Nations 


unies, le 25 novemie et le 4 décem- 
bre 1978, exigeant la. libération du 
personnel de l'ambassade des Etats- 


Unis à Téhéran, eoient demeurées ‘ 


jusqu'à présent sens effet Hs rap- 
pellent que seul le veto de d'U.RS.S. 
a empêché l'acoption par is Conseil 
de eécurité d’ün projet prévoyant des 
mesures < sancionnant Je comports- 
ment Inadmissible » des esponsables 
Haniens : ils regréttent profondément 
« l'échec des négociations engagées 
à rinitiatve et sous l'égide » de 


‘M. Kurt Waïkdheim. 


Volonté de condamnation, mals 
aussi prudence dans. l'application des 
mesures concrètes : ces deux soucie 


ont dominé es débats du comité qui 





Londres. — La diffusion, mer- 
credi soir 9 avril, à la télévision 
angfaise d'une dramatique sur 
l'exécution pour aedulière d'une 
princesse saoudienne en 1977 a 
provoqué un sérieux refroïdisse 
ment diplomatique antre Londres 
et Ayad ainei qu'une vive polé-. 
mique eur la scène potique bri- 
tannique. 


Dès le 3 avril, les autorités 
seoudiennes avelent averti le 
gouvernement britannique que la 
programmetion du film constitue- 
reit une <insuite à Ia famille 
royale ». Londres aval r6agj 
en renvoyant d'urgence à son 

e son ambassadeur à 
Djeddah, alors en vacances, 
puis en expriment à l'avance 
ses «profonds regrets ». H n'en 


de sadiques =. Surpris, le Foreign 
Office à expliqué, Jeudi, la difté- 
rence sémarmtique entre «re 
grats » ef « EXCUSES ». | 


ans), forcée & épouser un CO 
sin, s’étak ‘entuie à Beyrouth où 
eH6 avait rencontré un Compæ- 
triote étudient. Les deux jeunes 
gens, de retour en Arable Saou- 
dite, avalent été arëtés ef 

és à mort, ja princesse 


Les amants tragiques : 


et le pétrole saoudien 
De notre correspondant 


a pss fallu plus pour que plu. 
«<s'agenouer devant une bande . 


La princesse Misheal (dix-neuf ‘ 


s'est insurgé contre 18es « violations » 
des dispositions de la convention de 
Vienne eur les relations diplome- 
tiques. Explicitant cette position, le 
minlstre portugals des affaires étran- 
gères, M. Fraitas do Amaral, a pré- 
cisé qu'elle démontre « ja sojfdarité 
morale at politique » des pays du 
Conseil de Europe avec les Etats- 
Unis. Selon lui, kare solidarité maté- 
rielle =» ne peut pas s'exprimer dans 
+ cadre de l'organisetion. « Cafa 
raläve de !a responsabilité des gou- 
vernements eux-mêmes », at-il ajouté. 


Le comité s'est occupé d'autre part 


- de la situation en Afghanistan, dont 


l'aggravation lui inspire une « pro- 
fonde Inquiétude ». Aussi a-Hl renou- 
volé sa demande de retrait total 
“immédiat at sens condition des 
troupes. soviétiques et exigé «#/a 
création da conditions permettant au 
peuple. afghen da .choïlsir Hbroment 
ef sans_.ingérence. ni pressions exté- 
rieures son propre avenir ». 
Compte tenu de la situation inter- 
nationale, ls comité a décidé égale- 
ment de poursuivre {a préparation 
de la conférence sur la sécurité et 


‘la coopération en Europe prévue pour 


le mols de novembre à Madrid, afin 
d'y affirmer son < atfachement à l'es- 
prit d'Helsink! - st de faire progresser 


‘la détente, «non seulement per des 


déclarations d'intention, maïs aussi 
par des actes concrets ». H a estimé 
en outre que le Conseil de l’Europs 
doit Jouer un rûle plus actif dens 
la réduction des déséquiilbres éconp- 
miques et sociaux entre les Etats 


membres. | 
- JOSE REBELO. 





présenté per la chalne commer- 
clale A.T.V. montre ia princesse 
vicüme d'une société réprassive 
et sexiste, et dépeint sous un 
jour fute la vie des femmes à 
fa cour. : 

Le gouvernement saoudien 
avait également tenté de dissua- 
der AT.V, Une offre financière 
eHéchante euralt même était 
faite. Seul résultat de cette inter- 
vemilon, une annonce en début 
de programme: «H nous a ét 
demandé da souligner que l'éga- 
Ité de tous devant la loi est 
considérée comme capiiale dans 
le monde musiman. » 


En dépit de rumeurs alar- 
mistes, H semble que l'Arable 
‘Saoudite ait renoncé à des repré- 
sallles économiques contre Île 
Grande-Breiagne, Fun de 565 
principaux acheteurs de pétrole. 
Mais frincident compromet les 
démarches de diplomates britan- 
niques en faveur de lépouss 
d'un chirurgien angiais, 
Mme Penny Arnoï, condemnée , 
à étre. fouettée en public pour 
avoir servi de Falcoof fors d'ane 
. Quatre siècles et demi plus 
tôt, les deux çculiuros auraïant 
pu se concilier: Henry VII! venait 
de faire décapHer son épouse 
Ann Boleyn pour adufière. Au- 
fourd'hui, les Britanniques esil 
ment que leurs couiumes démo- 
craliques, qui garamtissent la 
Nberté dos médies, valeni, tout 
autemi que la loi coranique, un 
effort de compréhension. 


{riérim.) 
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ei ses alliés 
> tend 


Afghanistan. Or, ce n'est qu'après 
Unis seront aie L'rstie à 
une négocietion sur 18 neutralité 
de ce Il faut donc sæ pré- 
parer des stemps difficiles x 
pour des années. Le seule conces- 
glon à l'ancienne politique 4 porté 
sur le traité SALT, que M. Carter 


per ts de 
T n'a pas 
pour rappeler, en à une 
question, que la 101 mternationale 


mi uer le 


reille » à l'esprit de g » 
avec lequel a a 
Je traité de : Te no- 


plus ttitude dans compliquer La sHuation el aug- 
résolution du, Conse de né la “ténsion dans 
5 En » 
FO on sp QU De MICHEL TATU. 
Egypte 


Un projet de loi < contre l'immoralité » 
suscite une vive opposition 
De notre correspondant 


Le Caire. — Depuis deux mois, 
la classe politique égyptienne est 


ue déjà approuvé la 
a 

oritaire (90 D des 

&l au Parlement), le Parti 


autres où à la rition d'une 
Pme 1), none putes 
LE me d des nou- 
Jausses ou É », etc. 
Pour les contrevenants, 


en {€ soviétique unes loi 
pareil existait LS depuis 
1923 3. L'Un des mises égyptiens 

p ide depuis l'éno- 


texte qui ne leur est favorable 
qu'en apparence. L'article 
condamnant « Ia ‘ormaiion 


l'ouverture. 
J.-P, PERONCEL-HUGOZ. 


ASIE 





Afghanistan 
Selon l'agence Tass 
Des <hbandes de mercenaires > 
ont été anéanhies 


M. Swaran Singh, ancien mi- 
nistre indien des affaires étran- 


nir avec les dirigeants 





Cambodge 


QUARANTE-SIX RÉFUGIÉS 
ONT TROUVÉ LA MORT 
AU COURS D'UN AFFRONTEMENT 
ENTRE KHMERS SEREI 


Quarante-six personnes ont été 
tuées et cent soixante-dix blessées 
"Un tement qui 





rivaux et le territoire thaï- 
i qu'une vingtaine 
de milliers d'autres ent Ccher- 


RUE 
Me 
si 
see 
È SF 
TE 


Ê 
ik 
Éa 
ÊÉ 


Certains membres du gouver- 
nement de ælon l'agence 
indienne PTE, souhaiteraient 


) | une initiative de l'URSS. visant 


Enfin, le afghan 
a affirmé jeudi, lon l'agence 
Tass, ètre en possession d'armes 
chimiques de tion améri- 





teur pour rétablir l'ordre et| saisies-le 25 mars dans 
repousser l'afflux des —| vince de Hérat. — (Reuier, 
(AFP. Reuter, AP.) AF.P.) 

Japon 


L'étrange démission d’un député 
malheureux au jeu 
De notre correspondant 


Tokyo. — Personnalité Fnfitrante 

“ de la majorité Hbérale-démo- 
create, M. Koichi Hemada a 
renoncé, Jeudi 10 avrif, à son 
mendet de parlementaire pour 
essumer se responseblifé mo- 
rale à la sulte d'un scendale 
de dettes de jou dans fequel 
A est impliqué. Cette affaire est, 
semble-t-il, Hée au scandale 
Lockheed qui en 1976 Îorçe 
M. Tanaka, alors premier minis- 
tre, à démissionner. 


Le cas Harrada est significatif 
en ce qu'il Ilustre Te fonctionne- 
ment de certains mécantemes de 
la vie parlementaire japonaise. 


Les faits sont simples. En dé- 
missionnant, M. Hamada évite 
de comparaître devant une com- 
mission parlementaire pour s'ex- 
pliquer et dire £s'A esi bien 
« K. Hamada » qui en 1972 perdit 
à Las Vegas près de 1 mlilion 
et demi de doMars et dont 
nom esl apperu au Cours des 
quatre procès aciuellement en 
cours à Tokyo concernent Fafaire 
Lockheed dont celui de M. Te- 
nake luk-même. Du déroulement 
do ces procès, il ressort que 
M. Oseno, homme d'affaires pro- 
che da M. Taneka ef compromis 
comme ce dernier dans Faïñaire 
Lockheed, aurait reçu 200 000 dof- 
lers de le flrme aéronautique 
dom il se serait sservi pour 
éponger une partie des dati 
de jeu d'un certain « K. Ha- 
mada ». Sans reconnaître Jes 
feïte, M. Hamada a cependant 
admis avoir perdu des sommes 
« substantielles » à Les Vegas. 


Le clan Tanaka 


bniéressent personnage ce 
M. Hemade. C'est un député 
relativement jeune (cinquante et 
un ans) pour fa vie politique nip- 
pons. Elu de la circonscription 
de Chiba, près de Tokyo, {l est 
connu pour ses relations avec 
le «milieu» nippon : dans Jes 
«-pachinko fappareilg à sous] 
de Chiba, sa photo, accrochée 
au mur, garaniii au propriétaire 
qu'H ne sera pas vicime de 
rackeïs… Membre, autrofols, du 
groupe <Sejrankal- (Vents de 
printemps) d'extrême droite, il 
est puissant, «sait récolter des 
fonde» ef gsf on outrg connu 
pour être une «langue de 
vipère ». Depuis arrivée au pou- 
- voir de M. Ohire, il a toujours 
manñnœuvré en faveur de ce der- 
nier. 1 6tait, jusqu'eu début du 
mois de mars, lorsque je scan- 


dale écleta, le chef de la cam 
pagna électorale du P.LD. pour 
les prochaines élections sénato- 
riales, 

Au départ, fe «clan Tanaka» 
défendit fermement M. Hamada. 
Comme par haserd, ce ïjut 
M. Kanomaru, ancien directeur 
de rAgence de défense, Fun des 
chefs de la faction Tanaka, qui 
fut chargé de l'enquêle. Résultat 
de ses invesligations : absence 
de preuves suifisantes à exiger 
que M. Hemada comparalsse 
devant la Diète. 


La semaïne dornière s'est 
formés au seïn du P.LD. une 
ligue pour là réforms du part 
majorfaire. Animée par MM. Fu- 
kuda et Miki, elle demande, 
entre autres, que l'on iasse la 
vérité sur Faffairs. Plus sign 
cative peut-ôtre que les manœu- 
vres des berons du P.LD. est 
sans doute Fattitude de loppo- 
sion. 

A rexcoption du P.C., les partis 
d'opposition ont él assez mous 
dans jeur ackon contre M. Ha- 
made. Ce dernier lui, en efel, 
pendant plusieurs années lun 
des membres de fe commission 
politique du P.LD. à ta Diète. 
1 ételt donc chargé de trouver, 
en ooulisses, des compromis 
avec l'opposition pour penneltre 
un fonctionnement on souplesse 
des sessions parlementaires. 
Sous prétexte d'approlondir la 
compréhension entre la majorité 
et J'opposition et de parvenir à 
un consensus, M. Hamade invitait 
fréquemment ses collègues de 
gauche dans des rastaurants de 
lue, le « dialogue » étant ponc- 
iu6 do cadeaux et d'éctranges de 
services. ‘ 


M. Haemada sait donc beau- 
coup de choses sur los députés 
de ropposition. H pourraït révéler 
au grand jour la manière dont, 
concrètement, émerge, en poW- 
ique, le fameux « consensus », 
ce que, nl à drofts ni à gauche, 
on ne seouhaïño. En démission- 
nant, M. Hemada coupe court 
au scandels. Comme Île souligne, 
Jeudi, dans son éditorliel, {e jour- 
nef Asohl, « [a démission est [a 
solution Ia plus courante au 
Japon pour étouffer una affaire 
gônante ». 


L'avenir poiftique de M. He- 
made ? Les habltents de Chibe, 
sa circonscripton, pensent qu'N 
sera réélu aux prochaines élec- 
tons. 

PHILIPPE PONS. 
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EUROPE 





Belgique 





Les prtis francophones exigent 
que le futur gouvernement donne lu priorité 
à la régionalisation 


De notre correspondant 


dis que le roi vait ses 
Consuitations en vue de résoudre 


Ouire le PS. et le PSC, 
qui appartiennent à la majorité 


sortante, trois is de l'oppo- 
sition sont ans le De 
cet E : le Hbéral 


CR 
rique coupe court aux tentatives 
de certains socia: 


dis 
SÈRE 


lisation 
futur cabinet aux problèmes 6co- 
nes et SOCIAUX, deverrus par- 

+ préoccupants. 


Les présidents des is fran- 
cophones ont nn allé 


Tan- . 


inattendu la personne du pre- 
ministre sortant. M Mar- 


La division 
des partis flamands 


Du côté néerlandophone, plu- 
sieurs voix se sont élevées en 
faveur de la création d'un 
« contre-bloc flamand ». Mais, de 
toute évidence, un front com- 
mun des partis de Flandre est 
impossible dans le climat actuel : 
les socialistes flamands sont en 
lutte ouverte avec le C.V.F. qu'ils 
accusent de vouloir dominer la 
Fiandre et la . Les libé- 
raux du nord du pays s'abstien- 


Le monde politique belge n'est 
unanime que pour rejeter l'idée 
d'élections anticipées. Droite et 
gauche, Flamands et Wallons, 
prociament qu'un retour aux 
urnes ne modifierait pas le visage 
politique du pays et ne facilite- 
rait donc en aucime manière 


solution de la crise 
PIERRE DE VOS. 


Holie . 





[a police a arrêté trente terroristes présumés 


De notre correspondant 


Rome. — Trente personnes, soup- 
çonnées d'appartenir aux Brigades 
rouges, ont été arrôlées, le Jeudi 
10 avril, à Turin, Milan, Bielle, 
Ravenne et Empoll. C'est la - que- 
tlème opération: spectaculaire 
conduite par les forces de l'ordre 
depuls la 18 décembre dernier. On 
peut y voir un nouveau auccès du 
général des carablniers, Carlo Alberta 
della Chiesa, chargé per le gouver- 
nement de coordonner Ia lutte anti- 
terroriste dans le nord da l'ltalie. 
Cette fois, les mandats d'arrêt ne 
concernent pas des chefs présumés 
de l'organisation clandestins, mais 
de simples militants ou des complices. 

Pas un coup de feu n'a été tiré : 
les forces de l'ordre sont intervenues 
à l'aube, prenant par surprise les 
personnes recherchées, et décou- 
vrant chez plusieurs d’entre elles 
différents matériels de communi- 
Cation ou de propagande. A Milan 
notamment, Îies carabiniers ont mis 
la main eur un émetteur de radio 
très porfectionné, ainsi que eur des 
bandes magnétiques contenant des 
messages des Brigades rouges, des- 
tinés sans doute à être diffusés par 
haut-parieurs. 

Ce qui frappe surtout c'est la 
diversité de ces trente terroristes 
présumés. On compte parmi eux 
des ouvriers, des techniciens, des 
employés, des unlversitaires.… La 
plupart sont des militants d'extréme 
gauche, mails on compte aussi qua 
ques anciens membres ou membres 
actuels du P.C.I., comme Claudlo 
Chiavalon, employé de la municipalité 
de Turin, qui & 6té immédiatement 
suspendu du part. 

Quelques noms retiennent l'attan- 
tion. Celui de Mario Ognisantl, fils 


de Mme Petra Krause, qui fut arrêtée 
en Suisse puis extradée et jugée en 
italie; celul de Liliana Lanzardo, 
sociologue turinoise, auteur d'un 
livre remarqué eur la classe 
ouvriérs ; ou ancore celui du profes- 
seur d'architecture Adriana Gaerizio, 
qui avait déjà été Incarcéré en 1976. 

Parmi les ouvriers arrêtés figurent 
des délégués ou ex-délégués syndi- 
caux. Le plus connu est Angelo 
Perotti, membre du conseli d'usine de 
STT-Siemens à Milan. Les carabiniers 
ont passé les mencties également à 
un certain Gianfranco Mattacchini, 
qui avait été licencié l'an dernier par 
Flat, avec une soixantains de ses 
Camaradss, pour « vio/ences =» commi- 
ses dans les usines. La direction du 
groupe automobile avait ignoré alors 
les protestations des syndicats et 
s'était attiré de vives critiques. Elle 
Jubilé aujourd'hui : non seulement 
pour Parrestation de Mattacchini, 
mals parce qu'un autre de ses cama- 
rades, en prison depuis le 28 mars, 
vient de faire des déclarations remar- 
quées au tribunal de Biella : « J8 
suis un Ouvrier communiste ef révo- 
lutionnaire. J'appertions aux Brigades 
rouges pour libérer ma classe du tra- 
vail salarié », et de mettre dans {a 
même sac les patrons, es carabiniers 
et les « berif/nguerlens ». 

On estime désormais que la 
« colonns + piémontaise des Bri- 
gades rouges est défaite. Mails, mal- 
gré les nombreuses arrestations de 
ces derniers mois, tous les records 
du terrorisme ont été battus au cours 
du premier trimestre 1980. Le parti 
communiste a recensé trois cent qus- 
rante attentats durant cette période, 
dont dix-neuf assassinats. . 


ROBERT. SOLE, 


Naples n'est pas ingouvernable 


nous déclare le maire de la ville 


Une armée de trois cent soixante-dix mille chômeurs, le 
travail «au noir et la contrebande, les potentatfs locaux et la 
Mafia, le - clientélisme », la spéculation, l'éidémie de choléra 
de 1976, et celle, mystérieuse, qui tua, il y a deux ans, une 
soixantaine d'enfants des quartiers les plus pauvres de la ville. 
Peut-on gouverner Naples ? 

«< Nous avons démontré qu'elle n'était pas imgouvernable.… », 
répond son maire, M Mauricio Valeuzi, qui ajoute immédiate- 
ment avec an sourire <… bien qu'elle soïît tonjours sur le point 
de le devenir ». 

De passage à Paris où il vient présenter son livre - Une 
mémoire locale — Naples et son maire » {1}, M. Valenzi, volubile, 
se moque de son passé stalinien comme on raille ses péchés de 
jeunesse, puis évoque avec émotion sa lutfe contre le fascisme 
aux côtés de Togliatti. En 1975, il devient Je premier maire com- 
muniste d'une grande ville du Sud, | | 


communistes aux dernières élec- 
tions. ; 


lait compile non seulement 

du des forces politiques, mais «com 2. de- 
du fait que cette « paral- mocratie chrétiennes, qui fit 
lële », qui vit à Naples dans «lz échouer ce projet en 1978 y 
Philosophie de la débrouille » et mène, affirme-t-il une politique 
échappe aux circuits notmeux de smbguë : elle vote chaque année 


: : C. T.. 
 () <Une mémoire locale - Naples 
ob s0n ruairs », Presses universitaires 
da France, 151 pages, 45 7. 





Suède 
Le gouvernement ordonne le chargement 
des neuvième et dixième réacteurs nucléaires 
De notre correspondant 


Stockholm. — Le gouvernement 
suédois a autorisé, jeudi 10 avril, 
de chargement en combustibles de 
cléaires : Ringhals- et Fors- 
merk-2 Ces instaliations, d'un 
effet de 900 mégawatis chacune, 
seront vpérationnelles à la fin de 
1981 et en 1982 L'autorisation 
n'est en principe valable que jus- 
qu'en 1986, mais ee Ro 
ma un 

accord sur le retraltement 
es déchets irradiés est conclu 
oo pq ec co 


t en combus- 

tibles nucléaires (SK-B-F.) et 18 
francaise COGEMA. 

Depuis le référendum du 

23 mars — les Dartisans du 


tee ,. nes contre 
, — le gouvernement tripar- 
tite suédols à donné le feu vert 
à la mise en service de quatre 
nouveaux réacteurs, qui viendront 


s'ajouter aux six unités déjà en 


activité. Il semble que ces déci- 
sions, prises raplement, n'ont 

ué, pour ane fois, aucuns 
Alspute entre ks trois partis de 
la majorité. Peu avant la consul- 
lation, la premier ministre cen- 


électro-nuciéaire sué- 
ois (1). Mais, de toute évidence, 
ii à choisi de mettre an terme à 
cette querelle, ce qui soulage ses 
partenaires libéraux et conser- 
vabeurs. 
Après avo# examiné les résul- 
éats référendum, qu'ils jugen 
très satisfaisant puisque un il- 


la 
énergétique qui jouit du plus 
soulien parmi les électeurs. 
: Notre lâche au gouvernement 
! sera désormais d'améliorer la si- 
: reté des réacleurs, de d 


des mes d'économie 
d'énergie ei d'accélérer les 
recherthes sur Les énergies 


renouvelables pour Que le nu- 
cléaire puisse être abandonné le 
plus rapidement possible ». On 
est loïn des déclarations fracas- 
ne qu nomeltat de etat 
j « 
| démanteler » et assurait : « Je 
ne changerai jamais d'avis. Ma 
conscience personnelle masse 
! avant mes ambitions politiques. 
; Gardez ces paroles en rnémoiTrEe, » 
i Denuis, 1 a& été obligé de faire 
marche arrière Le Drogramme 
nucléaire a été lésèrement freiné, 
mais il n'a jamais été vraiment 
remis en question. 


(1) Slen n'a encore été décidé 

5 pour le onzième : . 

a mark-3, actusllsgment 8 CONEtrue= 

tion, eb pour le Oskar- 

bhamn-3. dont les travaux n'ont pas 

encore commencé, Jusqu'à présent, 

la Suède a !nvesti 21 ds 

couronnes (Même SOMME 80 francs} 
dans son programme éle 

nucléaire. La prentièrs unlts est en 

service depuis février 1972 


mn 


na —.—— 


Au printemps de 1977, les cen- 
tristes avaient Jait voler la loi 


par les 
du référendum 
devrait détendre le climat poli- 
tique suédois et faciliter kX tra- 
vel de la coalition. Il n'est pas 
de dgétié proposition Le 
ue ue qui 
être soumise au Parlement pro- 


8 


ALAIN DEBOVE. 


Danemark 


La population a commencé à diminuer 


De notre correspondante 


Copenhague. — Four la pre- 
mière fois en deux cent onze ans, 


vaieit] 


‘royaume (le Slesvig compris) 


comptait 797 584 Ames, le nombre 
des habitants, en dépit des guer- 


res et des grandes épidémies, dont . 


le choléra au XIX* siècle, avait 
été constamment en ca 


L'évolution de la pyramide 


d'âge est in 


mouvement se ft, bientôt 

sur sera retraité 

et Ü y aura de moMms en moins 
d'adultes actifs, 

La brusque diminution des 

ces est due à plusieurs ‘ 





LA VISITE DU CHANCELIER KREISKY À BELGRADE 





Les pays non alignés pourraient aider 


à résoudre la 


crise afghane 


estime le chef du gouvernement autrichien 
De notre correspondant 


grade. Bruno Kreisky 
a quitié Belgrade le jeudi 10 avr 


des 


eux Days 
voisins et leur désir de multiplier 
ks contacts à tous i 


ce point de vue les obligations 
découlant Au traité de paix et des 
autres accords MternsHonaux, 
En ce qui concerne la aituation 
internationale, la Yougoslavie et 
FAutriche insistent sur son 
& aggravation », et sur le néces- 


ité de poursuivre la politique de 
6 cp PS 


PAUL YANKOYTTCH, 


en ‘varie entre 8000 et 


facteurs conjugués. De 85090 
naissances annuelles environ au 
lendemaïn de la guerre, ie nombre 
était passé à 75 000 au début des 


années 60. L'apparition de la 
pilule sur le marché (1966-1967), 
suivie de la libéralisation de 


l'avortement deux temps (1970 
ét 1973) a stabilisé le nombre an- 
nuel de naissances à 72 000 : entre 
1976 et 1976, !1 a diminué de 10 % 
environ eb 1977 1] avoisinait 
les 60000, alors que le nombre 
DR légaux était de 


Plus de huit mille stérilisations 
par an 


9 
beaucoup de couples, la stérilisa- 
tion est ie moyen de contracep- 
tion le plus sûr. Tout ceci n'em- 
pêche qu'un couple eur six soit 


involontairement stérile et que la 
adoption ne 


‘liste des demandes d° 


cesse de s'allonger. 
peus 177 les frontières da- 


noises été ferméés aux immi- 


grants en dehors de ceux qui 
viennent des pays membres de la: 


CEE. — lesquels n'ont guère pro- 
fité de leur droit de libre établis- 
sement. Or, récemment, les Da- 

à émigrer 


noïis ont recommencé ù 
L'instabilité politique et économi- 
que de leur patrie, le gonfilement 
pesanteur 
de plus lourde D ét ie 
e plus en plus e 
ns les incitent 


des charges fiscales, la 
d'une administration 


toutes les 


"Espagne, la Suisse, les 
Etats-Unis ou l'Australie, souvent 
avec de jeunes enfants. : 

Dens ce tableau assez préoccu- 
pant, on trouve une note un peu 
plus gaie Au cours de l'automne 
communes des deux 


même 
gimple au triple). Cette anomalie 
6 l'hiver 1978-1979 : de 


terribles tempêtes de neige}-gence 


a peu près complètement 


uences que Ia célèbre panne 
ë ectnictts ones Elles |. 


d'é de 
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Espagne 


M. Heribert Barrera est élu 
président du Parlement catalan 


De notre correspondant . 


Madrid. — Le Parlement cata- 
lan a tenu s2 session 
le jeudi 10 avril à Barcelone TI 
y a quarante et un ans qu'il ne 


le président de 
provisoire, qui a prononcé 
le discours d'ouverture, le capi- 
taine général de la Catalogne, = 
provinces, 


large majorité 


| CHARLES VANHECKE. 





Union soviétique 













hercheur au CNRS. 

1970, 1 chimie inor- M, GROMYKO 
ganique à l'université de Barce- 

joie, se vile natale. 3 été En VIENDRA A PARIS 
. querra repub re À LA FAN D'AVRIL 


.xactes de ce a" 
ee été fixées, dit-on su Quel 


LES Je début de ls crise 
ghane, France, qua- 
me l'opération militaire 
"€ 
‘seule 


union est lain de 
détenir la majorité C'est pour- 
quoi M Pujol a tenté dès Le len- 
demain, du _ de conclure 

alliance avec les socialistes 
arrivés en deuxième position, 
ainsi qu'avec Esquerra fepubli- 
Cana qui à gagné 10 % des voix 
et obtenu qua sièges. 

Or les socialistes ont préféré 
Passer dans l'opposition. Une telle 
parus est eee Sr Fe 
Libe pe + : Devant l'échec de ses efforts 

dans ce sens, - Paris avalt com- 

menté à des sur 

Me 
actuel, 

la réunion ds. Madrid, où doit 


extrao ds 
septembre dernier, qu'il n'accep- 
terait de gouverner en posi- 
tion bordination 


En outre, la formation 
par M. Joan Reventos ne te 
laissèr le terrain de l'opposi- 
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M Meribert Barrera 
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Chirac ne percevait .… <Pompidou-de Gaulle: +1974 : Messmer avait eMarchaïs : le passé 
sans doute pas la l'éternel drame du fils des chances, Chaban de ceux qui exercent 


manière dont Giscard et du père. s'y est opposé... un rôle de premier plan 
progressail. . | n'est pas indifférent... 
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Cuba 


Tension à La Havane 


fSuiie de ju première puge). 


Les récits les plus extrevagants 
ctreulent sur ce que l'on rs 
plus souvent encore sur ce 
l'on imagine de la vie à Tinté 
rieur de l'ambassade, Les chlfires 
à eux seuls invitent au délire : 
six à dix mille personnes entassées 
en plein soleil sur 20N mètres 


carrés avec, en prime. la peur, 
la haine, la faim. 
passions de tous ordres 

«lis dorment eur leurs ercré- 
ments, ile se bailent enire eux. 


en les 





{ls rejusent la nOurrilure que nous 
leur donnons: üs n'utlilisent or 
_. latrines érigées à proximité de 

la grille; üs sont dans la pire 
déchéance que l'on se inagi- 
ner. Nous venons d'appren- 
dre que plusieurs enfants avaient 
été violés, garçons et jilles. » 


La combativité 
ef l'humour 


Sept jours ap rès que le gouver- 
nement eut retiré à gèrde natio- 
nale qui, normalement, protège les 
ambassades, La Havane se met 
lentement sur le pled de guerre. 
Pas d'heure sans une manifesta 
tion : cinquante, quatre-vingts, 
cent personnes, souvent des jeu- 
nes ; is vont faire:.le tour du pâté 
de maisons en hurlant : x Que 
se Te fa Qu'ils s'en élle cell 
sur un hme qui rappel 
du cha-cha-chz La radio diffuse 
des messages envoyés par les 
usines, les bureaux, les écoles, les 
CDR. Les calicots fleurissent un 

peu partout sar le même thème : 
Le Sociciisme sera plus facte 
à construire sons CeuT qui n'en 
veulent pas.» La machine est en 
marche, mais elle n'a pas atteint 
sa pleine vitesse, pour la re 
raison que les Cubains. dans ieur 
immense majorité, n'ont pas 
encore cotmpris-ce qui se passe. Et 
pourtant, cela n'est pas faute d'en 
parler. IL n'est pas d'autre "sujet 
de conversation à: la maison 
comme au travail ou dans l'auto- 


bus. Suivant les cas, les. réactions: 


Sont partagées en trois . grandes 
tendances La” combativité est 
l'attitude l2 plus fréquente. Point 
n'est besoin d'expliquer pourquoi : 
« Elle ne vient pas encore du fond 


des tripes, nous faisait remarquer . 


un jeune intellectuel, mais elle 5e 
cherche. »: 

Comme toujours à Cube, l'hu- 
mour, l2 plrouette, permiettent à 
ceux qui n'osent pes dire ce qu'its 
pensent où ne savent pas quelie 
position adopter de tâter Le ter- 
rain avant de s'engager. Ainsi, 
ne dit-on: plus : Va au diable! 
mais : va-t-enr au Pérou! Les 
plus pragmatiques font des 
prières pour’ ‘que l'exode soit 
massif. « Ainsi,' dlsent-fls, ceux 
qui resient feront moins La queue 
au restaurant ou à l'arrêt de 
l'autobus.» Une facon imprévue 





Canada 


UN DÉPUTÉ QUÉBÉCOIS 
JUGE « CHOQUANTE » 
LA DÉCLARATION DE M. ROCARD 


Montréal fA.F.P.). — M Jean- 
Noël Lavoie, député libéral à 
l'Assemblée nationale -québécoise, 
a annoncé merctédi 9 avril avoir 
envoyé une lettre de protestation 
à M Michel Rocard dénonçant 
l'intervention du député des Yve- 
lines dans la campagne référen- 
daire au Québec fle Monde du 
3 avril). Les vues cühtenues dans 
lä lettre de M Roeard sont « dé- 

ées. incorréctes et même 
incongrues… voire choquantes de 
par leur manque d'-propos, spe- 
cialenent de la pari d'un leader 
polilique étranger s, écrit M. La- 
vole, anclen président de l'Assem- 
blée du Québec et de l'Association 
internationale des parlementaires 
de langue française (ALPLF.). 


M. Roçard avait Imè son 
appui à IA Souveraineté du Qué 
bec et'4 son her écono- 
mique avec le Canada dans un 
texte adressé à titre personnel 
à M. Claude Morin, ministre qué- 
bécols des affaires intergouver- 
nementales, en octobre dernier, 
Ce message, rendu public par ke 
quotidier de Montreal ia Presse 
le 29 mars, a suscité une polé- 
mique, 


mais efficace de régler les pro- 
blèmes que la bureaucratle a tant 
de mal à surmonter. 


Une troisième attitude, réservée 
aux discussions entre amis, Se 
résume à une constatation qui 
habite sans doute blen des têtes : 
Ja situation est sérieuse, un revo- 
lutionnaire honnête dolt réfléchir 
à tout ce qu'impliquent ces évé- 
nements Inattendus. Pour l’hom 
me de la rue, l'ambassade du 
Pérou avec ses réfugiés est une 
sorte de furoncle dont il ne sait 


£LANTR 
(Dessin de PLANTU.) 


pas encore comment se défaire, 
Un furoncle à la fois visible et 
mal placé qui lui fait honte et 
qui lui fait mal 


Les journæux de jeudi titraient 
sur le au Pérou, ke 
détournement vers Cuba d'un 
avion américain par un Noir 
californien, « victime des persé- 
cutions religieuses et politiques ». 
Ils révélaient encore que depuls 
une semaine le nombre des vols 
dans La Havane a baissé de 55 &. 
Ces articles sont lus et commen- 
tés avec intérêt. Mails, si [Les 
chiffres c«parlents, comme dit 
Granma, organe du P.C. cubain, 
ils n'apportent Bi toutes les 

nses aux pros ièmes que l'on 
se pose à La Ha 


FRANCIS PISANI. 





© Lo France n'envisuge pas de 
re des dispositions particu- 
ières à l'égard des ré 
cubains à La Havane. Elle exs- 
minerz chaque demande de visa 
conformément à la réglementa- 
tion en vigueur, indique-t-on, 
ce vendredi 11 avril, au 
Qual d'Orsay. Jusqu'à Pere 
IH de France à La 
reçu quelques ET 
d'appels té téléphoniques de Te 
rails demande 


formelle, pe Par au Et 
tère des affaires étrangères. 


On fait: naroue, que -les 
réfugiés -cubains semblent plus 
in par les Etats-Unis et 
les pays de langue espagnole . où 
æ trouvent se nombre de leurs 


‘compatriotes. La 


France. compte 
deux cent soixante-huif Cubtuns 
neue et. trente-neuf 

autres, és et apatri 
gistrés ‘à l'Office frahçals ro 
tection -des réfugiés à des 
tOFPRA), sur un total d'envi- 
ron cent cinquante mille 
poltiques. 


Brésil 





© LA GREVE DES METAL- 
LURGISTES DES FAU- 
BOURGS DE SAO-PAULO s 
pris, jeudi 10 avril, un nouvel 
“essor avec le lancement d'une 

campagne nationale de soil- 
darité. Plusieurs dizaines de 
milliers de der _ Sa0- 
Bernardo, ont pour- 
suivre ls grève entamée le 
1“ avril, qui a, maintenant, 
pris La forme d'un défi au ré- 
gime pour qu'il modifie radi- 
calement sa politique salariale 
et la législation du travail Les 
grandes entreprises du secteur 
automobile de Sao-Bernardo 
(Volkswagen, Ford, Mercedes 
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LA REVENDICATION CULTURELLE BERBÈRE 





Les autorités accusent les étudiants contestataires 
d'être manipulés de l'étranger 


De notre correspondant 


Alger. — Le tir est maintenant 
réglé : les étudiants en grève à 
Aïger et à Tiz-Ouzou pour récla- 
mer uUre « oullure nationale 
euthentiquement populaire, fai- 
sant place nolamment au pairi- 
moine et & la langue berbère», 
agissent comme des ennemis de la 
révolution. Ils sont « manipulés 
par des forces réoctionnaires liées 
aux intérêts hnpériulisles néo- 
colonialistes » qui tentent. pêle- 
mele, de «saper l'unité nationele, 
l'arabité du peuple clgérien, s0n 
attachement aux idéaux de l'islam 
et son engagement à édifier une 
société socialistes. Cet extrait 
d'un 4 appel » publié jeudi 10 avril 
par l'Union nationale de la jeu- 

nesse algérienne (U-N.J.A ) donne 
une une Idée du ton de ia campagne 
lancée par les autorités pour 
déconsidérer les grévistes dans 
l'opinion. La manifestation orga- 
nisée jundi à Paris est quallfiée 
dans le même texte de « tentative 
d'occupation de noire ambassade ». 
L'action des contestataires dit 
enfin l'O.N.J. A, 65'ajoute aux 
aprovocations de ioutes natures 
orchestrées par l'impérialisme ». 


Ces arguments ont été repris et 
développés lors d'un vaste meeting 
organise jeudi à Tizi-Ouzu à 
l'issue durs «marches» dans Îles 
principales rues de la ville. La 
télévision a longuement rendu 
compte ‘de cette manifestation 
dans la soirée. Les participants, 
au nombre de plusieurs milliers, 
brandissalient A portraits géants 
du président Chadli Bendjedid et 
de nombreuses banderoles prociz- 
Le en arabe et même parfois en 

français : «Una seule langue, un 
seul peuple», «Non à la réac- 
ons, «Non au né0-colpnialisme 
cullurél ». Les différents orateurs, 
wali (préfet). commissaire natlo- 
nal du parti FIN. et chefs de 
secteur militalre de ‘Tizi-Ouzou, 
ont appelé l'auditoire à serrer les 


rangs autour du chef de ns et 
de la direction pouRque ee pays. 
t condamné 


Hs ont troubles 
suscilés par Les A intérieurs 
et etté nus de la Tévolution®, 


et notamment « Dee qui peuplent 
les salons hrs 

C'est un ”’éialogue de 
sourds Te s'engage puisque les 
étudiants grévistes se sont erm- 
ployëés d'entrée de jeu à récuser 
toutes ces accusations en dénon- 
gant eux-mêmes les tentatives 
d'organisations visant ä récupérer 
leur aciton, en clouant au pie 
l'« académie berbère de Paris », en 
proclamant leur fidélité au socia- 
llsme et leur appartenance à 
l'islam, en déniant à leur tmouve- 
ment tout caractère sécessionniste 
ou autonorniste. En ne voulans 
voir dans la démarche des contes- 
tataires qu'une entreprise sédi- 
tieuse manipulée de l'étranger, 
les dirigeants, dont les analyses 
sur la question pourraient ne pas 
toujours converger, évitent d'en- 
trer dans un délicat débat de fond 
sur la liberté d'expression caltu- 
relle et sur la place dans di pe 
d'une té De 
réclame, dans l'unité, le no à 


Re d bisati 
"une ara on 
rapide et systématique ne sont 
&ans doute pas enclins AUX CONCES- 
sions dans 12 mesure où ils vien- 
nent de marquer de nombreux 
points et ont acquis ie contrôle 
de postes-clés dans l'Etat, Cer- 
tains étudiants, notant qu'Ei 
Moudjahid a évoqué la Pr 
saire prise en charge d'un aspect 
important du patrimoine culfurel 
national », et que l'UN.J.A. parle 
dé « l’épanouissent de notre pairi- 
moine culiurel y compris le 
patrimoine populaire », veulent 
cependant ,sarder espoir de voir 
les autorités prendre en consi- 
dération leurs revendications. 


DANIEL JUNQUA. 





LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 


La France n'envisage pas l'hypothèse 
d’ane intervention dons les combats 
déclare M. Robert Galley 


La bataille s'intensifle à 
N'Djamena, où les Forces armées 
tehadiennes (FAT) du colonel 
<sudiste » KRamougue sont entrées 
cr lice, jeudt 10 avril aux côtés 


Forces popu 
(FAP) du président Goukount 
contre les Forces armées du Nord 
(FAN) de M. Hissène Habré, .: 


éral Eyad résident: 
. du Le SDéSl Kyad rendu jeudi à à Lagos 


pour y rencontrer M Shehu 

chef de rEtat nigérian 

D'autre part, M Mahamat Ahmai 
Saleh, ministre tchadien de l’éco- 

nomie et ble des relations 


extérieures des FA “Pride. 2 RÉ 


ue à Paris, que la n Se 
& la seule solution. elle au 
Tchad. affirmant : e L'autre par- 
Lie pense qu'il jaut QUL-ÉÈTE UT 
vainqueur Où un S'E y a 


‘un vainqueur, ce sera lu Libye, ce 
: EP ie SR 


Benz, Sazb, Scania et ee 

ler) demeuralent, jeudi, $ota- 

lement paralysées — AFP.) 
Chine 


6, LA CHINE À DEME A DEMENTI, jeudi 
10 avril, avoir établi des rele- 
e diplomatiques avec. la 


diman à La M. Julio 
Carret, alors 
& {le Monde 


El Salvador 
@ LES CADAVRÉS DE ONZE 
JEUNES GENS, de diz- 
huit à NDS Ans, aht été 


verts vendredi 11 avril 
sur le bord d'une route dans 
le San 





mème 
n’a pérmis Patate ER 
de leurs meurtriers, — fReuter) 


Hongrie 


@ M SANDOR BORBELY a été 
nommé commandant en chef 
des milices ouvrières et promu 
au rang de général de divi- 

sion. Cette nomination, annon- 


En revanche, M Mahemaf 
Nour Adam, mets général dun 
gouvernement et porte-parole des 
FAP. arrivé jeudi à& ipoli, a 
déclaré que le gouvernement du 
résident CGoukouni aesi decidé 
anéantir la rébellion armée de 
Hissène Habré el de ses perii- 

SAT à. 
Enfin, à Paris, M Robert Galley, 
& 


encourager 
Furité-ei de l'intégrité du Febid 
D'autre part, le mäinistte d 
coopération a indiqué .que 80 k 
des armes utilisées: par les bel- 
lgérants sont SEA panne 
soviétique. 


A TRAVERS LE MONDE 


cée le 10 avril à Euda 
confirme 


de 

M. Borbely. relevé, le 20 mars 
dernier, de £ses fonctions de 
du comité central 


parti socialiste 
ET 
Libéria 


@ LIBERATION DRE Te 
ri d RH dou d'opposition 
u on 
interdit Progressive People's 
Party (PP.P) ont été libérés 
Jeudi 10 avril après avoir été 
reconnus imnocents des 2“2u- 
sations de «séditions où de 
« trahison », a er le qi- 
tre libérlen de la 


A Joseph Cheson. Solxante- 
size autres membres du EPBE, 
dont Le président, M “Gabriel 
Bacchus Matthews, sont Le 
jours détenus, Dix-sept autres 
santé recherchés. — (AFP). 


‘@ LE DIRECTEUR GENERAL 


DE L'UNESCO M. M'Bow a été 
reçu, jeudi 10 avrü, par le rol 
Hassen IL à Rabrt. M M'B0w 
a indiqué que l'entretien avalt 
porté sur l'appel international 
qu'il 2 lancé, mercredi, pour !n 
seuvegarde, la préservation et 
la réhablitation de la ville de 
Fès. Les problèmes de 1a pe 
ration Internationais dans. le 
cadre de l'UNESCO et le pré- 
paretion de le célébration rs 
Led TR Où énent 
cle de re on ment 
té abordés. — fAF.P.). 





Justice, | 


hn Geo 


Visite d'ane délégation de 





parlementaires arséricains 


De notre correspondant 


Aiger. — Une délégation depar- 
lementaires américains dir dirigée P par 
M. Clément PURE président de 
là commission des affaires étran- 


gères de La chambre des repré-. 
trois 


sentants vient. de passer 
Algérie dans le cadre 
DE MR pie dues 
a 
Y'a ‘conduite, vendredi, à Tunis 
puis à Malte Deux des membres 
de Ia délégation, MM. Wyche 
Fawler (démocrate, 
Gillis Long (démocrate, 
sæ sont rendus, mercredi, à Tin 
douf où ils ont visité les camps 
de réfugiés sahraonis et se sont 


ement entretenus avec - 


M. Mohamed Lamine, « premier 
ministre » de la RE ASD. 


LU € ont-ils précisé à 
ee Yodt à a 
ne voyage d’informs: sans 
signification politique. Il fait 
& le visite 


suite cependant 

qu'avait effectuée, le 10 février, 
M. Andrew que l'ancien am- 
bassadeur Etats-Unis à 
TONT. M rater sut gr son 
passage au ms Pons 1 

se rendre à El Aïoun gfin détae 
dier tous les aspects du dossier 
sabarien. Avant de partir pour 
Tunis, le quatrième membre de ls 
délégation, M. David Bower (dé- 
mocrate, Mississippi) a tenu 3 rec- 
tifier des propos incorrectement 
rapportés, selon Jui, par la presse 
marocaine lors de & Dome à à 
Rabat. « Nous avons erprimé Qu 
dirigeants marocains, a-6-il dit, 
l'appui et l'omicié des Etats-Unis. 
Mais n'a jamais été question 
d'un appui « inconditionnel 2. 
Notre assistance militaire est liée 
à certaines conditions et no 
ment à l'enirée en 


procesmus de négociation. Je m'a 


pu, d'autre part, Darier du « droit 
» UNS ls Marvg de pré 
» GCquis natiOnQUZ 5, car je pense 
ne ü royau 16 de pure 
& Das G me er 
totalité du Sahera occüiental » 
La visite de la délégation ni 
survient alors que les 
relations entre les deux pays tra- 
tous les 


> pourra étre r par des 
tions dan € que par Etat qui 
do é commencer je 21 avril 
Pp avec l’arrivée : re 
d'une mission dirigée par M. Lee 
Goldman, sous-gecrétaire d'Etat ne 
l'énergie. Enfin Lotre ne cache 
pes son hostililé mesures 
prises ‘par le Président Carter 
ment. je ee ri Free qui 
e 
lui a d'ailleurs confié la représen- 
tation de ses intérêts aux Etats- 


ington, Commentant le «jeu 
dangereux de M. Carlers, EI 
Moudjahid estime que la «crise 
trano -américaine ïllustre, une 
nouvelle fois, la volonté des Etats- 
Unis de persénérer dans leur poli- 
tique de pillage des richesses du 
tiers-monde el qu'ils ne reculent 
devant aucun MOYEN, y CO re 
l'agression armée et Le cha 

alimentaire, pour MAInLENIT eur 





Tunisie 
. Le procès de Gañsa 
LE POURVOI EN CASSATION DES CONDAMNÉS A MORT EST REITÉ 


Tunis (4F-P.). — La Chaire 
spéciale de cassation de la cour 
tunisienne de sûreté de l'Etat a 
rejeté le pourvoi en cassation Ré RP 
senté par les treize condamnés à 
mort dans le procés des auteurs 
de l'attaque contre Sn ap- 
prend-on de source proche de lz 
défense. 

Après ce rejet, {1 ne. reste plus, 


comme ultüne recours, AUX AvOo- 
cats des condanmés qu'a -adres- 
ser une demande de au pré- 


Pre Bourguibe. 
Cour de Dr de l'Etat avait 
HORS ke ner 
quinze mort, 


dont de par re à l'en- 
contre des principaux membres 
du commando, 


ane 
lettre au rain de la Cour 
de cassation à Tunis, lui deman- 
dant de « faire oui ce qui -est 
en s0n pouvoir » pour que eu 
cassé le verdict de la Cour 
sûreté de l'Etat. 


Portugal 


@ LE GENERAL ANTONIO 
i ONE CARNEIRO sera le 
dat des partis de l'Al- 
liance. démocratique (majorité 


gouvernementale. Ge centre 
croit à l'élection présidentielle 
de décembre ain, a-t-on 


proch 
epbris, jeudi 10 avril, à. Lis- 
bonne. ormateurs, “re 
présentés à l'Assemblée Re 
ois, 


gén: tonio Ramalho 
De Une telle décision pour- 
er des remous au 


ur le orité pariemen- 
taire, Le cm Soares Car- 
nelro considéré _comme 


proche a l'alle la plus conser- 
ue es: l'armée portugaise. 


Thaïlande 





au Consæil de sécurité 





. MUR: 





socialistes, dont le chef de fie 
est M Ahmed Mestirl ancien 
, ‘que, après le 
procès de Gafsa. « 4 est néces- 
saire d'éccompiir un de 
clémence, Qui serait orme aux 
treditions de notre pays Et à 50 
prestige dans le monde ». 


GP dent, plasieurs- lettres, et 
nous.sont parvenus 
PT Ÿ du proc 
& ven ct du 
de rs attirent ue 


de 
de lecteurs ou de lec- 
da Gefsa, dont un parent 
proche a été tué au cours de 
l'attaque, . : 





aan 
$ vendredi 11 mal, “brésie 
dent du nouvel Etat Zim- 
babwé, dont l'indépendance sera 
proclamée le 18 avril 
‘partisan de 
Révére 


an intern 
puis Mbéré en décembre 1978.] ” 





Nations unies en accusant 
l'Afrique du Sud € de rnainte- 
nir plusieurs centaines de sol- 
daäts sur son territoire et de 
violer faotidiennement son 

aérien à partir de la 


ue du Sud n'a pas eu d'autre 
choix ce de prendre des 
Y ne dog A 
« 
terriloire zambien 5, ASSUIE 
M Botha. — fReuter.) 


MU de paraitre 


HA éditions j.a. 
“: CHEZ VOTRE LIBRAIRE 
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fSuile de la première page.) 


«HU y a eu de bavures 
policières. don D US plus 


— Nous erigoons que 1e 
les. 


gOuternement nous rende 
corps de nos camarades moris 
sous la ioriure.. 2, explique aux 
percent un or de contes- 
quartier de 
lool ral Pan rar dans 
un groupe de jeunes gens et de 
jeunés filles que des soldats 
frappent à coups de -Ou 
de bouclés de ceinturon, une 
FecRat en ER ne AUA de ne 
pre e. 8 se 
dénude, -jette son pagne à terre 
pour tenter d'armeuter les 
Sants stupéfaits mais 
susciter de réaction de — 

Des hommes détournent 
et ttent les lieux, tandis à 
l'entourent 
sokiatesque 


pas- 
Part. 
ns 


a ues ménagères 
ei sabreuvent Ja 
d'insultes. 


e Moussa sera chassé » 


Pour l'instant, €- 
vaut. Par crainte & ar eur 
Die et de se trouver privés 

de salaires, employés et fonction- 
naires se contentent de serrer les 
poings ge, ge. St l'échine. Les 
paren eves se ter- 
rent à leur domicile, angolsés, 
rer mais n'Osent pas aller 

à l'état-major demander des nou- 
velles de leurs enfants, comme ils 
3 ee été PR invités 
par presse te radio- 
diffusion. Isolës du monde exté- 
rieur, qui ignore leur action, et 
ne parvenant pas à obtenir le 
soutien des ue les scolaires 


passer des 
manifestations pacifiques et des 
simples jets de pierres à des for- 
mes plus violentes d'action, En 
ont-ils d'ailleurs les moyens ? 


aS'Z lue nos enjants, Moussa 
sera chassé comme Bokussa », vitu- 
père un chauffeur de taxi, qui 
approuve Un groupe de manifes- 
tants scandant sur l'air des iam- 
pions : « Rendez-nous Les corps de 
105 camarades Ou donnez-nous la 
peau de Mousse. » La police 
charge, matraque DR plétine 
Œœuxz qui sont tombés à terre, 
chasse vers des véhicules mili- 
taires ceux qui n'ont pas pu fuir. 
Une partie d'entre eux iront rejoln- 
dre d'autres camarades dans les 

de Kidal 

et Touadeni, véritables bagnes 
naturels perdus dans les sables, 

Si le gouvernement «a 

prudemment des mar- 
trs à le cause étudiante et 
Maui, Done QU puise 

g qu' 
re être rassuré quant 
au manque de coordination entre 
Je mouvement étudiant et l'op- 
position. 


Pour l'instant, les opposants 
semblent, en effet, soit purement 
et simplement paralysés, soit 
De d'attente, qu'il s'agisse 

partisans de Sidt Demba 
Soumounou, dirigeant ins- 
tallé à Tripoli, des amis de l'an- 
cien président Modibo Keiba, 
«insiituteur décédés comme 
aiment à Je qualifier de facon 
blessante les dirigeants actuels, où 
méme de certains militaires Fon- 
dateur d'un fantomatique mouve- 
ment de libération, Sidi Demba 
Soumounou,qui à obtenu pr en 
Libye et dont le général Moussa 
Traore à vainement demandé 
l'extradition à maintes reprises, 
lance régulièrement des appe:s à 
la révolte qui restent sans len- 
demain. 

Le souvenir de Modibo Keita 
pèse sur le Mali comme celui de 
Kweme Nkrumah sur le Ghana 
D esk idéalisé par beaucoup de 
Maliens, y compris par ceux qui 
dénoncérent à l'époque les excès 
et les erreurs de l'expérience 
socialiste dont 11 était l'auteur. 
Aucun de ses anciens COMmpAgnONS 
de route n'a cependant encore 
affronté ke problème de la relève 
de l'équipe gouvernementale 
actuelle L'écrivain Seydou Badian 
Koayate, ancien ministre Au plan 
et proche tqs de Modibo 
Keita, qui serait le plus quallfié 
pour recueillir son ee splri- 
tuel, vit en exil à Dakar. C'est 
en Guinée que séjourne M. Ma- 
detra Keita, longtemps considéré, 
non sans excès, comme le princi- 

uen 


Ua trouve 
le L} 
pre lui-même ancien minis- 
tre. Quant à M Tieoulé Konaté, 
finances d 


dou Kona 
S l'Assemblée nationale 

æe de dimension his- 
an il se trouve à Bruxelles, 


appa- 
remment, entre cette masse de 
manœuvre importante que consti- 
tuent la jeunesse et les fidèles de 
l'ancien Au demeurant, 
d'obseures mais tenaces rivalités 
Dee Dréolonials  OPpORNE 
les unes aux autres de vieilles 
familles t d'une impor- 
tante clientèle, telles celles des 
Traore et des Keita Ces antago- 
nismes dans lesquels sont lmpli- 
qués, sens distinction de classes 
sociales, Lu esoendants des 
ceux des ser- 
His (1) ) conservent une impor 
tance difficile à apprécier. 








*** LE MONDE — Samedi 12 avril 1980 -— Page 7 


Le Mali a bout de soufile 


général de Bameko est 
ee cœlul d'ane immense 
décharge publique ; les chaussées 
et les trottoirs eont défoncés et 
parsemés de trous et d'ornières. 
Les ordures de toutes natures 
s'entasent dans les caniveaux, 


ont eu lieu au sein des forces 
armées au Cours des dix dernières 
et Rue TT Le ru 

vent que 
la contestation etisle à épalement 
dans les rangs des militaires, 

I y à quelques semaines, le 
Lieutenant - colonel Boukary San- 
gare a été démis de son poste de 
chef d'état-major et remplacé par 
le lleutenant-colonel Sy Sneen 
PUR n de Koulikoro, estimé 

qu'ami personnel 
hp | e l'Étas. Limopeage évi- 
dent, cette mesure a été présentée 
come ‘one es par un régime 
qui «gauchit» aÇçon perma- 
nente les informations, quand L 


lorsqu'il les estime défavo- 
rables à thèses. mument, 






Peut-être un puisch 
LI Er = « 
« à l'éthiopienne » 
Devant la carence du pouvoir, 
incapable de venir à bout de la 
contestation étudiante et de y 
blir un ones de c 
parle de nd en plus trétan 
ment de l'impatience croissante 
des officiers subaltemmes et sous- 
officiers. L'éventualité d'un putech 
«à l'éthiopiennes ou eë le gha- 


néennez» est fréquemment évo- 
quée. 


Après avoir éliminé au ee 
des dernières années tous 
rivaux potentiels, le général 
Moussa Traore est seul 
pour faire face aux critiques de 
plus en plus nombreuses contre le 
régime. Président de la Républi- 
chef d'a gouvernement, 

de la défense, secrétaire 


apidations ou trafics 
divers prêtés à ses proches y 
à son épouse, dont les 
manifestants ont récemment sac- 
cagé Pun des magasins situés en 
plein centre a Bamako, ont fini 
par couper président d'une 
grande partie ses concitoyens. 
L'Union démocratique du peu- 
ple malien ne représente à peu 
Hi plus rien. Elle est dirigée par 
un bureau exécutif central dont 
les membres constituent la cla- 
que du régime, 


mais dont les: 


né sont pas suivies." 


consignes 
C'est ainsi que, lorsque, à l'initia- 
tive de M. Sory Coulibaly, secré 
taire politique, les ns à du. 
furent conviées à une mar- 
che de soutien en faveur du gé- 
néral Traore — de la Bourse du 
travail à la maison du parti, — 
moins d'un millier de RRDR 


acceptèrent de répomire à cette 
invitation. 
Destiné, dans l'esprit de ses 


promoteurs, à donner une légiti- 
mité au régime issu du putsch de 
novembre 1968, le parti ne ré- 

pond pas aux objectifs qui lui 
20t été fixés. Aucun élément réel- 
lement représentatif de Ia jeu- 
nesse n'appartient à ses instances 
dirigeantes, et ceux qui contré- 
lent ces dernières tiennent un 
lanpase contraire aux réalltés na- 
tiongaies. nratinuant une stérile 
autosatisfaction. 


En fait, les institutions, comme 
le gouvernement ou le parti lui- 
même, sont à l'image du pays 
et, plus précisément, de 
tale. La 


15000 francs maliens (2), alors 
que le sac de 100 kilos de riz — 
base de l'allmentation TRE 
dienne — coûte, suivant Ia sal- 
son de 17000 à 22000 francs, le 


t peupie est condamné à souf- 


peti 
frir de la falm en permanenre 
Un pain coûte äetuellement 
110 francs, ce qui signifie qu'avec 
la totalité de son salaire un père 
de famille ne peut guère préten- 
dre acheter plus de trois pains 
quotidiens. : le lait est vendu 
350 francs la petite balte, Le sa- 
von 175 francs. 


Réputée pour 88 comoiterie, la 
ville de Bamako étalt, il y a vingt 
ER roi cénte: de Het 
l'Ouest africaln. C'est une de celle 
où l'effort de construction est 
resté le plus modeste dans toute 
cette zone. Mis à part le eeull ve- 
ritebke building de la capitale, 
l'hôtel & l’Amilié, géré avec fer- 
mets et efficacité par ln Suisse, 
et une vaste mosquée, la capitale 


ne compte ement pas de: 
batiments L'hôtel 2 été 
offert par des et la 
mosquée a été en Erande 
partie grâce à des dons des pays 


arabes, 


pour la plupart bouchés, et 
odeur 
tamment le promeneur. 
énorme et codteux travail 


nauséabonde saisit cons- 


Un 
SCTa 


ur parvenir simple- 


nécéssaire po 

ment à redonner à la ville 
lure qui était la sienne il 
vingt ans. 


l'al- 
ya 


La grande pitié des hôpitaux 


Les hôpitaux se trouvent dans 
un étet de dénuement partlcu- 


liérement pitoyable, et fl 
tout le dévouement des C 
à Kati, des 


faut 


hinois 


Français au Point G 


eb des Russes Gabriel-Touré 
Dour que Ces Ds € ensembles hos- 
pitallers puissent continuer à 
dispenser des soins, Au Point G, 
sur la colline de Koulouba, d'où 
l'on embrasse un spendide pe 
rama sur la vallée du FRen ae 

médecins et chirurgiens africains, 

aidés par une équipe médicale de de 
sept expatriés, travaillent dans 
des conditions catastrophiques 
dens un hépital de 1209 lits, 


« On n'opère plus depuis deut 
Par MANQUE ('OXYQÈNE », 

indiqué un dés c 
ajoute: «A Cause des coupures 
d'eau continuelles, les iciens 
ne peuvent s2 laver les mains 
qu'au mercryl, produit qui jait 
parjois defaut.» La pharmacie 
de l'hôpital est pratiquement vide. 
Les patients doivent acheter eux- 


Le Mali couvre une superficie deux fois plus importante que celle de 
la France (1248 190 kilomètres carrés). Sa population est de six millions 
d’habltants, dont 90 % de paysans. Bamako, Ia capitale, compte environ 


trois cent mile habitants. 


Les ressourtes économiques du pays sont agricoles et pastorales : 
céréales (mil et riz); bétail. Les principales exportations sont l'arachlde 


et le coton. 


mêmes leur sérum, leurs compres- 
ses, leur tubulure s'ils ont besoin 
d'une perfusion Le sérum est 


désormais importé parce que 
l'usine de Sotuba, qui fonction- 
nait récemment encore, livrait un 


produit dangereux créant chez 
les malades un état fébrile grave. 


L'appareil de radiographie a 
cessé de fonctionner faute de nel- 
licule, après n'avoir été utilis 
qu'occasionnellement par man- 
que fréquent de révélateur. Les 

instruments chirurgicaux sont 
rouillés par défaut d'entretien. 
Lorsqu'ils vont en congé en 
France, les médecins qui servent 
ici au titre de la coopération rap- 
portent de nouveaux bistouris, 
du fil pour recoudre les opérés, 
des médicaments. Dans la plupart 
des services de l'hôpital du 
Point G&, on trouve des lits sans 
matelas, donc inutilisables. D'au- 
tres sont rongés par les rats. 
Beaucoup de malades couchent 
sur une simple natte posée sur 
le soL Le matin, ils recoivent une 
tasse de café et un morceau de 
pain. Midi et soir, on leur donne 
une simple boule de riz Sur 
des braiïises, dans les cours où 
s'entassent ordures, vieux npan- 
sements et déjections diverses, de 
nombreuses femmes préparent, 
devant des foyers de fortune, les 
aliments destinés à compléter les 
rations dérisoires allouées à leurs 
parents hospitalisés. 

«x Si nous en sommes là, c'est 
par La faute de lu France », 
nous dit un jeune Malien. Pour- 
tant, védfication faite 4 bonne 
source, le gouvernement français 
vers annuellement 80 millions 
de francs maliens au titre de œ 
sul établissement hospitalier. La 
récente suspension de la subven- 
tion budsétaire mensuelle d'équi- 
libre accordée par Paris au Trésor 
maen explique en partie cette 
remarque acerbe, 

Principal client de la Républi- 
que du Mali, la France, qui 
äbsorbe prés de 30 % de ses 
exportations et assure prés de 
40 “3 de ses importations, est éga- 
Jement l'un des premiers bat!leurs 
d'aide du pays. Les coopérants 
sont ici beaucoup plus nombreux 
que dans les autres Etats d'égale 
importance. On en compte pius de 


AFRIQUE 





trois cents, dont plus des deux 
tièrs soht dés enseignants Mals 
l'opinion estime insuffisantes les 
retombées de la visite officielle 
effectuée ici en 1977 par M Gis- 
card d'Esialng, en méme temps 
que les gouvernants S'indignent 
la diminution constante des 
aides budgétaires, passées de 
milliards et demi de francs 
aliens en 1978 à 1 milliard de 
francs mal'ens en 1959, avant ieur 
suppression, Après sa dernière 
visite à Bamako, en Du rbrs 
M. Robert Galley, ministre de la 
coopération, impressionné par la 
grande misère des hôpitaux 
maliens, a néanmoins fait ouvrir 
au gouvernement un crédit 
immédiat de ‘700 millions de 
francs maliens pour l'achat de 
médicaments. 

En fait, c'est l'ensemble de la 
situition qui nécessiteratt un 
redressement spectaculaire. Les 
pannes de courant sont devenues 
si Du ds que chaque ambas- 

sad est dotée d'un groupe élec- 
trogene iodé & Le ga 
butane manque depuis deux mols 
et l'usage ces « feux mailgaches », 
sorte de fourneoux sommaires à 
charbon de bols, s'est générallsé. 
Le gasoil, importé à partir de 
Dakür, ne parvient que de 
manière intermittente. Tout ceei 
contribue à aggraver un climat de 
tension déjà fort lourd, donnant 
l'impression qu'à tout moment 
peut survenir une mutation bru- 
tale. « Le pouroir est dans ILE 
ruisseau, nous affirme un diplo- 
mate des pays de l'Est, mais per- 
sonne ne veut se baisser pour Le 
ramasser. » Il est vrai que la 
situation économique est d'une 
mravité exceptionnelle. 

PHILIPPE DECRAENE. 

{1) Comme dans Li Rusle des 
tsars, les serfs prenaient le nom de 
leur propriétaire, dans le Mali médié- 
val. les esclaves empruntaient le 
vom de leur maïtre, suns acceder 
pour autant à Li caste aristocrn- 


Us. 
2) 1 franc mallen = 0,01 franc. 


Prochain article : 


UNE BANQUEROUTE 
PERMANENTE 


Clnfiddiche Découvrez br un 
hospitalité des Highlands. 


Dès votre arrivée dans la Vallée 
des Cerfs, (Glenfiddich en Gaëlique 
signifie “Vallée des Cerfs”), vous serez 
transportés dans un autre monde. 

La distillerie dont les bâtiments pleins 
decharmeappartiennenttoujours 
aux descendants de William Grant, 


reflète l'hospitalité généreuse des 


Highlands. 


Depuisles alambics en cuivre 
martelé jusqu'aux magnifiques 


Etcommeles 4000 


visiteurs français de 


tonneaux de chène, chaque chose 


Glenfiddich, 


ÿ 


l'année dernière, vous 
serez reçus à bras 


Vallée des Cerfs;unc expériencei 


racontel histoire d'un artisanatconsacré 
par quatre générations de soins et 
d'expérience; vous y rencontrerez des 4 
hommes dontlhabileté traditionnelle , 
héritée de leurs ancêtres 
sauvegarde l'esprit authentique , 
dumait des Highlands. 
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politique 


Le Monde 


LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





Les députés rétablissent le principe du statut de coexploitant 
pour les femmes d'agriculteurs 


Jeudi 10 avril, sous La prési- 
dence de M. Brocard {U.D.F.), 
l'Assemblée nationale pour- 
suit l'examen, en deuxième 
lecture, du projet de loi 

‘ d'orientation agricole. 


Dans la discussion des articles, 
les députés examinent l'article 15, 
précédemment réservé, relatif au 
statut professionnel des conjoints 
d'exploitants. Contre l'avis du 

vernement ei du rapporteur de 
commission spéciale, M COR- 
NETTE (R-P.R. Nord), l'Assem- 
blée adopte un amendement de 
M FOYER (RPR. or de 
Loire) stipulant notamment : 
époux qui participent ensemble 
et leur compte À ia meme 
oitation agricole ont l’un et 
l'autre la qualité d'exploitant, 
M marie Le pare 
ves 
DOeRRE ess cette 
qualii Poux POLITA, 
et non plus i 
LUEUR du régime 
et s'en tenir à l'application pure 
et simple du réglme matrimonial 
Quel que soit ce régime matrimo- 
nial, l'um des époux ne pourra, 
sans le ses Ps 
disposer droits par ue 
est assurée la jouissance des 1m- 
meubles qu'ils exploitent ensem- 
ble ni séparément 
des moubles affectés au service 
et à l'exploitation de ces Immeu- 
bles Enfin, aucune disposition 
Dane ou réglementètre pe 
pourra être interpré comme 
refusant le droit à un époux de 
6e fre RER EURE son 
O1: itan même 
Re assemblées 


tion, de mutualité ou de ‘ 


crédit agricole. Cet amendement 
est acquis par.les volx conjointes 
des membres des groupes R.PR. 
et communistes, contre celles du 
groupe U.D.-F., les socialistes 
s'abstenant. 


@ Droit de préemption des 

SAFER 
L'Assemblée exädmine ensuite 
dispositions relatives aux 
conditions d'exercios du drolt de 
SAME 


la fraude qui consisterait, pour nn 
nt 14 re du 
a 


par 
conclure un ball avec un exploi- 
tant ouquel il ferait, en même 
temps, élgner une promesse 
d'achat à terme; ce qui aurait 


pour uence, le moment 
gr psg 
souhaité par le 


en place pro- 
gressive d'un llvre- foncier des 
Propriétés ruraies. 

Par 254 volx contre 212, l'4s- 
sembiée adopte deux amende- 
ments identiques émanant de 
MM. CORNETTE et BOUVARD 


le pe oi de 
lorsque Jeur de 


cession est supérieure à le valeur 
vénale constatée par le livre 
foncier rural, éventuellement aug- 
rene d'un coefficient fixe par 


@ Dispositions relatives aux 
successions 


Aprés avoir apporté diverses 
modifications au texte adopté 
par le Sénat en ce qui conceme 
les conditions dans Los L 
partage peut réa sous 18 
condition que #0l6 constitué un 
groupement foncier agricole, 
l'Assæmblée décide, sur proposi- 
tion de la commission spéciale, 
de supprimer les dispositions prè- 
voyant qu'à la demande d'un 
mdivisaire, le président du tri- 
bunal pourrait décider de sur- 
éeoir au partage, pour trois ans 
au plus, lorsqu'un des héritiers 
serait en cours d'études et expri- 
merait l'intention de s'installer 
en agriculture, 

Elle décide ensuite de ramener 
de dix à cmq ans le délai de 
paiement de la moitlé des soultes 
dues aux cohéritiers, puis, sur 
proposition de M BOYON 
(RPR, Ain), |! est précisé que 
l'une des dates de référence pour 
le calcul du salaire différé peut 
être je jour du partage consé- 
cutif au déces de l'exploitant. 

L'Assemblée examine ensuite 
un article permettant à certaines 
personnes morales de participer 
aux GFA, notamment les s0- 
ciétés civiles de placements im- 
mobillers (SGPIN\ Après un 
long débat, elle repousse, par 
271 voix contre 205, deux amen- 
dements de suppression émanant 
de MM SOURY (PC. Cha2- 


M. BRIANE (UDF, 
AY ). prévoyant que les 50- 
cié régionales peuvent être 
membres d'un GA, dont l'en- 
semble des biens immobiliers est 
donné à bail à long terme à un 
ou plusieurs membres du grou- 
pement. 


@ Contrôle des structures 


Les députés adoptent trois 
amendements de la commission 
spéciale qui accrolssent l'impor- 
tance des achérmas teurs des 


“rec 
séructures, de facon à décentra- 
Liser au maxinum l'application 
de 1a loi at mettre à la disposition 
K précisant l'étendue et les 

j ue 
modalités du contrôle des struc- 
tures agricoles. 

En séance de nuit, sous la 
sidence de M. DÉLEHEDDE (P.S.), 
l'Assemblée examine les dispasi- 
tions relatives au champ d'appli- 
cation de l'autorisation d'exploi. 
De pr adopte un amendement 


Sénat relatives aux opérations 
portant sur des biens recueillis 
par succession es élsposit'ons 
qui s'inspirent du texte actuel du 
code rural et excluant « toutes 
possibilités de fraude au contrôle 
des structures s. Toutefois, les 


ac = pe concerneront que ceux | 


qui ne satisfont pas aux critères 


fessionnelle applica aux seri- 
culteurs à titre exclusif ou prin- 
au urinctifs 


culteurs, 
L'Assemblée te t, en 
les vers articles . 


@ Eaux ruraux 
Les députés adoptent plusieurs 
amendements destinés à 


par les commissions dépar- 
tementales des structures, 
Pourra être progressif et sera 
alors déterminé pour chaque 
période de neuf ans lors de is 
conclusion du ball 


bâtiments t ensuite modifié Ne 
est & par 
l'adoption d’un armendement de la 
Commission, aux termes duquel 
l'ensemble des exceptions au droit 
de préemption des SAFER cerait 
subordonné à la régularité de 
l'opération par rapportau contrôle 


des structures ef non plus à 
l'absence de « cumul abusif ». L=s 
exceptions ne s'Appliqueraient que 
si elles n'ont pas pour effet de 
porter la superficie d'une exploi- 
tation au-dela du plafond des 
agrandissements. 

L'Assemblée examine un article 
précédemment réservé, relatif à la 
garantie des créances des produc- 
teurs intégrés, et décide, sur 
proposition du gouvernement, de 
Supprimer cette disposition. Le 
ministre de l'agriculture, 
M. MERAIGNERIE. s'engage à 
préparer un autre texte sur le 
mëme sujet pour l'examen du pro- 
sr e seconde lecture devant le 

a 


@ Aménogement rural 


L'Assemblée adopte un amende- 
ment de la commission spèciale 
précisant les objectifs de la direc- 
tive nationale d'aménagement 
rural. I est notamment indiqué 
qu'un décret en Conseil d'Etat 
déterminera les conditions d'appli- 
cation des orientations de cette 

D EP licati d te 

ans explications de vote, 
M. CELLARD (ES. Gers) dé- 
clare que les députés qui voteront 
le projet « prendront, devant 


bililé : celle de livrer La terre 
au capital. étranger a la terre: 
celle de jatre des agriculteurs de 
simples travallleurs & domicile, 
collectant des matières premières 
pour l'industrie agro -alimen- 
tiiren. M SOURY (PC. Che- 
recte) estime que l'agriculture 

ise « reste enserrée dans 
le carcan européen » et assure 
qu'avec cæette loi « Ze gouverne- 
ment va être doté d'un outil 
efficace pour metître en aprlicz- 
im la politique décidée non à 
Paris, Mais à Brurelles ». Selon 
M DOUSSET (O-D.E.), le projet 
répond aux préoccupations des 
agriculteurs et «à l'intérêt du 
Days », car « la meilleure intle- 
gration de l'agriculiure dans 
l'économie nationale j;uporisera 
l'équilibre de nos échanges à. 


çais sotent « fermement déjen- 

dus » À Bruxeil M PASTY 

(RER. Creuss) indique : « Cette 

moe ANNE ni Loup 
"1 

par Les lois de jinances.» 

Le ministre de l'agriculture, 
M. MEHAIGNERIE, déclare qu'il 
est prôt « a prendre rendez-vous 
pour un bilan fulur » et accepte 
« PTE FR la mp n 
avec les au golitiques ag 
co'es menées dans le morue 2. 
Il ajoute : « Auec cette Ioi, nous 
réuriissons les conditions du auc- 
cès de la seconde révoluilion agri- 


» 
L'ensemble du projet est en- 
ie adopté, l'opnosition votant 

contre. 


La séance est levée le vendredi 
11 avril, à 2 N. 4. 


L. Z 





Les déclarations 
de M. Mifierrand 
devant la conférence 
de l'Infernationale socialiste 


ges Ne 


M. ESTIER 
ACCUSE « L'HUMANITÉ » 
DE « FALSIFICATION » . 


Claude Estier, directeur @e 
… dans le numéro 


pour la première jois 
tants d'une guinzaine de 

pro ites € révolutionnaires 
latine et à laquelle 


plus) avait adressé un chaleureux 
salut en su qualité de président 
du des non-al $ 


MOUVEMLENÉ 
Dans lHumaänits du red 





LES RESPONSABILITÉS DES COLLECTIVITÉS LOCALES 





Le Sénat étend les prérogatives départementales 
dans le domaine scolaire 


Le Sénat a repris. jeudi 
19 avril {après-midi et nuit}, 
l'examen du projet de loi pour 
le développement des responu- 
sabilités des collectivités 
locales, qu'il doit poursuivre 
toute La semaine prochaine. 


Le débat fleuve commencé le 
127 mai 1979 se déroule cornme an 
feuilleton trop souvent inter- 
rompu Pour que l'intrigue de- 
DURS dans la mémoire du lec- 


La chose se complique car les 
sénateurs n'ont pas respecté, dans 
leur discussion, l'ordre des arti- 
cles. «Vous avez examiné ceni 
quarante des cent cinquante-leux 
articles du lerte, leur a rappelé 
M CHRISTIAN SBONNET, minis- 
tre de l'intérieur (..), tOus avez 
allégé Les contrôles de l'autorité 
de tutelle et assuré aux collecti- 
vilés loceles une plus grande 
überté dans la délerminalion de 
leurs investissements fiilre 1). Le 
filre III améliorera substantielle- 
ment Li situation matérielle et 
morale des élus locauz (.….}). Au 
fitre IV vous avez mis la fonc- 
tion publique locale à parité avec 
la fonction publique d'Etat et ap- 
porté à cette œuvre ure coniribu- 
tion essentielle en créant entre 
elles des « passerelles ». 


» Avec le titre V, vous avez ré- 
nové et assouyili la coopération 
taiercommunale, laissant aux 
communes le soin d'en déjinir 
litrement la charte. 

» Le titre VI a défini de façon 
très souple — plus souple que 
dans Le projet initial — les pro- 
cédures de concertation. 

» Après avoir achevé l'examen 
du titre VII, vous avez abordé 
celui du dire TI, dont ia discus- 
sion avait été réservée. 

» Il s'agit là de faire coïncider 
partout responsabilités et moyens 
financiers : d'où la nouvelle ré- 
partition des compétences que 
vous avez Opérée. En matière de 
justice, l'Etat assumera la Charge 
totale des investissements et du 


avez ëg É ca compé- 
et resnonsubilités. Fait si- 
gni, : La plupuri des 


colleciinités locules celle de l'aide 
auz personnes âgées et des cen- 
tres de PM.» 

M CHRISTIAN BONNET évo- 
que des articles qui retent en 
discussion : répartitlon des char- 


compansations 
financières Il déclare à ca sujet : 
« Aujourd'hui, je me bornerai à 
dire que iles transferts seront 

tés locc- 


aux callecHvi 
dre en charge nr Moine 
sans faire Jouer la compensa- 


tlon. » 
ML CHRISTIAN BEULLAC, mi- 
olstre de l'éducation, considère 


CHOISILRES 


PAQUE 


ALAN CS 
Lété 
 auxiles 


boréales et 


en Islande. 
Soleil, geysers volcans, 
et soleil de minnit! 


Des Orcades du Nord à l’Ir- 
lande en passant 
Shetland, Norvège, les 
Féroé et l'Islande, vivez un 
été insolite avec cette nou- 
velle croisière Paquet, à 
bord de Mermoz : le «Qua- 
tre Etoiles des Mers». 


LAV 460 À - Georges Bsrtoï Consell 





CROISIÈRES 
PAQUET 


MORE -eUIe 









que le projet de lol exercera une 


Influence bénéfique sur linstitu- 


tion scolaire, restée jusqu'à main. 
tenant trop centralisée. «1! jal- 
lait, affirme-t-1l, des insiulions 
centralisées pour fonder et ren- 
forcer l'unilé nationale. A cet 
égard, le mail français n'esi 
l'envers de La grandeur française. 
Mais, cujourdhui, fl nous faut, 
Dour préparer Les jeunes 
monde de demain, T Les 
réformes indi les. L'Eiut 
doit rendre à la notion ce qui lui 

t en propre t.…). Le change- 
me ne pourra éfre Que progres- 

=" D 


M JACQUES PE 
Secrétaire d'Etat à tétanie 
souligne l'originalité de a loi 


note-t-il enraci- 
nement. Et quand survint l'explo- 
sion démographique üœnrès la 
guerre. & été mis en 
œuvre Un éysième de conven- 
tions entre les communes. qui, 
toutefois, n'& jamais été coor- 
donné de façon lout à juit sais. 
faisante. (.) L'accroissement des 
Ccompélences des inspecteurs 
d' e directeurs dépar- 
tementouxr de l'éducation ne doit 
pas être considéré comme une 
simple réforme ï 
Système éducati} : désormäts, Les 
élus auront affaire à des inter- 
locuieurs réellement  respon- 
sables. (….) Les collectivités locales 
Pourront adapier le journée 
scolaire, sous réserve, bien sûr, 
de respecter les contraintes péda- 
goaiques D 
Mme LUC. présidente du 
£toupe communiste. estime, à 
l'inverse des orateurs précédents, 
que c’est La tendance autoritaire 
qui domine dans ce projet. Il n'y 
aura pas de décentralisation 
réelle, pense-t-elle, si le Conseil 
de l'éducation reste purement 
consultatif M'ÉVOI 


comme le p 
l'article 80. î 


M. BEULLAC : il n'y aura pas 
de crédifs suoplémentaires. 


M SERUSCLAT ®S. Rhône) 
critique à son tour l'aspect 
« résressif », selon Juk du projet. 
Seule, estime ce sénateur, ‘une 


péréquation des charges au RAMY 


niveau national permettrait une 
réelle égalité des chances entre 
les enfants qui habitent un 
département riche ou nn dépar- 
tement pauvre. c 

M MOINET (Gauche . dém., 
rad g, Charente-Moritime} cri- 


ment des instituteurs, 3 


Le débat devient nm peu vi: 


lorsque, aux orateurs qui ont ré- 
clamé des crédits supplémen- 
ie le ministre de l'é ucation 


ramené lei au 
de lindermnité de loge-' 


.crédite supplémentaires dans un 
collectif. 


Vendée), rapporteur de ia com- 
des lois et auteur d'un 
ame Ë se 
ton ns caltu- 


demeurait étranger. 
e grande idée de ce projet de 
loi est de leur donner enfin voit 
&-ce chapitre. Encore faut-u pré- 
ciser Le rôle des conseils de 


| 


même 
que l'ex-conseil départemental de 
d'enseignement prince : Ù ne 
sera pas difficile de trouver sit 
conseillers généraux Dour y sié- 


conseil dans Son Trüle adminis- 
trati}, nous avons fenu à appl- 
quer strictement le principe de 
la parité, le préfet élant désigné 
expressément en 234 qualité de 
areprésentant du dépariement.s 

Plusieurs amendements com- 


TIER, au nom du gouvernement, 
un sous-amendement du 


(Un. centr., Selne-et-Marne), qui 
précise ze le conseil Ete- 
-mental l'éducation peut être 
consulté ou rendre des avis de sa 
propre initiative dans tous les 
domaines concernant l'éducation. 


(Bautes- 


prénia et les radicaux de 
gauche, qui avaient déposé leur 


bourses : Us sont repous- 
sèés par 163 voix contre 122 
Avant de se séparer vendredi 
11 avril, on peu avant une heure 
du matin, les sénateurs adoptent 
l'article - 83, relatif au transfert 
au département de 1a responsa- 
bilité des transports scolaires. Un 
amendement de M de TINGUY 
est toutefols voté, visant à favo- 
riser 2 ee ee ne de 
paren ans l'organ on de ces 
L'indemnité de loge- 


- « Le budget voté par: ment des instituteurs, polnt Uti- 
le Parlement est appliqué IL gieux entre ia on des 
n'entraine œuCcune suppres: de’ lois ‘et le gouvernement, fera 


poste. 
nos grands 8, eË je n'ai 
pas Finiention de demander ] des 


sign de’ 
atteindre 


l'objet. d’une recherche de conci- 
Les ms mardi prochoin Ver 





Le premier ministre et les deux groupes 


de lu majorité se déclarent d'accord . 


sur les textes relatifs à la participation 


Un accord de principe est intervenu, jeudi 10 avril, entre le 
premier ministre, le ministre du travail et de La participation, 
les délégués du R-P.R. et ceux de l'UDF. au terme de La séance 


de travail consacrés à la 


préparation des débats parlementaires 


sur la participation qui a eu lieu à l'hôtel Matignon. La délégation 
du groupe gaulliste de l'Assemblée nationale étaît composée de 


MM. Jean Falala 


— qui la, conduisait, en l'absence de M: Claude 


Labbé, — Pierre Latalllade, Jean-Pierre Delalande, Henry Berger 


et René Caille, et celle de l'U.D.F. de MM. 


r Chinaud, Jean- 


iL Roge 
Pierre Abelin, Emmanuel Hamel, Loïc Bouvard, Gilbert Gantier 


et Alain Madelin. 
A la fin des échanges de vues sur 


‘relative à l'ntéressement des tra- 


vailleurs au capital, aux fruits 
de l'expansion et à là gestion des 
entreprises, M. Falalñ 2 detlaré 
que cette réunion avait permis 
un sexcCellent travail» dens une 
ercellente cmbilances et que si 
<un certain nombre de problèmes 
techniques restent.à ler s, en 
revanche, gaucun désaccord jon- 
domental» n'était à entre 
les participañts « Tout.le monde 
Spor HDS ont 1 ee Mes 
L sur leur 
finalité » a-t-1l indiqué. M Falala 
a ajouté que le premier ministre 
s'était ement déclaré d'accord 
avec le RER. « pour estimer 
Participation n'est jamais Fu 


groupes la 


Une nouvelle réunion aura lieu 
prochalnement au ministère du 
travail et de la pcpenon pour 
régler les « problèmes fechniques » 


| qui restent k résoudre. 


ne Gloqueront pes Les Sraists ca à 
l'issue d'une née d'études pr 
‘paratoire nd M Bannrd 


Stasi a Indi ÿ: 
formation GÉDREr OR de 
ments-: l’un tend à rendre obli- 


. Batoire, et non factative — 


à 

conseils d'administration et de 
SELS des sans em an 
sem salaris 
ment aux DORE a ds ee 

Au om du .PR,.YM Jacques 
Blanc estime que le projet de loi 
FA sen pr & As consiitne Fes 

supplémer vers F 

blissement de nouveaux rapports 
sociaux au sein des entr » 


M enter Grandval __ 2 
rmalnistre du travail, présiden 
ne nue pan démocra- 

propose, son j 
LE dans châque en 
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conseils municipaux où collaborent socialistes at 
communistes vivent à leur manière une union 
sans histoire. Le respect de l'accord conciu en 
1977 avant le scrutin, le refus de transposer à 
l'hôtel de ville les polémiques nationales, et 
surtout, peut-être, la personnalité du maire, for- 
ment les trois piliers de l'entente. Ici, on évoque 
avec respect le - contrat municipal - dans lequel 
chacun veut voir la référence, le point de repère 
qui peut tenir à distance polémiques et suren- 
chères; là, on se harcèle au moyen de tracts 


ou d'articles de presse, mais on dépose les armes 
quand on entre dans l'hôtel de ville; lä encore, 
ou s'applique à entretenir entre élus des « rela- 
tions amicales » précieuses lorsque l'orage pour- 
rait gronder. À Beauvais (Oisel, M. Ansaljem, 
socialiste, fait volontiers état de ses rapports 
amicaux avec ses adjoints communistes. A 
Romans (Drôme), M. Belle (P.C.) parle d'«es- 
time réciproque » entre le maire socialiste. 
M. Fillioud, et lui. A Alezçon, M. Mauger (P.S.) 
a, semble-t-il, toutes raisons de maintenir ce 
qu'il disait en 1978 : « Nous donnons un exemple 
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BÉZIERS : <le maire a fait arculer le ballon» 


De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI 


parce les Blterrols 
aiment bien qu'on parle d'eux, 
Bésiers s’orne d'un 


force de démontrer que l'union, 
au-delà du concept, peut étre une 
réalité quotidienne. Elle n'y rèus- 
gif pas si mal ° 


tane). - Ces 
par leur forte 
fraction de 
l'électorat à la fois modérée =_ 





LA SITUATION EN MARTINIQUE 


M. Pons (R.P.R.) dément avoir demandé que M. Dijoud 
soit relevé de ses Fonctions 


très rare dans un arisment 
comme la Martin où il y a 
so pee d'opi- 
Le gecré du RPR. 


Les sondages de popularité 


MM. GISCARD D'ESTAING 
ET BARRE SONT EN BAISSE 


e Francæe-Soir » pubile, vendre 
11 avril, le sondage mensuel de 
popularité réalisé par FIFOP, ân 


21 mar au 5 avril, an moyen 
de 1773 fnterviews effectnèes 
auprès d'un échantillon national 
représentatif Gb La pPopniation 
française Agée ds äix-huit ans 


et plus. 

ML Valéry Giscard d'Estaing 
perd deux points à l'indice de 
satisfaction : 45 % des DEXSORDES 
interrogées sont satisfaites CONUrE 
47% au mots de mars Le nôm- 
bre des mécontents augmente 
censiblement : 42% contre 31 %. 
M Baymont Barre subit Ia 
même évolution : 39 % de satis- 
falts (contre 31% en mars) #6 
56 & de mécontanér (contre, 


53 S). 





par les autres », a-t-il souligné (1). 

Les dirigeants syndicaux qu'il 
avait rencontrés ayant rapporté 
que M. Pons avait exprimé le vœu 
que M. Paul Dijond quitte le 
secrétariat d'Etat en déclarant 
que «finsiauration d'un climai 
de concertation à la Martinique 


esadrons de 
arrivés dans ! le 7 mars. 





(1) NDLR. — Quand {1 constate 
M'A n'y a saucune lnflitration 
M Pons 


» en Martinique, 
se rallle à une vérité qui constitue 
une évidence pour la plupart des 
Murtiniquals, als fl contredit le 
de mission de 


sa 
formation. . responsable des DOM, 
M Dldler Julia, qui avait, 18 pre- 
mier; ls 3 janvier dernier, @énonré 
un <renforcoment des activités 
cubaines Martinique », sur la foi 
d'indications fournies par M. Michel 

secrétaire dép tal du 
RP.R, (+ lo Monde: du 5 janvier). 





6 M. Daniel Brunel, secrétaire 
de la fédération de La Seine-et- 


etroisième tOurx, ne présentera 
pes de candidez à l'élection can- 
tanale partielle de Donnemarie - 
Dontilly, organisée 

annulation de l'électton 

M. Bernard Fromlon (P.5.). Après 
avoir renouvelé la proposition 
d'une candidature unique de le 
gauche dans le eanton de Vin- 
cennes - Fontenay - Nord (Val- 
de-Marne) où Mme Nick Ga- 
raud PC.) a été invalidée fle 
Monde du 3 avril), M. Brunes a 
déclaré : a Nous mainienong que 
la mellleure facon de faire bar- 
rage à la droite est un 

unique de la gauche. Le consel- 
ler sortani “on seen À 
remporter une large 

Le premier iour.». — (Corresp.) 


quième circonscription de l'Hé- 
rat), e$ après «crbiirage de 
Paris », un accorû est alors conclu 
entre le P.C. et k PS : M Paul 


député communiste de 
quatri circonscription de 
l'Hérault, conduira la liste de 


sera un Socialiste, M. Jules Falgt. 

Au sin de la fédération du 
PS. une fracture s'est produite. 
Dans la liste de la municipalité 
sortante, conduite par M Brosse, 
on compte onze socialistes, dix 
radicaux, nenf modérés et sept 
C.D.S. (dont un joueur sur deux 
dirigeants du rugby}. Le 
20 mars. au second tour, après 
une campagne électorale dure 


— sirès anticommunisile », Alsent 
plusieurs adjoints de M Balmi- 
gère, — la liste 


de gauche 
devance celle de M. Brouse de 
quatre mille cent quatre-vingt- 
doux voix Les re qui, 
premier tour, s'étaient S 
en faveur de le troisième liste, 
centriste, n'ont pas IOUS reporté 
leurs suffrages sur la liste 
du maire sortant. « L'antibrous- 
sime », POUT EUX, l'a emporté sur 
la peur des € communistes à la 
mairie ». M. Pierre Brousse recon- 
naît aujourd'hui : « Au départ, 
cèla fait un peu de peine. Vous 
savez, une ville dont on a élé 
maire pendant dit ans, c'esl un 
peu comme un enfant. » 


Alchimie 


constat. Les relations entre 
communistes et socialistes sont 
bonnes ; exceptionnellement bon- 
Des mème, Le maire n'a retiré 
aucune délégation à ses adjoints ; 
privé. Ceux-ci se louent de 
l’« esprit Libéral et démocratique » 
de M. Balmigère, 

Alors, ke secret ? 

C'est d'abord d'alchimie qu'il 
faut perler, bien que ce terme 
soit Sacrilège au pays du vin 
æ naturel ». AuCUN groupe n'ayant 
la majorité IL, cela 


autres À sa façon, ‘M Plerre 
Brousse lui-même arrive au 
même constat : « C’est une ne 


municipale qui a été 

pour m'abaitre. Celu donne un 

conglomérai de gens qui Pas 
réciproquement, > 


lent pos aie, pre- 
mier adjoin Fais une 
seconde explnation : 2 Tous Les 


élus municipauz ont conscience 
qu’ faut jlaire passer Le bien 
public avant les considérations 
politiques. La détériorution des 
relations P.C.-PS, au plan natio- 
nal a quand même des effets que 
nous essayons d'alténuer, au nom 
de La gestion municipale, dans 
l'espoir aussi que choses 
s'arrangeront au sein de l'union 
de Ia Enfin parce que 
nous voulons voir cette expérience 
municipale arriver à son terme, 
ss ire atteindre ses objec- 
8. 


M. Jean Baleuz, l'une des sept 


x tés apolitiques » du 
A ir radical valoisien et « ami 
de toujours de J.-J. S.-S. 2, tapis- 


sier teur et eremisier à la 
Bourse de Paris », adjoint au 
ire et président de la coramis- 


maire 
sion des aïffaires économiques. 
avance une troisième raison : 


jant, comme du temps de M, Cla- 
parède, le père. Eh ce radi- 
calisrne-lü, on l'a retrouvé Chez 
M. Baimigère.» « I1y a un profond 
humanisme ei une hnonneéteté 
foncière chez M. Balmigère, 
ajoute-t-il on ne Peut pas trahir 
un homme comme cela.» M. Faigt 


pour 
contrai passé avec nous, 
que soient — peut-être — Les 
difficultés qu'Ü a rencontrées 
dans son Propre parti pour Mmam- 
tenir celte ligne de conduite. » 
Mme Auby, responsable des « 
litiques », précise de son : 
u« C’est l'opposé de M. Marchais.» 
La faille? C'est M Jean-Fer- 


que 
un müiré communisle, il n'esstie 
pas d'imposer sa volonté sur le 
plan municipal, est ouvert à 
touf, 1 accepte tout.s Mme Auby 
ajoute : aC'est le défaut de ses 
qualités, l manque parfois d'au- 
torité.s Sans vaines précautions, 
M Pierre Brousse dénonce }'«im- 
mobiülisme » de l'équipe munici- 
pal A tent d'aboré au fait 
que 


plus un Mmartjestant 
dentreprise… cela tient donc à la 
personnalité du maire, qui n’en 
pas...» 


«On évite de parler de ces choses-là » 


Débonnaire mails peu prolixe, 
M. Paul Balmigère est effective- 
ment un vieux militent Député 
depuis 1983, 1l n'a, à solxante- 
douze ans, plus soif d'honneurs. 
H reconnait que ni lui ni les 
autres élus commimistes n'avaient 


dée! 

aide (les socialistes), parce qu'ils 
connaissent des choses que 3e ne 
connais pas encore. » Avec Taison. 
i pourrelt cependant objecter à 
ceux qui raillent son « expérience 
d'ouvrier agricole » que ce qu'il 
a fait depuis trois ans parle en 
sa faveur, Sa méthode est simple : 
« J'essaie d'appliquer ce que je 
considère comme élant la vraie 
démocratis. » Le est main- 
tenu sur l'« de 1977 » 
entre soctalistes et communistes 
Le passé de M Marchais, l'Afgha- 
ubien ? « On évie de parier de 
ces choses-là », précise-t-il Pour 
le reste, Il ne sait vrelment pas 
pourquoi l’a ence de 
Béziers x apparaît beaucoup 
exemplaire. Ou plutôt si, il sait: 
« La démocrate |! Le parti com- 
muniste serau majoruaire au 
sein du conseil, je dirigerais de 
la même jaçon », affirme-t-il. Ce 
mot, « démocratie », revient sans 
cesse. Avec, pour tous les élus, 
le même sens. Toute décision. tout 


Cp 

et de sensibilités différentes, pas 
de représentants de partis Alors, 
on nuance. on pèse, on consulte. 
Parfois interminablement. 

Sur ce dernier point aussi, tout 
ke monde et d'accord Crise de 
jeunesse ? Peut-Ëtre, mais per- 
sonne ne remet en cause le 
principe de la concertation 
ni Ce bc DE 
ï cons exemp 
Au cours d'une dizaine de -réu- 


pions publiques, dans toute la 
ville, le maire et ees adjoints ont 
présenté es grandes lignes e 


de 76 %. La seule subvention au 
bureau d'aide soclale à aupruenté 
de 287 %. Parallèlement, la pres- 
sn fiscale habitant est pas- 


contrepartie finan 
fiscalité plus élevée. 
a C'est une Guire conception de 
la oestion municipale », estime 
M Pierre Brousse en relevant que 
le déficit « annoncé » de la 
RMIT.B. (Régie munici des 
transports biterroiss sg dejà 
à 6 oullions de francs. C'est vrai 
reconnaît M. Faigt, males nous 
avons instauré la gratuité des 
transports en commun pour toutes 
ks personnes dont les res- 
sources sont bles, alnsi que 


pour les chômeurs, plusieurs fols 
par mois. Bien sûr, « Les gens 
se bousculent à la mairie pour 
demander des subrentions s, CON- 
me l’mdique M. Claparède, bien 
sûr, la sous-industrialisation de 
la région biterroise demeure. Le 
premier probième est affaire d'ex- 
périence. Quant au second... 
M Brousse affirme que la crise 
n'explique pas tout, que les grè- 
ves et les manifestations (il y en 
a eu beaucoup} font peur aux 
investisseurs Le maire répond : 
« Foire venir des enireprises? 
C'est de la rigolade! Les cnire- 

, elles fermeni el elles 
licencient 1 » 


A Béziers, la plus grosse cen- 
treprise » est ia martrie, avec 1 200 
employés. Viennent ensuite l'Eô- 
pital (environ 1000 employés), la 
Cameron, entreprise de mat:-:2ls 
destinés aux pipe -lfnes (600 
employés) et k Littorale, usine 
de pesticides qut compte 300 peT- 
sonnés. Les autres sources d'em- 
plois sont constituées par le tra- 
vai du bâtiment et le tourisme, 
deux «secteurs dont l'activité, 
fluctuante, est actuellement en 
nette régression. L'Hérault reste 
l'un des tout premiers départe- 
ments quant au nombre de chü- 
meurs. 

Dans la ville, ks choses bou- 
gent lentement. M Falst expll- 
que pourquoi : «ail faui d'abora 
Bt 5 de connaitre ei de maüi- 
triser problèmes. Une muni- 
cirazlté ne donne son plein effet 
que si elle à au moins deur Mman- 
dats devant elle, qu'elle soit de 
droite ou de gauche. Il Jaut six 
ans pOur COonsiruire un groupe 
écolaire ou un stade, quuire ans 


Les municipalités à mi-parcours (V) 


Dans le cadre de l'enquête snr les mtüici- 
palités trois ans après les élections de 1977, nous 
avons eraminé l'ensemble des données dans - Le 
Monde - du 8 avril Plus particlisrement, 
nous avons traité de ln situation à Brest, a 
Angers et à Saint-Priest (« lo Monde « du 
9 avril), à Rennes, à Chambéry et à La Roche- 
sur-Yon («le Monde > du 10 avril), à Saint- 
Etienne, à Poissy et à La Ciotat (<le Monde» 


de démocratie où, grâce aux divergences, la 
réflexion s'approfondit au profit de tous.» 


Dans ces villes-lä, les difficultés économiques 
constituent comme ailleurs un lourd handicap, 
mais elles n'entament pas une certitude : c'est 
bien par la concertation que l'on peut tendre 
vers la démocratie locale. Ainsi en est-il à 
Béziers. Béziers -: une ville exemplaire de l'union 
de la gauche ? Peut-être pas, mais en tout cas 
une municipalité qui, en dépit de « vents 
contraires », tente de garder Je cap sur l'union. 


pour joire une giscine… Quel 
est le maire qui me dira !e 
contraire ? » «Il seruit criminel, 
ajoute-t-i, de juger les murrici- 
palités de gauche sur un biian 
de 1977 ü 1983. En 19835, à y aura 
des quantités de municinpoliles de 
“ 7e qui auront des chantiers 
ouverts rnais non achevés.» Voilà 
pour Jes réalisations, Qua . au 
bilan politique, même si M Bal- 
misère reconnait que tout rl'ess 
pas parfait, même si Mme Auby 
estime que ce serait «a se voier 
la face que de dire que le chmat 
ce 1950 est le même que celui de 
2957», tous les élus admettent 
que l'entente entre les dlfférentes 
cs, 2säntes du conseil munici- 
pal est «globalement positine ». 
AL Faist resume ce sentiment en 
une métapnore empruntée au 
rugby : «Le maire, À & jait cir- 
culer le ballon...» 


1957, premier tour : ns. : 49 154: 
suff. expr. : 34926. Un. p. (AL Bai- 
mipère, P.C.), 17 103; mal. (M. Bronsse, 
rad, maire sortant), 12646; cent. 
(NL. Gaigne), 5 177. 

Second tour : ns : 49164; suit. 
expr. : 37922, Un. gp. 21 057, 39 elus: 
maj. 16 865. 

Nouveau conseft : 13 P.C., 12 PS. 
7 mn, g. 7 div. 

Sortants : 1t P.S., 10 rad, 9 mod. 
7 CDS. 


Prochain article : 


QUIMPER. M. BÉCAM 
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LE P.CF. ET L'EUROCOMMUNISME 





Mme Lazard : les communistes mettent 
tout en œuvre pour maintenir la perspective 
de l'union et du changement 


Mme Francette Lazard, membre 
du bureau politique du parti com- 
muniste, rappelle, vendredi 
11 avril, — dans un article de 
l'Humanilé qui répondà celui de 
Mme Lily Marcou sur le PCF. 
et l'eurocommunisme, paru dans 
le Monde du 10 avri, — que 
M. Georges Marchalis, lors du 
vingt-troisième congrès de ce 
parti, en mai 1979, s'était référé 
à l'eurocommanisme défini 


gies qui exisient entre Les situa- 
tions de ces pays domin£s par le 
grand caDital el soumis à une 


Mme Lasard écrit: « La situa- 
tion n'est comparable ni à celle 
des années 30 ni à celle des 
années 50. Car, ce quiest en 
jeu, c'est la possibdilé ou non 
d'aller vers des transformations 


- Se portée historique, vers un nOu- 


veau Îype de CrOISSAnCE, Un nOU- 
vel ordre économique el politique 
mondial, une nouvelle civilisation, 
en jaisant de la démocrutis Le 
but et le mOuen de l'essor des 
luttes de classe.» 


Elle ajoute : «Quand nous re- 
jetons l'idée d'une eeuTogauche > 
portée sur les fonts baptismüuz 
par l'Infernationale socialiste, 
nous ne rejetons Dus une PersDec- 
tive mais une impasse, car force 
est de cConsiater la Pari que 
prend actuellement l'Inierngho- 
nale socialiste dons le dispositif 
contre-offenai} des milioux dirt 
geants de l’impériudlisme. Nous ne 
cédons pas, en disant cel, à une 
vision dogmatique Ou sournolise 
qui müsquerail Un refus des épo- 
lutions possibles (.….). 

» Contre celte voie sans issue 
qu'est celle du déclin natiOnal, de 
l'euro-consensus, les communistes 
francais mettent loutes leurs jor- 
ces en Œuvre DOUT MUAintENT OU- 
certe, par la luïte, la Perspectite 
de lunion el du chargement, 
celle d'une issue nadionale et dë- 
mocralique dont leur vingi-iroi- 
sième congrès a moniré le réa- 
digme et la nécessilé. 

s C'est bien rquOi La ques- 
tion de leur infiuence el du déve- 
loppement de leur capacité d'ac- 
tion est désormais. en France, une 
question majeure dont dépend 
tout l'avenir nationol » 





LES PARTIS FRANÇAIS ET YOUGOSLAVE 
CONSTATENT LEUR DÉSACCORD 
SUR L'OPPORTUNITÉ D'UME « RENCONTRE » DES P.C. EUROPÉENS 


M. Maxime Gremetz, membre 
du secrétariat du comité central 
du PCF. a reçu, jeudi 10 avril, 
une délépation de La Ligue des 
communistes youposlaves arrivée 
à Paris le 8 avril, (Ze Monde du 
8 avril) et conduite par M Mah- 
mut Bakali, membre de la prési- 
dence de na Ligue L'Humanité 
de vendredi Indique que ks 
conversations ont porté, notam- 
men t, en Re Fe 

É sur la paix e e 
désarmement. organisée À Paris, 
les 28 et 29 avril, à l'initiative 
des pertis français et polonais. 

«Sur cette derniere quesfion, 
imdique le quotidien du PCF. 
M. Bakali a rappelé les motiva- 
tions de :a non-participalion de la 
L.C.Y. à cette initictive (1). 1 a 
réafjirmé combien la Ligue ap- 
précinit le caractère et là forme 
ouverts de Li renconire et ez- 
prime Piniention de la Ligue d'in- 
former ses membres et l'opinion 
publique yougoslave sur la pré- 
puralion, le déroulement et Les 
conclusions de celle ren- 
contre (..). 


2 Après avoir précisé le sens de 
la renvonire Organisée à Paris, 
Marime Gremetz a souligné l'im- 
portance que revêt pOur IA DU 
ei le désarmement, la participa- 


tion des P.C. à cette initiative. T1 
a indiqué que Le P.CF. prenait en 
compte la place originale de Fen- 
gagement de le Yougoslasie au 
"e du mouvement des pays Lr 
alignés, et que DOur sa part, 
P.C.F. refusait ioule espèce de 
volémique nuisible aux relations 
éntre es partis communistes. 
Pour le PCF. chaque narti doit 
se déterminer en iouie indépen- 
dance, et c'est IG raison pour la- 
quelle les communisles français 
agissent ardemment DOuT que 
g'instaurent de NOUVEAUX TUPDOTIS 
au sein du MOUVETRENÉ COMMU- 
niste el ouvrier international. 
Pour le P.C.F. les difjérences de 
posiiion qui peuvent apparüäître 
sur telle ou telle question ne sau- 
raient nuire à une coopération 
fructueuse. » 

Bakali a rappelé, pour sa 
part, l'armportances que la 
L.C.Y, attache «à l'appro/ondis- 
sement et au développement de 
la coopération entire les deux 
partis 3. 


es TE L Tanyo 

uns aration agence UE 
par M. âlexandre Gritchkov, chargé, 
au comité central de la LCO.Y. des 
rapports avec les Dartls _ 
nistes (le Monde daté 6-7 avril), 
n'ont pas été à la connals- 
sance des lecteurs de l'Humanité. 
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LA DISSOLUTION DU CONSEIL MUNICIPAL D'UN VILLAGE DU GARD 


Vestric-et-Candiac contre son < potentnt > 


” Vestric-et-Candiac (Gardl. — L'honneur, 
cette fois, est tout à fait perdu. Le village tout 
entier est ridiculisé. La honte est gëènérale : 


Vestric-et-Candiac, six cents 


bourg du Languedoc ocre et blanc mangé par 
la vigne basse, n'a plus, par décision gouverne- 
mentale, de consell municipal Une délégation 
de messieurs venus de la ville — «ceux de [a 


De telles bumiljations n'’arri- 
seules 


Alors, depuis le dissolution du 
conseil municipal, le village a re- 
noucé à sauver les a 
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propriétaire de l'autre 
multiplie les déclarations 
tien à M Gabian 


La mottlé des hommes du vil 
ont déserté le Café de l'avenir, 


cerie 
sou- 





De notre envoyé spécial 


babitants, un 


Saint-Etienne. 
taaison voisine de la demeure du 


. maire : c'est le père de M Pagès 


Et comme 


dit une vieille Vestricoise qui 
garde, elle, «Zoule sa Lendresse à 
Georges Gabian», habitent les 
uns à côté des autres, !l faut Faire 
des détours, choisir se heures de 
sortie pour ne pas se retrouver 
nez à nez avec Un adversaire 

A l'origine de cette querelle une 
question : M Georges Gabian, 
ägé de soixante-huit ans, maire 
depuis trente-six ans, l’homme le 
plus prestigieux du village, celui 
ausei par qui tous les scandales 
sont arrivés, doit-il encore 
conduire les affaires de Vestric-et- 
Candiac ? Cinq conseillers muni- 
cipaux, quelques vieilles families, 
l'ancien cantonnier, Mme Blanc 
et ses amies — elles ont récem- 
ment trouve l'audace d'écrire une 
etribune libres dans ie journal 
local] pour regretter que le refus 
de vote du budget aië «entrainer 
l'onnulotion de la fête votiver — 
comprennent mal qu'on puisse 
ainsi douter des capacités d'aun 
at bon Monsieur » . 

a Nous étions bien tranquilles, 
TOUS Savez », ekplique une voisine 
de Blanc. On l'élisait et àü 
s'occupait de tout. Les conseillers 
municipaux disaient à M Ga 
bian : « Tu as du temps libre, 
tu vis seul, îu es riche. À toi le 
commune. 2 AUX autres le travail 
de Là vigne, la vie familiale ou les 
soirées au Café de l'avenir. Ves- 
tric<t-Candiac avaient ainsi pris 
l'habitude de déléguer ses pou- 

au point de se défaire de 
toute préoccupation municipale. 
La mairie était l'affaire d'un seul 
homme, Georges Gabian, à qui 


APRÈS LE DÉPOT D'UNE PROPOSITION DE LOI 





Les communistes vont organiser une campagne 
en faveur de l'égalité des sexes 


d'une lutte conjointe pour « ia 
libération des jemmssr et Tabo- 


mination de sexe — d'établir 
enfin une nouvelle égalité dans 


‘la famille des régimes matrimo- 


Alaux et aussi Pre des 
mesures propres encourager 
l'évolution des mentalités et des 
mœurs dans le sens de l'égalité 
des sexes. 


L'enseignement, indique -t-0on 
dans la proposition de loi, joue 
un rôle décisif dans la formation 
de la personnalité de l'enfant et 
de l'adolescent. Il faut donc que 
dans les es scolaires . du 


l'égalité des sexes.. D'autre part 
les agressions sexuelles doivent 
être obligatoirement déférées de- 
vant la cour d'assises. Les coups 


ou le compagnon sur £a lemme 
sont passibles des mêmes peines 
à l'article 312 


que celles 
du code al pour les cours et 
blessures portés aux ascendants. 


« Notre et notre 
position assent ce que l'on 
appelle la luite onti-seriste»,.a 
précisé Mme Constans Celle-ci 
s'en prend aut iividus, cuT per- 
sonnes qui adoptent des atiti- 
tudes et des com ts dis- 
criminaîoires contre les femmes. 
Certes 4 est juste de sanctionner 


et les justificationa idéolngiques 
qu'ils en donnent. L'anti-setisme 
en reste bien souvent à ce stade, 
débouche sur une futile contre 


pouvoir comme « pa- 
triarcoux ». {[…) Nous pensons, 
quant à nous, que le sexisme «a 
des racines de classe.s 


UNE BIBLIOTHEQUE, 
CANE SE BRICOLE PAS! 
Une bibliothèque c’est im vrai meuble, composé 
des éléments que vous choisissez. 
SIMAT vous propose des ensembles-bibliothèques 
de grande qualité ou de style et si vous le désirez, 
chez RÉAL chaque bibliothéque SIMAT a:-son 


préfecture » — s'est installée depuis le 22 mars 
dans la petite mairie-école et expédie les 
affaires courantes. inutile d'aller leur demander 
des comptes : 
priés de s'occuper d'autre chose, par exemple 
de manades, «ce jeu d'agaceries avec les tau- 
reaux », encore plus prisé ici que le football à 


les Vestriçois sont instamment 


nul « n'a jamais songé à deman- 
der des comptes ». Pourquoi d'ail- 
leurs les Vestricois l'auraient-ils 
fait ? « IL rendait des sermces 
quand # le pouvait. » I était 
efficace : le village a été élec- 
triflé en 1944. Les maisons Ont 
eu le tout-a-l'égout en 1950 et 
les enfants étudient dans un 
groupe scolaire datant de 1958. 


Pour ses partisans aussi, M. Ga- 
bilan était peu à peu devenu le 
châtelain de Vestrie-et-Candiac 
II avait Re la patlne, l'épaisseur 
d'un bailll en terre républicaine 
Son caractère entier, 5a forte 
personnalité avaient encore accen- 
tué une distance que les villa- 
géois avaient instaurée par souci 
de déférence entre le maire et 
ses concitoyens. 


Sept « confesfataires » 


C'est justement cette stature 
que contestent depuis 1978 sept 
membres du conseil municipal 
des hommes jeunes pour la plu- 
part, aux idées neutes « Les sept 
contestalaires », comme les ap- 
pelle Mme Blanc. Sept citoyens 
désignés par M. Gabian lorsque 
celui-ci avait composé son der- 
nier conseil municipal et qui ont 
décidé de s'opposer avec les 
moyens du bord « au poientat de 
Vestric-et-Candiac ©». 

+ Nous en avions assez, exph- 
que M. Jacky Laurent, âgé de 
vingt-six ans de voir Les gens 
s’'imaginer que le maire leur ren- 
dait des services personnels alors 
qu'il ne remnplissait que son devoir 
d'élu. » Assez aussi de voir M Ga- 
bilan oublier de convoquer ses 
conseillers « à certaines réunions 
embarrussanties ». Assez de Le voir 
chercher à tout prix — « même 
ou prix du mensonge » — à expul- 
ser les handicapés belges « Pour 
nous, note M Pagès, Agé de 
trente-quatre ans, ia gestion d'une 
commune, même aussi us que 
la nôtre, est l'affaire tout un 
conseil élu. Pas d'un seul AOMIME. » 

Depuis ses déclarations raalheu- 
renses sur les handicapés es 
M. Gablan ne quitte presque plus 
sa maison, distante de 10 
à peine du château où une quin- 

e d'enfants t depui 
les vacances de ues. De la 
dssolution de son conseil, U & 
même fermé ses volets. Il vit seul 
dans son bureau, au milieu de ses 
souvenirs, des représen- 
tant la bastide héritée de son père 
et des brevets d'honneur des che- 
vallers du Tastevin, 

Des querelles ises, il ne 
veut plus entendre ler. e Je 
suis niclime d'une ca », jette- 
t-il simplement distri 
quelques olives de 5es terres Viti- 
culteur connu dans tous les vigno- 
bles languedociens « pour ses 
voyages à Eruzxelles et sa forte 
gueule », enfant du radicalisme 
m 


riot, — il n'espire 
t-il qu'à écire un 
toire de la famille Montcalm et 
D ON pe NS es 
comte que Lo XIV envoya 
guerroyer au Canada contre 
Anglais. À 

Cet homme, à l'accent rocailleux, 
au corps tàblé, tellement bien né 
en que ses épaules res- 
semblent à celles d'un trois-quarts 
alle, ne veut plus entendre parler 
officiellement de la proc 
campagne électorale. Ira-t-fil ? 
N'ira-t-11 pas ? Il faudrait, pour k 
décider, pour Jui faire avaler 1a 
pliule de la contestation de son 
autorité naturelle, le soutien mas- 
sif de ses concitoyens. Il lui fau- 
dralf, pour parler clair, un plé- 
biscite après trente-six ans de 
mandat. « Pensez. monsieur, toute 
une vic que je leur ai consacrée. » 
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APRÈS LES ATTENTATS CONTRE PHILIPS ET CLL-HONEYWELL BULL 





La surveillance a été renforcée 
autour des centres informatiques de Toulouse 


Les patrouilles de surveïllance ont été ren- 


suscitées par le développement de Finforma- 


forcées depuis mercredi 9 avril autour des tique. En ep romans n'a pas 


sociétés d'informatique à Toulouse après les 
récents attentats contre Philips Data Systems 
et C.LL Honevweill-Bull («le Monde. des 10 et 
11 avril). Les enquéteurs estiment que les 
données traitées par ces entreprises n'avaient 
pas le Caractère de secrets militaires et que ces 
attentats sont la conséquence des inquiétudes 


louse, a 


des auteurs de ces sabotages. - 
Une fausse alerte À la bombe, jeudi 10 avril 
en fin de matinée à La société LE.M de Tou- 


.l'évacnation deg locaux, Un 
d'une bombe. 


Des cibles de peu d'importarice.. 


Les deur centres informatiques 
« atfaqués » à Toulouse sont peu 
importants. On en trouve des cen- 
laines, analogues, dans toule la 
France. 


Le centre de Phikips Data Sys- 
FO, tien fan par 
7e ne , 
la société néerlandaise, Quinze 
personnes seulement y travaillent. 
Seuls les programmes inscrits sur 

magnétiques, des 
fiches ou des disques ont élé dé- 
truits. Un tnvenlaire est en cours 
pour iner si certaines de 
ces bandes ont été dérobées. Quoi 
qu'il en soi, tout programme, 
même mineur, comporte des clefs 
fcodes) sans lesquelles un pro- 
Jane ne peut le décrypter. Plus 
Les programmes sont com 8 
ou sensibles (fichier d' té 
bancaire, secrets mililuires Où 
industriels, etc.l, plus Les clefs 
sont compliquées et donc dijji- 
ciles à décrypter. 


des codes chaque jour plus per- 
Jfectionnés… Mais la connaissance 
ct : ge ner 
cats n progresse Da 

Philips Data Systems dément en 
tout cas que les programmes de 
son agence de Toulouse aient pu 
< détenir une quelconque infor- 
mation concernant la défense 
nationale ». 


Les bandes et autres disques 
magnétiques détruits € concer- 
naient imniguement, d’une part, 


sion aucune tà- 
cheuse ne sera donc ä dépidrer 
quant à la ulté- 
rieure de ce — €, 

eu 


pas Le cas, loin de 1à, dé tous les 
utilisateurs en raison x coût 
életé d'une DE Aussi, 
nes DE RS tes 
cparage 
A A org a 
nées él programmes « sensibles à. 
Le centre CIJI.-Honeÿroel Bull 
de Toulouse n'est, 
durenu de. 


selon la soiété, que des 
Pr va démonstralion. 
dant à 2 lon de frames + 


… mais vulnérables 


Les récents attentais. de Tou- 
louse ont soudain en immière 
… DO de lordinateur. 





AU COURS DU DÉBAT SUR LE VIOL 





Les députés se prononcent 
sur le « délit d'homosexualité > 
L'Assemblée nationcle Gevalt eraminer, ce vendredi 11 avril 


après-midi, Le texte de la proposition de loi adopté par le Sénat, Le 
30 juin 1978, concernant le viol et Patltentat & la pudeur. Le 


également pPropa- 
sitions de lois émanant de l'Assemblée. L'altentat à la pudeur fait 
actuellement Fobjet d'une légisiotion particulière, qui prévoit une 
peine spécijique lorsque l'acte est commis par un homosexuel. Plusieurs 
organisations, dont le parti socialiste, le P.S.U., la CFDT. le Mouve- 


ment des radicaur de gauche et 


la Ligue française des droits de 


Fhomme ant demandé la suppression de ces disposifions discrimi- 


aaloires. 


Le vote de l'Assemblée natio- 
nale aboutira-t-il à la supores- 
sion des deux articles du code 
pénal qui font de l'homosexualité 
un délit spécifique ? L'article 330 
gui äétermine l'outrage public à 

pudeur prévoit en 
aggravation des peines ei amen- 
des lorsqu'il s'agit «d'un aüacte 


nôture avec un individu 


t à son 
alinéa 3 d'un ae 
de six à trois aus et d'une 


ce 
pudeur. Le texte du de 
Vichy, adapté après l'abai t 
de l'âge de la majorité à dix-huit 
est vigueur aujour- 


En 1960, M Paul Mirguet, 
a LR Re syant 
proposé de com omMOsExUa- 
lité au nombre des cfiéaux 





febt une 


oncern 
l'homosexualité — ont incité 


coup plus fréquentes 
reUxs. intenti onnelles & € que l'in- 
formatique 1mpose donc des 
IESUTES 


ex programme- et 
de j'en donn afin 
M moe Ne Mens ee 


, On fait appel à 
1 elle- pour 
her eg 
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Société. 

La rencontre fortuite dans une 
même page du journal quoti- 
dien d'articles traitant de ce 
qu'il est convenu d'appeler 
“falts divers, peut, bien plus 
que la masse d'informations que 
nous ën retirons, nous amener 
& d'amères rétiexlions. : 

Ainsi, la lecture de 1à page 12 
du Monde du 9 avril nous ren- 
selgne-t-&lls sur les suites de 
l'affaire de Broglie après la pu- 
blication par je Canard enchaîne 
de documents Incroyables, par- 
don : non crédibles et, à ce titre 
justement, oubliés dans un quel- 
conque tirolr et, par vole da 
conséquence. non présentés a 
juge d'instruction. Sur un interne- 
ment abusif de onze ans dans un 
hôplial psychiatrique à la sulte 
d'une erreur. de nom (on croit 
rêver 1}. Sur un homme condamné 
à dix-huit ans de réclusion crt 
minelle et qui clams son Inno- 
cence du fond de sa prison où 
H croupit depuis plus de quatre 
ans. Sur les tombes de’ soldats 
canadiens, tués lors du débar- 
quement en Normandie, et profa- 
nées parce que les morts étaient 
juifs. Sur une minable provocs- 
Hon raciste, un soir, dañs je 
métro, en plein Paris, par de 
sordides et [Aches petits bidasses 
qui sa croyaient encore avec 
leur adjudant-chef. Et, pour ciore, 
le tout, un substitut et deux 
ivges d'instruction nous appren- 
nent dans un «Point de vue» 
que les contrôles d'identité qui 
se sont banalisés depuis 1968 
étalent parfaltement lilégaux 
Pour la plupart. Ce point de vue 
n'est pas Sans nous rappeler Île 
nom d'in ancien ministre de 
l'intérieur dont on consigne jus- 
tement Îles déclarations dans 
Fartic'e cité plus haut à propos 
c: l'affaire de Broglie En quer- 
que sorte la boucle est bouclés 

Je passe sur quelques morts 
en montagne, au Mexique et 
dans l'archipsl des Fidji. Que 
pèsent-elies devant de tels faits 7? 

Des sociologues, des phlio- 
sophes, des joumalistes, des 
psychologues s'interrogent sur 
un malaise de la jeunesse, qui 
rejette on bloc idéologies, partis, 
idéaux et qui prône un « enge- 
gement dons Île nonrenga- 
gement », comme le dit Jean- 

‘François Kahn. Que 165 respon- 


sables ne s‘étonnent plus_si leur 1. 


langage de bols. vermoulu 
éveille sl peu d'échos dans !a 
jeunesse. Ce qui sembie le plus 
étonnant, c'est qu'il puisse 
encore le faire chez Ies autres, 
alors que la trame du quotidien 
est tissée de violences, de 
racisme, de lächeté, de mer- 
songes et d'illégalité. Vraiment, 
on ne parlera jemais essez de 
l'insécurité qui règne dans notre: 
pays ! 

Mais, j'allais oublier, la page 
12 du Monde du 9 avril 1980 
s'intitule : « Société ». Eh 1 oui, 
car c'est bien de cela qu'il 
s'agit, la société, et c'est peut- 
être de cela qu’il faudrait s'oc- 
cuper ! 

Un groupe Ackon directe, 
dans la même page 9, semble 
s'en occuper lui. 1j a détruit, en 
quelques heures, cinq ans de 
programmes d'ordinateurs. Ter- 
rorisme da l'ère de l’électro- 
nique. On ne se jette plus avec 
une bombe sous une voiture. 
On découpe au fond des toilettes 
des rubans periorés d'ordina- 
teur. On se demande ce que 
ces petites Brigades rouges tri- 
colores espèrent aïnsi oblenir. 
Mais ja violence n'est que la 
file de la violence. 


Ne sayons pas trop pessimiste 
pourtant Dans d'autres pages 
du même journal, il y a de 
bonnes nouvelles Ainsi, en 
page 4 : on y apprend que des 
indiens Shoshones (oui, ceux 
des westerns !} se réclament d'un 
traité signé le 1 octobre 1863 
pour s'opposer À l'installation 
de missiles MX æœur leur terri- 
soirg. Triste époque quand même 
que cette société de l'ère de 
l'électronique où il faut que des 
mots — Peaux-Rouges, Nevada, 
traités — fassent ressurgir en 
nous les images de nos rêves 
d'enfance pour que nous puis- 
aons croire en quelque chose. 


JEAN GUILOINEAU. 


@ Profanction de la synagogue 
de Maisons-Aljori — M Moshe 
Sebbane, président de la commu- 
nauté israélite de Maisons-Alfort 
(Val-de-Marne), 2 déposé une 

ainte, jeudi 10 avril, après l'acte 
de vandalisme coramis la nuit pré- 
cédente dans là la 
ville. « Des indi ont pénétré 
dans le tempie par effraction, à 
indiqué M, Sebbane, Jis ont pro- 
fane le tabernacie, jeté au sol 
tes rouleaux de La Torth et 
brisé les obietsz du culte, s M. Seb- 
bane a précisé qu'en, mois d'un 


an la £gynag Maisons- 
à deux 
Alfort avait 7 sat 
dans la région , l'est 
de la Frarice et les Alpes-Mariti- 


mes (le Monde du 19 avril 1978). 
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JUSTICE 





._ … LES SUITES DE L’AFFAIRE DE BROGLIE 


Les socialistes souhaitent que le Parlement 
se prononce 


M. Georges Fi1llioud, député 
(P.S.) de là Drôme, souhaite dans 
le pores Riposie du ven- 
dredi 11 avril, comme le ré:lame 
M°: Francis Szpiner, avocat de 
Pierre de Varga, que le Parlement 
&e prononce s sur la mise en gecu- 
sation » de M. Michel Poniatowski 
M. Flllioud considère que, «en 
Jaisant des révélations ». cinq 
jours après la mort de Jean de 
Brogle, l'ancien ministre de l'in- 

, # iolant Le secret de 
.l'insiruciion, conirevenail aux 
dispositions du code de procédure 
pénales. 


Le député soclaliste écrit : 
« Comment croire que le Parle- 
ment pourrait se laisser détourner 
de ses devoirs à l'égard de la 
ustice et de la vérité par les 
astuces subalternes des deux com. 
Plices qui se sont succédé place 
Becuvau : Ponia et Bonnet ? 
L'un no qu'il n'avait pas eu 
connaissance (les rapporis jJai- 
sant étui du projet d'assassinat 
visant le prince de Broglie. L'au- 
tre jurunt à l'Assemblée, mer- 

, Que c'était bien vrai Et les 
deux faisant porter le chapenu au 
direcieur de la police judiciaire, 
qui, lui, savait mais n'aurait pas 
jugé bon de prévenir son patron 
” même d'assurer u protection 

‘un Personnuge politique pour- 
lant imporlant et en danger. 
& DarCe que Ces informaülions lui 
» poraïissaient jantnisistes s! 

» Tellement jantaisisie que l'in- 
Téressé a bel et bien été abattu. 
.Comme annôncé. Mais le policier, 
lui, n'e pas pour autant élé sanc- 
tionné. Au contraire, félicité. 
« Que celui qui ne s'est jamais 
» érOmpé lui jetle la première 
2 pierres, a dit lindulgeni 
M. Bonnet. 


» On pourrait éëlre aussi in- 
dulgent avec les deux ministres 
giscardiens de liniérieur fils 
n'avaient jail que se tromper.» 


La compétence 
de Ja Haufe cour de jusfice 


M. Fillioud indique que M Po- 
niatowski s'est rerdilu coupable de 
faits relevant de IS Haute Cour 
de justica L'article 68 de la 

- Constitution précise, en effet, que 
« les membres du gouvernement 
sont pénalement responsables des 
actes accomplis dans l'exercice de 
leurs fonciions et qualijiés crimes 
ou delits au moment où ils ont 
été commis ». La Haute Cour est 
alors compétente. Mais il n'y à 
jamais eu suffisamment de vo- 
tants, ces dernières années, pour 
que les candidats puissent obte- 
nir la majorité absolue, soit 
246 voix, qui est indispensable. I! 
manque actuellement un titulaire 
et un suppléant à l'Assemblée 
nationale ainsi qu'un titulaire et 





Migeon, dans le golfe de Porticcio, 
pres d'Ajaccio. L'attentat n'a 

été revendiqué. En 1972, la mème 
villa avait été partiellement dé- 
truite par une explosion d'origine 
criminelle. . 


10h à 20h sauf dimanche 
— PARKING ASSURE - 


Tél. :538.66.02. 


ser la mise-en accusation de M. Poniatowski 


tous les suppléants au Sénat. 
Rappelons qu'il faut que Le 
dixi au Moins des députés 
signent la proposition de résolu 
tion pour que la procédure de 
mise en accusation devant la 
Haute Cour de justice soit mise 
en action. 


De son côté, l'hebdomadaire 
socialiste, l'Unité, traite longue- 
ment jeudi 10 avril de l'affaire 
de Broglie. « On ne sait loujours 
Das, éctit-il, après la clôture de 
l'instruction. pour quels motifs 
de Broglie fut assassiné, ni quels 
Jurent les instigateurs de ce 
crime. » 


D'autre part, M Charles Pasqua, 
sénateur (R.PR.) des Hauts-de- 
Seine, a déclaré jeudi, au micro 
de France-Inter, que « ceux qui 
se plaignent, aujourd'hui, de voir 
surgir des ajjaires [comme l'af- 
falre de Broglle] devraient 5e 
souvenir que, à l'approche d'au- 
tres cam présidentielles, on 
& essay 





Le bouche à oreille fournit aux parisiens 
les adresses où l'on trouve mieux et moins 


cher. 

Cela se passe soéralement dans un 
endroit bica difficile d'accès, dans un 
local peu avenant, et il faut bien souvent 
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ues. 

Pour accéder il faut : obrenir du Comité 
d'Entreprise de la Société où l'on travaille 
un cachet auestant de sa qualiré de sain. 
ré, ou bien justifier de l'exercice d'une 
profession Hbérale, une carte d'accès per- 
manemie et personnelle Vous sera 

délivrée. 


Voici un circuit court pour refaire sa 
garde robe en économisant 35% et plus. 


PUBLIGATION JUDICIAIRE 


AIT DU JUGEMENT 
DU 16 NOVEMBRE 1979 


TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 


Sur une demande en justice for- 
més par la STE EUROFENNE DE 
SELECTION (S.R.S.), dont le slègs est 
à Paris (10e), 5, rue Fénelon, à l'en- 
contre d'une société EUROPENNE 
DE SELECTION (EUSELEC), dont le 


de faire sortir d'autres | siège est à Paris (8), 63, avenue 


affaires ». L'ancien conseiller de | Franktin-Roosevelt, la 3° chambre du 


M. Jacques Chirac a ‘ajouté que, 
« Malheureusement, il y avait là 
une espèce de tendance un peu 
naturelle ». Il a souhaité 


Tribunal de grande instance de Paris 


a rendu le Jugement suivant : 
Dir qu'en utilisant les termes 
DE SELECTION pour 


que | son activité commerciales, la sociétés 


‘« toute la lumière soit faite » sur | dite EUROPEENNE DE SELECTION 


ces affaires. 


DES POLICIERS 
CHEZ LE PAPE 


C1t6 du Vatican. — Parmi les 
nombreux fidèles qui se pres- 
safent mercredi 9 avril sur la 
-place Saint-Plerre pour partici- 
PET à l'audience générale du 
pape, figurait un groupe de 
policiers français. Ces pélerins 
inhabituels appartiennent 
& l'association Police et hbuma- 
nisme, fondée en 1964 et pré- 
sidée par le commissaire Elisa- 
beth Sbbal. Organisant à Rome 
des journées d'études sur le 
thètue « Le respect de la dignfté 
de l’homme », ils ont offert à 
Jtan-Pau] JE une horloge ori- 
ginale représentant la Pologne 
et réalisée par Louis Beaupé. 

« J'ai le plaisir de saluer un 
groupe de chrétiens bien parti- 
culiers, devait dire le pape au 
Cours de son intervention. I a 
« félicité » les membres de l'asso- 
ciation de «se réunir régulière- 
ment pour s'épauler les uns les 
autres dans leur vie humaine 
et chrétienne, et de prier 
ensemble ». Jeac-Pau! Æ «a 
souhaité aux policiers «d'être 
accueillis avec bienveillance, 
pour ne pas dire aimésx dans 
IR Société et dans l'Eglise. a La 
foi chrétienne, a-t-ij ajouté, 
peut et doit se vivre dans votre 
profession. Font comme celle du 
centurion de l'Evangile ou des 
soldats qui venalent trouver 
Jean-Baptiste. » S'inspirant sans 
doute des statuts de l'associa- 
tion, ou de la lettre qui lui avait 
été envoyce, le pape a proposé 
aux policiers la ligne de conduite 
suivante : « Penser votre rôle 
comme un service, l'accomplit 
le plus justement possible, assu- 
rer coëte que coûte le respect 
de 1x gignité des autres, et donc 
de vous-mèmes.» — (Corresp.) 


DECORATION 
CUISINES 





Autre accès : rue du Cdt-Mouchotte. 


REAL : 11 MAGASINS EN REGION PARISIENNE 


BONDY RN 3 CHATILLON RN 306 PIERREFITTE RN 1. 
CERGY 3 FONTAINES 25. Bd de BELLEVILLE, PORTE DE BAGNOLET 
CHAMPIGNY Ls Fourchetre CRETEIL SOLEIL LES ULIS 2 
ARCADE S/MARNE-LAVALLEE 
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fOSELEC) a commis des actes de 
concurrence déloyale su préjudice de 
la STE EUROPEENNE DE SELECTION 
{S.ES.), premières en dale :; 

Déclare valable la marque déposée 
le 23 février 1977 par ls STE EURO- 
PEÉENNE DE SELECTION IS.E.&.) : 

Dit qu'à compter du 20 décembre 
1977, la sotliété dite EUROPEENNE 
DE SELECTION (EUSELEC) 2, par 
l'utilisation des mots s EUROPÉENNE 
DE 8 ON ». contrefailt la mar- 
que dont la STE EUROPEENNE DE 
SELECTION IS.E-S.) est titulaire : 

Fait défense à la société dite EURO- 
PEENNE D ESELECTION (EUSELEC) 
d'utlilser cette dénomination à quel- 
que titre que ce s0iL aux fine de son 
commerce, sous astrelnte de MILLE 
FRANCS par lnfraction constatée un 
mols à compter de la signification 
du jugement : 

Ordonne l'exécution provisolre pour 
l'interdiction 6ous astrelnte et pour 
la publication, 


CENTRE D'ÉTUDES 
FRANCO-AMÉRICAIN 


: organise 

e STAGES INTENSIFS à BOBL- 
BER (Colorado), en juillet-août 
{adultes). 

© UNE ECOLE BILINGUE à BEAU- 


VILLE en juillet (scolaires). 
Ecrire CEFA B.P. 176 


14104 "T. : (31) 31-22-01. 
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3 NOUS dC VOUS dournir 


SIEGE SOGIAL 


fëc Sû F 4 5C0 F par mois) 
PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SAUNA TSI 


Con CO EEE LT ET CE UIT ES 


G.E.I.C.A. 


S6bis ruc culouvre Paris2 tél,296,41.12 


38, RUE VANEAU (7°} 


En souscription - Prix terme 


pu ST. AU 4 P. 


Sur place de 19 h à 15h 
550-21-26 - 743-96-96 


ENCORE JAMAIS VU E Fabricant offre. 


Pour hommes : 1 costume de luxe au cholx + 2 pantalons 
pour 599 F. 


de luxe + 2 chemises au choix. Le tout 
STOCK IMPORTANT 
Costume hommes 320 F, - Ensemble pour femmes 329 F. 


Discount “48” - 48, Bd de Strasbourg - à 500 m gare de l'Est 
75010 PARIS - Ouvert tous fes jours sans interruption de 10 h. & 19 h. 


sauf Le dimanche Tél. : 205.39.03 


bleu Consell 


Autopsirs d'un matetas: 
Je systéme Plirs Mertnos 


ES PRE SR PURE ES es. 

Mi A de La nee, 

RCE ET EEE 
Les No Re ARE 
ee UE 

NE et PE PP PR 


80, av. du MAINE 
Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton”. 
Accès direct par M° GAITE. 
Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h. sauf dimanche. 

-— PARKING ASSURE - 


Tél. :538.66.02. 
Autre accés rue du Cdt-Mouchotte. 


REAL : 11 MAGASINS EN RÉGION PARISIENNE 


BONDY RN 3 CHATILLON RN 306 PIERREFTTTE RN L : 
CERGY 3 FONTAINES 25. Bd de BELLEVILLE PORTE DE BAGNOLET 
CHAMPIGNY La Fourchette CRETEIL SOLEIL LES ULIS 2. 
ARCADE S/MARNE LAVALLEE. 





L' ANGLAIS … en AMERIQUE ! 
Séjours au USA pour jeunes de 14 à 20 ans 
Cours sérieux - Programme de loisirs très complet 

Voyages en groupes - ÊTÉ 1980 
O.LS.E. 21 (mi) rue Théophreste Reummiot 75UTS PARIS 
TëL 533-5-02 Cor, Vor. Lic. À 568 
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lÉDUCATION 


LE SÉNAT POURRAIT INSCRIRE! M. GUERMEUR PROPOSERA DE NOUVEAUX TEXTES LÉGISLATIFS 
EN FAVEUR DES MAITRES DU PRIVÉ 





Polémiques autour d'une maternité 


Laon, — La décision du ministre de la 
santé et de la sécurité sociale de suspezdre de 
ses fonctions, à compter du 1* avril, le chef 
de service de la materuité, a provoqué, dans 
la préfecture de l'Aisne, une vive émotion. 
Prise -dans l'intérêt du service de pynéco- 

trique -, aprés trois enquétes de 
l'inspection générale des affaires sociales, cette 


logie ohsté 


mesure soulève de nombreuses questions. 
Mais, par-delàä le simple fait divers, cette 
affaire pose le problème, au travers des deux 
personnalités médicales en présence, de l'af- 
frontement de deux pratiques de gynécologie 
obstétrique. Elle exprime, en outre, le re 
d'un certaln nombre de femmes de se voir 
imposer, de fait, l'une de ces pratiques. 


Compétence ef < siyle médical > 


« Une afjdire complete, dans 
I personne n'est fout à fait 
biance. x Pour M. Robert Aumont, 
député, maire socialiste de Laon 
et président du conseil d'adminis- 
tretion du centre hospitalier. les 
problèmes qui agitent actuelle- 
ment la maternité sont avant tout 
la résultante d'un conflit de géné- 
rations. L'affaire est. selon lul, 
loim d'être classée, et la décision 
ministérielle du 17 avril plutot 
que d'apporter une solution, ne 
sera en fait qu'un élément suppié- 
mentaire à verser à un dossier 
défà bien épais. 


C'est sans aucun doute avec 
la création, en décembre dernier, 
du comité de défense de la ma- 
ternité que les problèmes ont 
commencé à se poser ouvertement. 
A l'origine de cette création, les 
inquiétudes ressenties par quel- 
ques femmes enceintes suivies 
jusqu'alors par le docteur Alain 
Esteve, «assistant à fHifre probi- 
soire » de la maternité, lorsqu'elles 


apprirent he celui-ci ne pourrait ’ 


continuer à surveiller le déroule- 


ment de leur grossesse. 


Trouvant le nombre de ses 
consultations publiques ét privées 
trop élevé, la direction de l'hôpital 
avait demandé au docteur Estève 
d'en diminuer la fréquence eb 
Hope les femmes qui de- 
mandaient à être vues en urgence. 
« Une demande, précise M. Robert 
Aumont, rendue nécessaire par le 
nombre beaucoup trop élevé des 
consullations privées ÉONNÉES DQT 
les médecins de la maternilé par 
rappori à celui de leurs consulta- 
tions publiques — environ deux 
Jois ét demie plus — et qui cons- 
tifuait une menace pour l'équi- 
libre du budget.» ' 


Située « sur Le plaleuu », au 
cœur de la ville, avec ses trente- 
six Lits, son architecture agréable 
et _ ea PUR 
comple monitoring, OgTa- 
phie), la maternité de Laon est 
un ensemble que bien des centres 


laissalent et préféraient aller ac- 
coucher à Reims, Saint-Quentin 
ou Soissons. 


En 1979, par exemple, sur les 
trois cent quarante naissances 
survenues dans des foyers laon- 
nais, cent soixante-seize ont eu 
leu en dehors de la vilie Pour 
les membres du comité de défense 
de ja maternité. il fut clair au 
bout de quelque temps que le 
roblème était essentiellement lié 
LP personnalité du médecin- 
chef. 


Des relations difficiles 


Personne, f# le vril ne 
conteste à Laon que ce dernier. 
le docteur Jean Rocque. soit 
vne s/orie têlen. 

Médecin-chef pleln temps de la 
maternité depuis 1970, {l avait fait 
appel à des assistants avec les- 
quels i] semble n'avoir jamais pu 
établir une véritable collaboration. 
au point que, en quatre ans. cinq 
d'entre eux se sont succédé. 
abangonnant sutrersivement leur 
poste sous des prétextes divers. 
La plapart furent taxés d’'Incom- 
pétence par le docteur Rocque. 


Le docteur Estève, qui arriva 
en juillet 1978. ne fit pas excep- 
tion. De difficiles au départ. les 
relations devaient se dégrader peu 
à peu, l'assistant voyant régu- 
liéèrement repoussée la date d'un 
concours qui lui aurait permis de 
passer « d'assistant prorisoire » 
qui étalk au titre « d'assistant 
lemps complei ». 


Une affaire judiciaire, en outre, 
éclata à la suite d'une plainte 
déposée le 9 novembre 1979 auprès 
du procureur de la République 
par Mme Pascale Hazart. Celle-ci 
reproche au docteur. Rocque de 
n'avoir pas porté le diagnostic de 
grossesse extra-utérine le 10 sep- 
termbre 1978. alors qu'elle se savait 
enceinte, qu'elle avait présenté 
des pertes de sang noirûtre. qu'elie 
avait perdu connalssance à deux 
reprises et que son médecin trai- 
tant, l'avait envoyée à la maternité 

‘précisément pour suspicion de 
grossesse extra-utérine. Le doc- 
teur Rorque l'Ayant examinée. 
Mme Hazart quittait la maternité 
le 12 sentembre, étalt de niveau 
examinée le 17 par le médecin- 
chef, qu confirmait l'absence de 
grossesse extra-utérine. Cependant 
Mme Hazart revenait à le mater- 
nité le 43, date à laquelle elle 
fut opérée par le docteur Estève 
pour complications graves d'une 
grossesse extra-utérine 


Se perfectionner. 
la longue 05 pe 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC 
Cours avec sxpiications on français 
| lon gratuïgy : 
FRS noue 25Cu 





De notre envoyé spécial 


C'est dans ce contexte que 
débutait, en janvier, l'enquête de 
l'inspection générale des affaires 
sociales menée durant plusieurs 
semaines par Mme Raguet, à la 
demande du préfet de l'Aisne. 
C'est précisément cette enquête, 
la troisième en cinq ans, qui fut 
à l'origine de la décision minis- 
térielle du 1% avril, suspendant 
de ses fonctions Je docteur Jean 
Rocque. 


De nombreux fémoignages 


Le service fonctionne donc 
depuis le début du mois sous ia 
bilité du docteur Estève, 
qui fait fonction de chef de ser- 
vice, alors qu'il est toujours as- 
sistant à Gitre provisoire. On pré- 
cise cependant à la préfecture 
que cette situation ne durera pas 
au-delà du 30 avril « /e concours 
d'assistant ayant lieu à la fin 
du mois, et La nominalion du 
docteur Estère dans un autre êta- 
dlissement hospitalier devant in- 
tervernir en iOut élot de cause, 
dans un délni de quelques semati- 
nes ». La préfecture précise éga- 
lement qu'elle est à la recherche 
« à compter du 1° mai d'une 
équipe médicale présentant toutes 
les gurenties », faute de quoi la 
maternité serait contrainte de 
fermer. 


Cette décision a suscité une 
vive émotion dans la préfecture 
de l'Aisne, partageant en deux 
clans la population Si elle a 
satisfait les responsables du co- 
mité de défense de la maternité, 
les médecins hospitaliers, regrou- 
pés au sein de la commission 
médicale consultative, l'ont. quant 
à jugés « infamante » et ont 
assuré Île docteur Rocque « de 


leur entière solidarité ». 


SCIENCES 


LE VAISSEAU SPATIAL 
SOVIÉTIQUE SOYOUZ-35 
S'EST AMARRE 
À LA STATION SALIOUT-6 


Le vaisseau spatial Soyous-35, 
lancé le 9 avril en direction de 
la station Saliout-6, s'est amarré 
correctement, jeudi 10 avril au 
train spatial formé par la station 
orbitale et le vaisseau de ravi- 
taillement Progress-8. Après trois 
heures de vérifications diverses 
les deux cosmonautes qui com- 
posent l'équipage, Leonid Popoyv 
et le vétéran Valeri Rioumine, 
ont ouvert le sas conduisant à 
Salout-6 et ont pénétré dans 
la étation 


Les deux hommes devraient 
prochainement se méttre au tra- 
vail pour rendre compte de l'état 
de la station — en orbite depuis 
trente mois — et remplacer les 
équipements défajllants. Si aucune 
information n'a encore filtré sur 
l4 durée exacte de la mission, la 
télévision soviétique à cependant 
révélé que Valert Rioumine, qui, 
l'an dernier, était resté près de 
six mois dans Saliout-6, avait 
remplacé au pied levé un cosmo- 
naute ingénieur jindisposé au 
cours de tests physiques. 


Pon.ovatS A... Énscrmer LO ‘rt 


‘ça peut 








La pétition du comité de dé- 
fense, qui demandait « la levée 
des contraintes limitant l'activité 
du médecin assistant », a recuellli 
en quelques or mille deux cent 
cinquante signatures, dont une 
dizaine des généralistes laonnais. 
Le comité a aussi regroupé de 
nombreux témoignages, certains 
remontant à plusieurs années, 
émanant de femmes se plaignant 
du comportement du docteur 
Rocque à leur 5sard et l'accusant, 
dans certains cas. d'être à l'ori- 
gine d'accidents obstétricaux. On 
parle aussi de pratiques finan- 
cières illégales : le docteur Roc- 
que aurait demandé dans cer- 
tains cas, à ses fients une 
somme d'argent allant jusqu'à 
500 F (versée en liquide) pour que 
leur mari pPuissent assister à 
l'accouchement S'ils ne sont pas 
toujours très précis, ces témoi- 
gnages révèlent tous cependant 
l'absence totale de dislogue entre 
le médecin-chef et ses patientes. 
Seul représentant de sa spécialité 
dans une ville où il est installé 
depuis trentre-trois ans, le doc- 
tear Rocque pretiquait, au dire 
même de ses confrères haspita- 
llers, une médecine « de droit 
divin », peut compatible avec 
le souhait manifesté par un nom- 
bre croissant de femmes de pren- 
dre en charge leur grossesse et 
de trouver en leur gynécologue 
un spécialiste avec lequel eles 
puissent établir un véritable dia- 
logue. 


À Laon, beaucoup pensent que 
petit & petit on s'achemine vers 
une fermeture de Ia maternité, 
Mais je comité de défense a d'ores 
et déjà fait savoir qu'il n'accepte- 
rait pas une telle décision, pas 
plus qu'il n'sccepterait La réinté- 
gration du docteur Rocque dans 
ses fonctions. 


JEAN-YVES NAU, 


DE NOUVEAU 
À SON ORDRE DU JOUR 
LA RÉFORME DE L'ÉLECTION 
DES PRÉSIDENTS D'UNIVERSITÉ 


Le Sénat souhaite ‘que la 
réforme de l'élection des prési- 
dents d'université, dont la discus- 
sion avait été reportée lors de la 
dernière session, soit de nouveau 
inscrite à l'ordre du jour. C'est 
ce qu'ont déclaré. jeudi ID avril, 
les idents des groupes de la 
majorité au Sénat, qui venaient 
d'être reçus à déjeuner à Mati- 
gnon par le premier ministre. 


Selon M. Marc Jacquet. prési- 
dent du groupe R.P.R. au Sénat, 
le gouvernement pourrait profiter 
de l'occasion pour presenter aux 
sénateurs, à cette session de prin- 
temps, un nouveau projet de loi 
se substituant au texte initial 
d'origine parlementaire. 


Le 18 décembre dernier, le gou- 
vernement avait retiré de l'ordre 
du jour prioritaire du Sénat 
l'examen de la proposition de loi 
de M Philippe Séguin iR.PR,). 
adopté par l'Assemblée natio- 
nale le 11 décembre ile Monde 
du 12 décembre 19179). A la faveur 
d'un amendement présenté par 
M Antaine Rufenacht (R.P.R.| 
et voté par les députés, ce texte 
modifiait la procédure d'élection 
des présidents d'université en 
Dre droit de vote aux 


ts, 
diants et du personne) non ensei- 
gnant. Ainsi le collège électoral 
se voyait-il réduit aux seuls ensei- 
gnants de rang magistral tpro- 
fesseurs et maîtres de confé- 
rences). Cette atteinte au principe 
de la participation qui fondait 
la loi d'orientation de l'enseigne- 
mens supérieur de 1968 avait 
suscité de vives réactions dans les 
milleux universitaires, syndicaux 
et politiques, y compris du côté 
de la majorits, M. Claude Labbé, 
président du groupe RPR. à 
l'Assemblée nationale, avait indli- 
que que ke R.P.R. reviendrait en 
seconde lecture sur le 
adopté le 11 décembre, Selon 
M. Labbé, le premier ministre 
s'était lul-même déclare « en tant 
qu'universilaire x défavorable à 
l'amendement Rufenacht. Récem- 
ment encore, M Bernard Pons, 
secrétaire général du R_P.R., avait 
déclaré que la condamnation par 
M. Labbhé de l'amendement Rufe- 
nacht « resilait sans appel ». 





CORRESPONDANCE 
UNE LETTRE DE L'AUTEUR DE « LA MER CONFISQUÉE » 


M. Gülles Chouraqui, dont le 
livre la Mer confisquée avait élé 
critiqué dans le Monde du 
29 mars, nous adresse la lettre 
suiganle : 


La Mer con/isquée est un livre 


“Sur le conflit qui oppose notam- 


ment ke Nord et le Sud, à propos 
du partage des océans et de leur 
exploitation. Sur un ton polé- 
mique, l'article du Monde k 
condamne sans appel. négliceant 
botelkment de l'aborder au fond 
et n'argumentant que sur quel- 
ues détails relatifs à des « cari- 
res », des « localisations géogra- 
phiques » ou des « précisions 
techniques ». Comment ne pas 
blâmer Ia légèreté d'une telle 
critique ? Surtout quand les atta- 
ques ponctuelles sur lesquelles 
elle repose sont injustifiées en 
elks-mèmes. 

Deux d'entre elles révèlent une 
curleuse malvetllance : 

1) A propos des nodules, j'au- 
rais affirmé (p. 174) que € le pro- 
blème du ramassage, à l'origine 
le plus difjieile, est aujourd'hui 
résolu 5, Sans préciser que L 
rythme nécessaire à leur exploi- 
tation industrielles n'était pas 
acquis. Mon livre dit pourtant 
clairement (p. 174) : « Les iech- 
niques d'exploitalion des nodules, 
bien que maintenant assez large- 
ment maitrisées (…) en sont 
encore au slade expérimental » et 
« aucune lechnique de ruMmassage 
mise au point n'a encore jonc- 
tionné dans des conditions indus- 
trielles (.J. » 

2) Pour me reprocher une défi- 
nition erronée des « upwelings », 
Particle cite l'extrait d'un para- 
graphe (p. 47) où, loln de vouloir 
fournir une explication du phé- 
nomène, je me borne à rapporter 
comment Le Chil en a tenu 
compte pour étendre sa juridic- 
tion marine. 

Les trois autres eritiques de 
détail sont aussi peu pertinentes : 

1) L'artick nie que le volume 
des Océans gsolt de 85 % du 
volume des eaux terrestres. C'est 
cependant le chiffre donné par 
un expert incontesté, M. Beguery 
fl'Exploitation des océans, PUF), 
et dont, de toute façon, je ne tire 
Lo argument dans mon ena- 

e. 


2) On m'accuse de situer la 
fosse: des Marlannes au large des 
Phllppines, et non au large des 
Mariannes. M. de Le Palice 1. >üt 
pes dément] ce reproche, La fosse 
des Mariannes borde évidement 
l'archipel des Mariannes Mais 
elle est aus! au large des Philip- 
pines : Ü suffit de regarder uu 


ab. 
3) Quant au volume totel des 
océans, il est bien de 1350 mil- 





liards de mètres cubes, et non 
millions comme l'indique mon 
livre, Voici semble-t-il, la seule 
portée de la critique : alerter sur 
une coquille que les lecteurs 
auront, j'en suis sûr, rectifiée 
d'eux-mêmes. 

J'aurai vis-à-vis de l'auteur de 
l'article, si prompt à s'obnubiler 
sur Les chiffres, une certaine 
* =préhension : je ne lui tiendrai 
pas rigueur d'avoir indiqué en 
référence que mon livre con:::nt 
186 mages au lieu de 2671. Mon 
seul regret est qu'un journaliste 
du Monde, à pro d'un ouvrage 
traitant de l'Océan et des pro- 
blèmes très actuels qu'il soulève, 
ne puisse s'attacher qu'à compter 
des gouttes d'eau. 














le bor cicontre à P & O Jet Fernes. 





DEMENAGES 1 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 








De notre correspondant 


Le Puy (Haute-Loire) — 
M. Guy Guermeur, député du 
1 Président de l'Asso- 
ciatlon parlementaire pour le 
Uberté de l'enseignement. regrou- 


engagé, 
le cinquante - hui 
congrès natlonal de la Fédération 
nationale des syndicats : 
sionnels de l'enseignement libre 


AE ; ccrrir Les 

S «pour er 
d'applicahion de ia loi (qui porte 
son nom) dans ce qu'ils ont “e 
défectueuts. Ces décrets avaient 
entrainé des déceptions chez les 
enselgnants privés, notamment en 
ce qui concerne les et 
suscité à la fin du deuxième 
trimestre un mouvement de 

lancé par cinq syndicats de l’en- 
seignement privé et très suvi 
(le Monde daté 23-24 mars). ‘ 


Le président de Ia Fédération 
des SPELC, M Alfred Mortel, « 
fait observer que les maîtres de 
l'enseignement libre devront ver- 
ser des cotisations eures de 
20 © à celles par les 
maîtres de l'enseignement public, 
et sur une assiette plus large, 
bour aboutir à une retraite infé- 
FER Qi es cas, de 8 8 20 +. 

M. Guermeur, dénonçant les 
inégalités qui, selon lui, pénali- 


n ;: 
construction de lu liberté d'en- 
seignement, On ne doit pus s'ar- 
réter en chemin. La T t- 
lité éducatite des parents et des 
maîères doit ndre & la volonté 
de justice du législateur. 11 
créer en France une école de Lx 
periicipation. » 


En ce qui concerne les droits 


jeudi 10 avril, 
tième : 


sent l'enseignement catholique, a 
t déclaré : « Dans ia |. 


A l'appel du SNESup 


cetholique (F.N.-SPELC), à pré- 


LA GRÈVE DU 24 ET 25 AVRIL 
TOUCHERA AUSSI 
LES UNIVERSITÉS 


Le Syndicat 
tion national (SGEN-C.FD.T.) 
fera connaître, pour sa part, le 
lundi 14 avril, sa position dans 
les universités pour les deux jour- 
nées du 24 et 25 avril 





FAITS DIVERS 





Dans les Yvelines 





Un jeune cambrioleur est taé par an gardien de la paix 


Un jeune gardien du poste de police de Vernouillet (Yvelines) 
à ouvert le feu. dans la nuït du 9 au 10 avril, à Triel, sur une 
voiture dont le conducteur tentait de franchir un barrage de 
police. Un passager, M. Thierry Delhaye. dix-huit ans, a été mor- 
tellement atteint par one balle de revolver. Pour connaître les 
circonstances exactes qui ont amené le gardien de la paix à faire 
usage de sou arme, le parquet de Versailles 4 confié l'enquête au 
service régional de police judiciaire. ° 


C'est le jeudi 10 avril, vers 
8 heures du matin, que le 
de M Thierry Delhaye a été 
découvert, au fond d’une 1mpasse. 
à Boisemont. près de Pontoise. 
(Val-d'Oise). Etendu sur le dos, 
il avait été tué par une balle- 
entrée sous l'omopiate gauche et 
logée dans La région du cœur. A 
proximité, les gendartnes remar- 
quaient la présence d'une auto- 
mobile Simca 1100 rouge, volée 
la veille à Carrières-sur-Seine. La 
porte arrière gauche était percée 
par une balle. A l'intérieur se 
trouvait une partie du butin d'an 
cambriolage Commis la veille dans 
un magasin d'alimentation d'An- 
drésy (Yvelines), ainsi que des 
(phares 
longue portée et anti-brouiilard} 
dérobés au cours de l8 nuit sur 
des voitures en etationnement 
dans la on de Poissy. : : 

Les qui pensaient à 
un carmbrioleur abattu par une 
de ses victimes, devaient appren- 
äre rapidement que îes policiers 
du poste dé Vernoulllet, rattaché 
au commissariat de Pois, 
avaient, la nuit même, ouvert Le 


VIVEZ L'EVENEMENT JETFOIL: 
OSTENDE-CŒUR DE LONDRES 
EN DIRECT A 80KM/H. 


| Le Jetfoil est un moyen de tansport révolutionnaire, 1 se soulève 
Sur ses alertes de portance et fie au ras de l'eau dans des conditions 
inégalées de confort, de stabilité et de sécurité. ° 
…… Départ d'Ostenck, Aprés une très agréable traversée de 3 H# 

fdrinks et shopping à dés prix spéciaux «de borde) vous débarquez près 
de Tower Eridge à proximité de tout: bus, taxis, mêtro, etc... Désorrrals; 
que ce.soit pour vos affaires ou pour vos loisirs, prenez le chemin ke 
plus agréable et le plus direct: te Jetfoil. < 

Jusqu'à 6 traversées par jour Demandez la brochure 
avec les horaires détaillés à vatre agence de voyages. 


| | é. 
RM P&O Jet Ferries | 
- Maintenant, avec Jetfoil, 1 est aussi agréable de se rendre à Londres què dy être. 
Pour bte UNE LC UMeRtOn GRURE MNT FC: 





- & fait 


feu sur une voiture en forêt de 


- TrieL Vers 3 h.30, en effet, deux 


gardiens de ia paix. alertés par 
radio par des collègues en 
patrouille, avaient tenté de met- 
tre leur véhicule de police en tra- 
vers de la route pour intercepter 
et contrôler les identités des pas- 
sagers de deux voitures suspectes, 
une Fiat blanche avec cinq 
passagers à son bord et une 
Simca 1-100. 


Selon le parquet de Versailles, 
les deux gardiens munis d'un pro- 
jecteur et d'un bâton lumineux 
se trouvaient au milieu de la 
coute lorsque les véhicules ont 
foncé dans leur direction. A ce 
moment, contrairement aux rè- 
pus qui leur interdisent de 
aire usage de leur arme sans 
sommations et s'il n'y a pas légi- 


time défense, l'un des policiers 


a tiré sur l'arrière du véhicule en 
visant, semble-t-il la 
base de Ia 


ainsi que M. Thie 


rière gauche. Quelques kilomètres 

rt ne RES co:ps devait _. 
& com ons 

l'endroit où on ke RUE. 


L'enquête ouverte devra établir 


Pourqnoi les deux policiers du 


poste de Vernouillet ont voulu, 
seuls, tenter d'intercepter deux 
véhicules et surtout si celui qui 
Usage de SON arme, et Gont 
l'identité n'a pas été révélée, 
pouvait se sentir réellement me- 
nacé — D. R. 
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MME PUGH, BONNE HOTESSE 





DANS UNE FERME GALLOISE 


U'EST-CE qui pousse 
Q Mme Pugh à .accuelliir 

des-hôtes de passage dans 
oa forms de Liwyngwril sur la 
<ôte centrale cu Pays de Galles ? - 
Que! démon lui souffle de mtton- 


nor de l'agneau au miel et au 
romarin et de confectionner dos 


tartes aux mûres nappées de 
crème anglaise, pour des étran- 


gers, alors que son mar, sa 
fille, sos deix garçons et dos 
volsins obligeants crient famine, 
uns fois les foins rentrés ? 


Ce n'est pas le besoin puisque 
Renblas-Farm est une riche 
exploitation de ‘141 hectares 
vouée à la viande de boucherie 
et comptant plusieurs centaines 
de tétes de bovins et de mou 
tons. Certes, même à l'aise, ces 
agricukteurs ne dédalgnant pas 
un revenu supplémentaire mais 
leur motivaton est ‘allleurs 
+Jahne bien recevoir des tou- 
ristes, explique Mme Pugh;: 


c'est pessionnant de bavarder 


avec des Flamands, des Français 
ou des Aljemands. J'apprends 


toujours quoique chose.» L'ac- 


cuell conçu comme un moyen 


de repousser les horizons quoti- 


diens. Un peu comme la télévi- 
sion, mais en mieux... 


Du côté du vacancier, le béné- 
fice n'est pas moindre at ls 
formule du séjour à la ferme en 
demi-pension se révèle un excer 
lent moyen pour les familles de 
découvrir le pays des Gallois. 


Les enfants, d’abord, apprécie 
ront ce genre d'hébergement 
moins compuassé que les hôtels 
et autres a Sitôt ie 
breakfast terminé, ils se préci- 
piteront dans les champs ‘où 
M. Pugh prête le volant de son 
tracteur. Ou blen ils s'essaisront, 


avec l'aide de feurs copains 
Edwards ou Shana à prononcer 
les mots gaHoie si étranges : 
« Bore da - (bonjour...), « Dioich 
yn Fawr * (merci.…), « Pacwer, 
Pump» (quatre, cinq). Car on 
parie gaHois sans folkicre entre 
Cardiff ot Anglesay. Le visiteur 
fait peu à peu connalssance 
avec ce poupla celte jovial et 
sans complexes, qui adors le 
chant et le rugby, mais aussl 
les contes d'amour, de mort et 
de tempêtes, qui finissant tou- 
Jours par des naufrages. 


Les paysages, eux, varient au 
rythme des virages des routes 
étroltes. H y a da côte eage, où 
de belles malsons de granit gris 
6e cachent cans des haies de 


rhododendrons dé 4 mètres 
de haut et ee parfument aux 
flammèchss du chévrsfeullls. [| 
y a à l'intérieur, dans le Gwy- 
nedd notamment, c6s montagnes 
rondes, nues et vertes où cou- 
rent jes velnes de plerre des 
énclos ot ces moutons à tête 
noire. Dans le Powys sauvage 
est la lande qui dégringole vers 
les petits viiages propreis nl 
chés dans la profusion de ver- 
dure de la vallée Retour aux 
Abersa, ces profondes échancru- 
res marines aux rives desquelles 
e’arrète net le manteau foreatler 
des coHines. En arrière d'Abs- 
raeron dans le Dyted, le bocage 
s'orme ce chônes moOUSSUS 80us 
lesquels se lovent les chemins 
creux. 


« Le château des causes perdues >» 


Visiter représentant la première 
occupation du vacanclier, NN fau- 
dra descendre une fois ‘pour 
touts dans l’une des innom- 
brables mines d'ædoise. Sas 
couloirs et see cavernes taillés 
de malin d'homme apparaîtront 
à beaucoup comme humides, 
glacials at sans grand inièrëêt, 
sinon celui ce faire sentir la 
rudesse des conditions de tra- 
va des ardoisiers. La carrière 
de Blaenau Ffestinlog est clas- 
sée, paraît-H, comme Ia plus 
vaste du monde, Pas de quoi 
en étre fier. Les collines de 
gazon, boutonnées de moutons, 
ont été changées en c'énormes 
cressiers où se meuvent [les 
engine mécaniques. 


Pour ce qui est des châteaux, 
c'est l'embarras du choix. On 
peut à la rigueur mépriser celui 
de Cricciseth réduit 4 l’état de 


prairie au-deseus de la baie de 
Gardigarnnr Le donjon du ché- 
teeu Harlech et ses douves 
racontent sans peine les innom- 
brebles batailles cont fl fut ie 
théâtre. A vrai dire, cet ouvrege 
miltaire du treizième siècle fut 
si souvent et ai aisément pris 
et repris que les Gahoiïis le sur- 
nomment </e château dos cau- 
888 perdues ». Tous deux com- 
mencés en 1288, les châteaux 
de Cagrneïon et de Conwy res- 
tnt les plus beaux fleurons 
de l'art militaire local. Mieux 
conservé, Caernafon offre un 
superbe chemin de ronde entrs 
sea tours octogonaiss, d'où l'on 
contemple le mont Snowdon. 
Dans ja cour, furent investis 
prince re Galles le prince 
Edouard en 1911 et le prince 
Charies en 1969. Plus médiéval 
et presque marin, Conwy a 
planté ses tours rondes entre 
la ville, 1a baise et les bois. Il 


& TOURISME ET TRAVAIL} EN VOYAGE 


CAP SUR OLYMPIE 


«Par la grâce des dieux, a 
milliers de roules conduisent à 
moi», écrivait Pindare, qui fut 
l'un des grands chantres des 
Jeux d'Olympie. Douze siècles 
durant, Olymple fut, en effet, 
beaucoup plus qu'un haut lieu 
de rendez-vous quadriennal des 
meileurs athlètes : le véritable 
sanctuaire de cette civilisation 
hellénique qui rayonnait alors 
sur tout le bassin méditerre- 
néerL 


Cap sur Olymplie était 
aussi Je thème propos par 
l'association Tourisme et Tra- 
vail pour deux croisières, orga- 

ÿ de tisé . 
paquebot soviétique bap u 
nom du poète ukrainien Chota 
Roustavelll En fait, partis à 
cinq cent cinquante-huit de 


Toulon, nous De nous comptions 
plus que cent soixzante-huit en 


À bord, le gymnase ne Iaisaif 
k plein que pour la séance 
quotidienne de yogz La plate- 
forme de bali-trap ne pouvait 
étre utilisée, à cause de l'état 
de la mer. Sur le pont supé- 
rieur, la piscine n'avait même 
pas été remplie, compte tenu 
de la température extérieure, 
L'autre piscine, couverte eb 
chauïfée, ne connalssait pas vn 
franc succés. 

Il y avait bien eu aussi quel- 


vodka détaxée à 250 F, où 
xxème ce caprice nocturne de 
Neptune qui avait entrainé la 


Sur place. 


pour vous aider à improviser votre voyage, 


passez au raais Jumbo. 
li y en a 39 dans le monde. 





fermeture an peu précipitée de 
la discothèque et donné des 
mines blanches de fantômes à 
quelques croisiéristes Mails, s! 
prés des deux tiers d'entre eux 
avaient préféré déclarer for- 
fait pour l'excursion à Olympie, 
c'était uniquement parce que 
celle-ci s'apparentait trop à 
une course contre la montre. 


Pour rallier Patras, où k 
Chota-Roustavelli avait 


accosté, à Olympie, il conve- 
nait encore de parcourir 


- 125 kilomètres sur lune 


& ces petites routes serpentant 
à travers les collines du Péle- 
ponnèse, où il doit faire si bon 
flâner parmi les bosquets d'as- 
phodèéles et d'eucalyptus en 
fleur, les olviers, les vergers 
et cette vigne prodiisant Le 
célèbre raisin de Corinthe et 
toute une gamme de vins allant 
du blanc mantinis au néméa, 
appelé «sang d'Hercuke»s pour 
sa tunique pourpre, eb autres 
vins liquoreux de Patras : Je 
mavro daphné rouge et le 
muscat blanc. Hélas, point k 


. Mars et 


eat surtout le logis de moueHtes 
domestiques. . 


Volct l'Ile d'Anglesey, Une 
haite obligatoira pour photo- 
graphier la gara de Ja localité 
dont le seul Intérêt est de pos- 
aéder le nom le plus long du 
monce. Pas moins de cinquente- 
hult lettres. « Anticonstitution- 
nellement + est largement bath 
H s'agit de L/anfairpwligwyngyt- 
fgogerychwyndrobwilifantysiflogo- 
gogoch, ce qui voudralt approxt- 
meïivement dire : « L'église de 
Sainte-Marie qui se trouve dans 
uns vallée de noisetlers blancs 
près d'un courant tourbiljonnant 
près de Fégiise de Tysliio et 
prés d'une caverne rouge. » 
Tout contresens mis à part, la 
taduction n'est pas à la hauteur 
du sens original. Le välage non 
plus. 


Le dépaysement naïa à coup 
aûr d'une flänerie prolongée à 
Portmalrion, station de vacances 
copie conforme d'un village ita- 
ben. Cocher, tours, colonnades, 
melsons à Stages, tuHes rondes, 
cyprès et couleurs otre et 
bleue, tout évoque dens cet 
emphithéâte de verdure la 
Toscane et l'Ombrie. Une pro- 
menace dans le parc attenant 
achève de désorlenter qui n'est 
pas familler d'un univers végé- 
tal fait de rhododendrons, de 
pins, de bambous et de chônes 


Loin des voitures et loin des 
foules, 1 exise deux modes de 
locomotion privilégiés pour 
Pénétrer le cœur du Pays de 
Galles Le premier c'est la 
marche. Elk est facilitée par 
l'omniprésence des Liwybr Cy- 
loedus ou Public footpath ou 
encore, sentiers ‘publics, signa- 
lès par des panneaux apparents. 


ALAIN FAUJAS. 


(Lire la suile page 15.) 




















temps de fläner eb encore 
moins de déguster puisque le 
bateau, arrivé à 13 heures, de- 
vait impérativement repartir 
cinq heures pius tard 

Au grand dam des mille 
Olymplens qui se consacrent 
aujourd'hui exclusivement au 
commerce des souvenirs et à l'h6- 
tellerie, à restait à pelne quatre- 
vingt-dix minutes pour visiter le 
musée où est entreposé le produit 
de deux siècles de fouilles, par- 
courir au pas de coursæ le site 
olympique, s'émerveiller devant 
les vestiges des temples de Zeus 
et de son épouse Héra, ke gym- 
nas, où sentraiînaient les 
athlètes, le Palaistre, utilisé par 


crypte et de fouler enfin cette 

piste sacrée où, selon la légende, 

Apollon Jui-mëme aurait vaincu 
Hermès. . 






GÉRARD ALBOUY. 
fLire ba suïile page 14.) 





Voyages en 


19 circuits à il de 10.600 F 


Prochains départs 17 avril 1980, 8 
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UNE SAISON ESTIVALE COMPROMISE 
DANS LES COTES-DU-NORD ? 


Fanio-les-Bains 


OUT X monde vous le dira, 
| l'agent qui règle la circu- 

ation, le «a parçon » du bar, 
les hôteliers, les retraités, et 
roëme les stoppeurs ramassés au 
bord de la nationale : 8 y avait 
beaucoup de monde durant le 
week-end pascal à Trégastel et 


« venus Doir In catastrophe ». 
On avait sorti les caméras et les 
appareïls photo pour fixer sur 
les pellicules les « puces jaunes », 
comme on les appelle là-bes, 
nettoyer au jet les fameux 
rochers roses, devenus noirs, et 
labourer la plage dans une odeur 
de mazout. Dans les bars — 


invasion de clients venus pren- 
dre un verre. 

Ce week-end était un test pour 
les hôteliers bretons: c'est en 
effet à Pâques que les .touristes 
décident de Jeur séjour de vacan- 
ces en venant reconnaitre les 
lieux. 

«a Comment allaisni-is réagir 
devant la marée notre ? » se 
demandaient les professionnels 
du tourisme En débnt de 5e- 
malne, Trégastel avalt falt ses 
comptes. «Les gens sont venus 


EE clients n'ont fait que 
im autre. 


remarquait 
moquette protégée par des ban- uote La 6 dUé pue 
des plastique, — c'était une personne.» 


Le mazout continue à couler 


Unes grande imcertituée plane 
sur la saison d'été, qui semble 
compromise : a Si fen crois Les 


vacanciers, ils ne TeviendrONI PDAs," 


affirme-t-on dans un hôtel Les 
visiteurs trouvent lo plage sale 
et pensent qu'elle RE séTE pus 
pronre cet été.» 


« Lors des autres marées noires, 
& avait fallu trois mois pour 
remettre les plages en état, 


souligne-t-on à l'office du tou- 


risme. Cetle fois-ci, nous ne 
pouvons rien dire cur le mazout 
continue à couler.» «Le colma- 
tage coûtera très cher el n'ap- 
poriera pas de garantie », affirme 
pour sa part un responsable 
d'agence. 


Cette imcertitude se traduit 
per l'attentisme pour les réser- 
vations estivales : alors que, en 
1979, à la même époque, les loca- 
tions avaient été commercialisées 
pour 70 %, la moîtié des loge- 
ments attendent encore preneur. 
Si ks annulations n'ont pas 
dépassé 10 %, les agences et les 
hôteliers ne reçoivent plus de 
demandes de renseignements. 


Mais tout le monde n'a pas 
xéagi de la même facon : un 
ancien militaire qui avait net- 
toyé la plage lors de 14 précé- 
dente marée nolre affirme qu'il 
avait déckié de ne pas aller en 
vacance cefte année, mais qu'il 
prendra quelques jours de congés 
à ‘Trégastel, «pour apporier s0n 
soutien» À la ville Un autre 
client confirme sa réservation et 
propose de «racler le pétrole s'4 
en resle encore ». Enfin, certains 
vacanciers entendent profiter de 
la situation : «Je n'avais pas Les 
moyens de me payer des TUCUT- 
ces en Brelagne, aïffirme un 
correspondant. Peui-être consen- 
lez-vous & faire des prir cette 
année?» 


Les Bretons ne cachent pas 
leur irritation devant l'attitude 
des pouvoirs publics, « Lors de 
la première marée noire, 70us 
nous sommes dit : « C’est un ac- 
» cident », affirme un responsable 
du tourisme. On s'y est {ous ni. 
On a acheté des serpillières et on 
a frotte. La seconde fois, Le volon- 
tariat local avait disparu ; cette 
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Jois-ci, nul ne peut évoquer 


y 2-t-I de nompiers, d'agents et 
de camions-citernes pour 
15 060 000 de mètres carrés de 
côtes bretonnes pollués ? 


«La catastrophe du Tanio n’« 
rien à voir avec les marées noires 


risme. Cetie jois-ci, seule Ia ré- 
gion de Trégastel est touchée, et 
nous pensons Être prêts pour li 
saison d'été.» Si toutefois une 
solution définitive peut être 
appliquée. 


Une avant-saison compromise, 
une saison sur laquelle pèsent de 
lourdes incertitudes, tel est le 
bilan, pour les hôteliers bretons, 
de Ia marée noire du Tanio. Mails, 
en 1980, la colère de chacun est 
devenue celle de tous. C’est le 
même sentiment qui agite les 
hôteliers mécontents, les maires 
refoulés lors de leur manifes- 
tation parisienne : «On en zx 
ras le bol du mépris du gouver- 
nement. » 


e Les relations diplomatiques 
sont TOMmpues avec Paris >», 
remarquent les Bretons mazou- 
tes. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT, 


«Tunisie 
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Le Meilleur de Chine 


Un bateau enchanteur, entière- À 

ment climatisé, de nombreux É 
bars, 2 piscines, casino et night- 

club. Vous découvrirez ce pays | 
mystérieux, de Hong-Kong à E 

Kobé, par Shangaï, Pékin, etc. 

Vous visiterez la grande muraille À 

de Chine. 2 départs par mois, À 

de mai 1960 à avril 1981. 





cals, pourtant 

nombreux à visiter le Séné- 
gal, la Côte-d'Ivoire ou le Came- 
roun par exemple, le Togo mëéri- 
terait pourtant de retenir 
l'attention de tous ceux qu'attire 
l'Afrique. Notamment parce que, 
en dépit de sa superficie réduite, 
il offre comme un raccourci dé 
tout le continent. 


Le Sud est constitué par ure 
plage continue de sable fin ourlée 
de palmeraies, qui s'étend de ia 
frontière du Ghana jusqu'à celle 


tique du pays, en est l'ornement 
le plus connu. A juste titre d'ail- 
leurs, car la superposition de 
souvenirs de deux époques colo- 
niaies —- J'allemande jusqu'en 
1918, la française jusqu'en 1960 


de deux clochers néo-pothiques 
bizarrement ajourés. 


ÆHostile aux dépenses exces- 
Sives, FYadministration colo 
niale française n'a lalssé, sur le 
plan architecturai, que des sou- 
venirs modestes, Sauf, peut-être, 
ce somptueux hôpital qui, dit- 
on, aurait, comme Je poni 
Houphouët - Boigeny construit 
dans Ia capitale fvoirienne, 
inspiré au journaliste Raymond 
Cartier Les accents vengeurs, 
dont quelques contempieurs de 
rAfrique prétendirent faire une 
doctrine portant son nom 


En revanche, Le régime mili- 
taire aux destinées duquel pré- 
side depuis plus de treize ans 
le général d'armée Etienne 
Eyadema à vu grand — top 
grand même, affirment ses 
détracteurs Mais ce n'est &évi- 
dermment pas le touriste qui se 
plaindra d'une situation qui lui 
vaut notamment de bénéficier 
d'un équipement hôtelier d'une 
qualité tout à fait exception- 
nelle dans cette partie du golfe 
du Bénin. 


Conserver sa personnalité 


Depuis l'éviction des civils de 
la scène politique, les construc- 
tions imposantes se sont multi- 
Dliées, contribuant à faire de IA 
petite bourgade sans prétention 
des années 50 une véritable capi- 
tale. La Maison du rassemble 
ment du peuple togolais, dont la 
salle de conférences fut pen- 
dant quelques années la troi- 


lisation, le campus universitaire, 
le palais de justice, le siège de 
l'Union togolaise de banque, ne 
constituent que quelques-unes 
des très nombreuses réalisations 
architecturales récentes qui em- 
bellissent Lomé. Les monumen- 


pierre du sculpteur Pierre Ahyi, 
artiste togolais de classe inter- 
nationale, ajoutent au charme 
d'une cité qui tout en 68e 
modernisent, = SU conserver 
intacte sa personnalité. 


Be port lui-même, qui ôraine 


une partie du trafic du et 
de celui de La Haute-Voita, est 
d'autant ! d'in- 


jetée l'une des plages les pus 
fréquentées de la capitale. Mais 
Lomé n'est pas le seul centre 
d'attraction de ce pittoresque 
Httoral I faut E4 on les 


la vente de dizaines de milliers 





{Suite de la page 13.) 


Bares pourtant ont été les 
frustrés malgré la brièveté des 
escales à Patras, Messine eb 
Naples et le temps très métiocre 
en Méditerranée pour une telle 
croisière, Selon les fiches rem- 


à Toulon, 152 % d'entre eux se 
déclaraient «assez peu où très 
peu sûtisjaits », 380 À 

«moyennement sütisjaitss et 
94,68 % « {out à fait sabsfaits ou 
satisfaits». En fait,. semble 


importance 
te 
proposée à bord 

A côté des traditionnels ét iné- 
vitables (7) feux apéritifs, les 
responsables de Tourisme et Tra- 
vail revendiqualent une ecninia- 
tion pour adultes», allant des 


d'esclaves avant de passer traités 

entraînant cession de leur terri- 

toire Le lac Togo, qui a donné 

son nom au pays, attire les ama- 
teurs de sports nautiques qui 

APE la beauté de son plan 
'eaiL 


En remontant vers le nord, les 
amateurs de souvenirs histo- 
riques s'attarderont dans la 
région de Palimé, l'ancienne 
Missahôhe des administrateurs 
allemands. Les sujets de l'empe- 
reur Guillaume I ont laisse 
dans cette région de vastes plan- 


tations ef des forêts de teck qui 


témoignent de leur volonté de 
développer rapidement cette 
région. A Kilouto, au sommet 
d'une montagne relativement 


tide provençale rachetée par le 
gouvernement togolais. 


LE MONDE DES LOISIRS 


A Drobegan, sur un plateau 


agréablement ventilé par les 
alizés, une communauté de béné- 
dicuns où se mélent Français et 
Africains a installé un monas- 
tère. On peut, à PR 
de ce cloître tropical, trouver 

gile, couvert et paix de l'&äme en 
écoutant monter vers le ciel 


l'hommage du chant grégorien. 
A Badou, aujourd'hui doté 


d'un hôtel où le luxe le dispute 





Le Togo, ou l'Afrique en raccourci 


massif verdoyant où bondissené 
les cascades, 


Un point d’éclatement 


Plus au nord encore, en di- 
rection de le Hante-Volta voi- 
sine que l'on gagne désormais 


sans fatigue excessive pat la 


route, an traverse le pays ca- 
brais dont chaque village est 


chasse, 

vient tirer le lion ou l'éléphant, 
le buffie ou l'antilgne — à 
proximité immédiate du pare 


voltaïque, de celut de la Pendjarl . 


et du parc du « W>» au Niger 
L'endroit est idéal pour les 
Op ta 

teurs passionnés par les animaux 


sauvages. 
A ses qualités spécifiquement 
nationales, ke Togo en ajoute 
une autre, celle de pouvoir ser- 
vir de point d'éclaiement aux 


adeptes du grand tourisme inter-. 


africain. En effet, Lomé est le 
centre de passage idéal pour le 


Crhans, le Bénin et le Nigéria pl 


La capitale togolaise est à une 
centaine de kilomètres d'Accra 


et du barrage d'Akosombo et, 
en deux heures, on peut attein- 
dre d'ici l'incomparable circuit 
des forts Hittoraux Ge Monde du 
14 octobre 1978). A quelques 
kilomètres les unes des autres, 
s'échelonment ces antiques for- 
tifications — dancises, anglaises, 
suédoises, où 


du globe, y reste un des specte- 
Cles les plus fascinants qui soit. 


Les hôtels de Lomé . 


Signe d'une heureuse évolution 
récemment amorcée : alors qu'y 
a quelques années encore le 


CHASSE ET PÊCHE SUR CATALOGUE 


Le nouveau catalogue de Jet 
Tour consacré à la pêche et à 
la chasse vient de paraitre. fl 
concerne tous les programries 
que l2 filiale d'Air France a 


notamment un séjour dans 
l’Idaho ou le Montana consacré 
à la pêche des truites cutthront 
qui ne doit pas manquer de eur- 
prises. 





conférences sut Flhistoire des  thèque pour les plus jeunes, les ) 


Jeux olympiques aux débats sur 
ala presse face à ses lecteurs2 
ou sur «particiation ou boycot- 
tage des Jeur de Moscou (*), 
voire 


poèmes 
de Yennis Riisos, suivie par plu- 
Sleurs centaines d'adhérents, 
Avec de eureroft les séances d'ini- 
tiation au yoga ou à la plongée 


même titre que es 
TOYages. 


. Tourisme st Travall, 187-189, quai 
de Valmy, Paris-10, tél 208-06-25 


Le catalogue éomporte 6 pa- 
ges et au cœur de la brochure est 
fixé un petit gukle pratique qui 


décrit les espèces susceptibles |. 


d'étre convoitées, les prix des AM. 
Îérents voyages proposés pour les 
rencontrer et ls armes ou les 
cannes à pêche recommandées 
pour réussir l'aventure chotsie, 
Ce qui fait que ce catalogue est 
aussi un document dont l'intérêt 
dépassæ le simple exposé d'un 
programme. 


Cap sur Olymbpie 


croisiéristes pouvaient oublier le 
mauvais temps en choisissant en 
as parmi plusieurs acti- 


Si on ajoute la qualité de la 


comprerl 

grande majorité des crofsiéristes 
d'AVOir pu pour moins de 
1700 F (1), vivre des vacances 
jJæœqu'ici réservées aux ciasses 
sociales les plus aïsées. 


GÉRARD ALBOUY. 





ment, ce sont en majorité des 
Suisses (60 % du total) ne 
‘Allemands (20 %) qui apprécien: 
“le plus la Ven dé Near 
touristiques de cet Etat ouest- 
Site Does te oi 
que l'agence suisse Hôteiplan 
offre des séjours d'une semaine 
à Lomé en hôtel de classe inter- 
Pr nron voyage aller-retour 
Zurich compris, pour ia somme 
de 800 francs cuisses. 


PHILIPPE DECRAENE. 
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Philatélie aux TAAF. 


La méfhode 
du « noir absolu > 


: L'lustrafon des fimbres 
français de 1980... 
…et les nouveautés 

. du monde enfier 

‘ Potrou Jan mou: ï F 
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IRLANDE DU NORD. 





Le Donegal pauvre et hospitalier 


TUE à l'extrémité occiden-. 


tale de l'Europe face à 
l'Atlantique, isolé du res!e 
de lirdande per l'Uister britén- 
nique avec sea barbsiés ot sa 
guerre fratricide, le Donsgal de- 
meure une des régions de l'Tle 
Verte où les traditions gaéliques 
sont les mieux conservées. Une 
des plus pauvres aussi, et une 
des plus frappéss par une éml- 
gration massive qui a vidé le 
pays de ses IÎorcss vives. 
Les bourgs sont rares le long 
de méchantes routes qui tra- 


versent la lande balayése par . 


les vents. La côte escarpée, 


parsemée de criques rocheuses . 


et de plages de sable, coupée 
d'estualres qui pénètrent lon 
dans (es terres comme des 
fJords, abrite de petites stations 
balnéaires et jes principaux 
ponts, Killibegs ou Burtonport, 
hemeau de quelques maïsons au- 
tour d'un pub et d'un monu- 
ment aux marins disparus, d'où 
partent quotidisemnement sau- 
mons et homards par camions 
entiers. 


Poisson < maigre » 


Maïs dans cs pays où la rell- 
gion catholique règne encore sur 
les âmes comme sur les corps, 
le poisson est «malgre» et 
donc pauvre. li faut étre étran- 
ger pour étra ass8z {ou pour 
se plonger jusqu'aux mollets 
dans l'eau glaciale des foughs 
— lacs — ou des torrents pour 
pêcher saumon ou truite Les 
habitants, quand jis peuvent 
s'offrir le restaurant, se conten- 
tent de cablilaud frit ou boulili, 
parfois congelé. 


À Dungloe, non ioin de 
Burtonport, le premier restau- 
rant s'est couvert Ï y a moins 
d'un an. Un événement dont on 
parie encore | Et pourtant ce 
n'est qu'un modeste « fish and 
chips ». Par contre, Dunglos 
est fire de ses quatorze pubs 
pour huit cents habitants. La 
plupart sont pleins, surtout les 
vendredis et samsdis, quand on 
se réunit pour boire de ja bière, 
écouter da la musique et chan- 
ter ces belisdes que les émi- 


.grants Irlandais ont exporiées 


jusqu'en Amériqué, 

Partout on sert les trois 
mêmes sortes de bière, la blon- 
de, la rousse at la Guinness, 
celle que préfèrent [es connais- 
seurs. « Les autres, H n'y a rien 
dedans. » On alteme souvent 
avec un verre de whisky, un 


Les Français succombent 
volontiers au charme des croi- 
sières puisqu'ils étalent quatre- 

en 1979 à parti- 


VOS RS en 


ciper à un séjour en mer. 


centre de documentation et 


d'tomation ds l'assurance si- 
male qu'en cas de maladie ou 
d'accident corporel, la com te 
maritime n'est responsable que 
si la victime apporte la preuve 


FE, cunsoil 


. <irish» disent ceux qui veulent 


combattre J'Impérialisme. du 
e scoich ». È 
“A Crolly, hameau de quelques 
douzaines d'Ames perdu en 
plein Gagltacht — région où 
Fon parie toujours ie gaéllique 
.8t.où l'on tents de préserver 
lés traditions — pour cinq à six 
pubs, l'héritier de plusieurs gé- 
nérations de musiciens ambu- 
lants, Leo Brennan, a décidé de 
sa fixer, 1] s'y est marié, et a 
ouvert un pub, lui qui n'a js- 
mais bu une goutte d'alcool 
H paraît qu'il y auralt quelques 
autres lriandals comme Iull 11 
connaît des centaines de ba!l- 
lades, at l'on vierit de loïn pour 
l'entendre. Ses enfants et ne- 
veux ont créé un des groupes 
de musique foïklorique les plus 
populaires du pays, les Clan- 
nads, qui ne chantent qu'en 
gaéllque et partent à la re- 
“cherche des vieilles musiques. 
De l'autre côté dea montagnes 
balafrées par les tourblères noi- 
râtres — exploilëse Intensé- 
‘ment depuis la crise de l'énergie 
— et piquées l'été de petites 
fleurs jaunes ou violettes, c'est 
le pays du fweed. À Ardara, petit 
village serré le long d'une rue 
à forte pente, on Usse la chaude 
étoffe de laine, pariois encore 
teinte avec des teintures natu- 
ralles À base d'algues, de 
mousses. Les usines sont encore 
rerse : les salaires sont 3! bas | 
Et, pourtant, le travall est fas- 
tidieux : < /} faut faire marcher 
Je métier trente foïs pour 1 Inch 
{25 centimètres) de ffssu. Si Je 
compliais ces gestes, I! y a Iong- 
temps que j'aurais abandonné », 
nous dit Un visux paysan qui 
tisse en haut de sa remise, 


‘ pammi les toiles d'araignées A 


Donegal, on peut visiter un æte- 
lier où l'on fabrique encore des 
chapeaux à la main. Îls ont fait 
leur chemin Jusqua dans les 
pages d'un catalogue japonals 
de veme per correspondance. 
À 50 kilomètres à l'heure, pour 
ne pas trop sentir les cahots de 
Ia route, on a Île ‘choïlx entre 


‘ les falaises battues par Is 


vagues, les milliers de lacs qui 
se trouvent parfols à quelques 
mètres de la mer, les antiques 
monuments gaéliques comme Îe 
fort rond de Doon, qu'il faut 
atteindre à la rame en luttent 
contre le courant, où le Palals 
du Solell, le Grianen of Ajleach,. 
qui surplombe Derry (London- 
derry) écartelée entre catho- 
liques et protestants. 

Si on a la foi, le pèlerinage 


d'une faute, En revanche, indi- 
Dante re 
presque = 
jours engagée sl un passager 
gubit des dommages 
(décès ou encres) lors tons 
ou d'un naufrage. Cette 
‘ responsabilité est limitée, par 
convention internationale, à 
82 000 francs par personne quelle 
que soit la gravité de l'accident, 


du Lough-Derg — où saint 
Patrick, le patron ds l'Irlande, 
aurait combattu les tentations 
des démons — est à recommar- 
der. 1} n'est pas auss) connu ni 
aussi facile que celui de Knock, 
que la visite du pape à rendu 
célèbre. Pourtant, bien des lrian- 
dals, par vœu, pour réussir un 
examen, ont pris {8 bateau pour 


* [Mot, où Il faut rester pieds nus 


trois Jours, en ñe buvant que du 
thé polvré et en mangseent du 
pain, priant jour et nuit dans le 
frold humide. Ce pélarinage, que 
les Irdandals disent Je plus 
dur de {se chrélien!té », avait bien 
été Interdit. par la hiérarchie. 
Qu'importe, on y' va encore. 


Traditions 
d'accueil 


Parfois, la voiture doit s'arré- 


ter au délour d'une route: un 


concoure de bag-pips bloque 
un carrefour, entouré da spacte- 
teurs le verre à la main. Ou blen 
ce na sont que deux voitures 
arrêtées de part et d'autre du 
chemin : deux voisins ou arals 
qui poursuivent alnsi, sans se 
presser,' Îa conversation com- 
mencése plus tôt au pub ou 
ailleurs. 11 ést de coutumes, sur 
lea petites routes du Donoegat, 
comme ailleurs en Irlande, de 
sa saluer entre automobilletes 
ou plétons d'un caractéristique 
hochement du menton. 


L'ilande n'a pas perdu 8es 
traditions d'hospitalité, en par- 
tieulier dans les réglons pauvres 
et isolées telles que ie Donegal. 
Certes, la gastronomie paraît 
Inconnue dans ca comté où 
règne la pomme de tarre, at Îles 
efforts culinaires d'autres réglons 
du paye y sont toujours ignorëés 
par ces paysans ot pêcheurs 
pour qui manger n'est qu'une des 
obligations quotidiennes, parmi 
tant d'autres. Mals ceux qui ont 
falt l'effort de traverser l'Irlande 
— je Donegal est à plus de 
400 kilomètres du port de Ross- 
large —— trouveront dang cs8 
centalnes de.bed and breakfast, 
parfols perdus au fin fond de 
la lande, bâtissas. modernes 
passe-partout ou vieux coftages 
écrasés sur le sol, crépls de 
blanc at coïffës d'un toit de 
chaume serré dans un filet pour 
le protéger du vent, un accueil 
qui n'a rien de commercial. Ou, 
du moins, pas encore | 


PATRICE DE BÉER. 


QUATRE-VINGT-DIX MALLE FRANÇAIS EN CROISIÈRE : QUE FAÎRE EN CAS D'ACCIDENT ? 


Les frais MÉdICAUX engagés Sur 
un navire, auprès du médecin ou 


de l'infirmerie du bord, seront 
rem sans difficulté par ls 
dans la mesure 
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Dans une ferme galloise 


(Suite de la page 14) 


Ces sentiers serpentent dans les 


champs 6t dans Îes merais fl 
faut ouvrir et fermer de non 
breuses barrières, en sauter 
d'autres grâce à des escabeaux 
installés à demeure. Les mear- 
cheurs graviesent aussi quelques 
eommets palsiblés, tel le Cader- 
Idris, deuxième sommet des 
Galles, avec environ 1 000 mètres 
d'altitude En une heure de 
marche, On Pass sUCCOsei- 
vornent une forët de chônes, une 
autre de sapins, pour déboucher 
dans un alpage en cirque où 
e’encastre un lac d'azur. Les 
chemins tracés par las moutons 
grevissent d'un trait les flancs 
abrupts de l'arëte sommitale. 


Aprèe les éeentiers, les che 
mins de fer. Pas les vrais, maïs 
ce qu'il est convenu d'appeler 
leg « grands pelts trains » du 


” Pays de Galles. Plus ou moins 


minleturisés, plus ou moins entre- 
tenus par des bénévoies, ils 
trahlssent ie’ génie britannique, 


: qui aime traiter sérieusement des 


choses frivoles et vice versa. 
Ainsi le petit train de Talyilyn 
qui, au siècle dernier, amenait 
dans la ville de Tywyn les 


‘ ardolses d'Abergynolwyn. Son 


propriétaire, Sir Haydn Jones, le 
malntint en. étet de marche 
envers et contre tout déficit A 
sa mort, en 1950, une assoclia- 
tlon de dingues de la traction à 
vapeur se constitua Elle prit 
pour nom Talyllyn Railwaye Pre- 
servation Society et prête aujour- 
d'hul main-forte aux douzs 


employës de la ligne. Ces béné- 
voles s'habillent comme au 
temps passé en chaufeur, en 
chet de train ou de gere On 
croirait que Iles locomotives 
sentent l'encaustique. Les wagons 
sont inconiortables, comme fl 
sied à des véhicules aussi 
anciens. Quel plaisir de se feire 
ürer dens des penaches de 
vapeur 10 kilomètres al demi 
durant, entre les silènes mauves, 
les églantines, les sureaux et les 
fougeres. À toute petlte allure. 
Moutons à drolte, foln à gauche. 
Moutons à gauche, foin à droite. 

Tous ces plalsirs à portés de 
n'importe quelle ferme seront 
facilités si igs vacanciers pren 
nent fa soin dé respecter trois 
principes La première précau- 
tion dovra ëtre prises avant Île 
départ, au moment de la réser- 
vation. En effet, 1ss Français 
étonnent les Britanniques en 
réservant le gîte et le couvert 
à la dernière minute, 1} faut 
pourtant Savoir que le cholx 
entre les farmes se réduit dès 
le moïs de mai, et les fermiers 
ne considèrent l'affaire comme 
conclue qu'à la réception du 
chèque ou du mandak La 
deuxième règle consiste à faire 
jeûne sinon 2bstinence au repas 
de midi, le breakfast et Le diner 
sont les seuls moments gastro- 
nomiques de la journés, et la 
demi-pension gallolse en vaut 
bien une complète. Le troisième 
principe est de considérer les 
routes galiolses comme des par- 
cours pour conducteurs pares- 
seux; la moyenne horaire n'y 


excède 60 kilomètres/heure qu'au 


. prix du plaïsir de voir. 


ALAIN FAUJAS, 





TROIS PRIX 


% Séjour d'une semaine com- 
prenant l'hébergement, Le ps- 
té déjeuner et le transport 
avee voiture Dersonnelle, à 
partir de 96 francs 


*X Sélonr d’une semaine en 
demi-pension comprenant le 
transport avec voltura person- 


pelle, de 1380 À 1508 franes 


*X Séjour d’umme semalne cn 
demi-pension comprenant le 
ransport en avion et une 
voltare de location, 212 
franes, 


QUATRE AGENCES 
DE VOYAGES ! 

X Paris-Voyages, 11, rue de la 
Chaussée-d'Antin, 75005 Pa- 
vis, téléphones 770-4325 ({pro- 
gramme Britanny ferries). 

* Brittonrs, 9, boulevard Males- 
herbes, 75008 Paris, téléphone 
266-52-141 


* Vacances-Voyages, 14, rue .de 
Lanery, 75010 Paris, téléphone 
202-8943. 


UNE BROCHURE 
POUR S'INFORMER 


«Stay on a farm», brochure 
pabliés par La British tourist 
authority (B.T.4.), donne La ste 
des Termes de Grande-Bretagne, 
B.T.A., 6, place Vendôme, 75061 
Paris, téléphone 296-47-60. 


POUR L’ANGLETERRE 


Seéalink 





SéaSpeed 


A bord des car-ferries Sealink vous êtes à 
l'aise dans les salons ou au bar. 
Votre voiture trouve sa place dans les 


vastes garages du navire. 


La boutique “hors taxes” vous offre à des 
prix avantageux : cognac, parfums, 


cigarettes, whisky. 


À bord des aéroglisseurs géants Seaspeed 
pour passagers et voitures, des hôtesses 
vendent des produits “hors taxes” pendant 


Des tarifs réduits sont offerts à tous pour 
les petits séjours en Angleterre de 
24 beures à 5 jours aiosi qu’au 3° âge et 


pour les caravanes, 


Profitez-en. 


Enfin, depuis le 1° mars, sur les car- 
ferries, les voitures et camping-cars de 
plus de 4,30 m ne paient que pour 4,30 m. 


Pour vos traversées, vous pouvez choisir 
détente ou vitesse : 7 lignes de car-ferries . 


le “vol” d’une 1/2 heure environ. et 2 lignes d’aéroglisseurs, 


Demandez la brochure 80 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de voyages 
ou retournez le coupon. 


Sealink Seaspeed SNCF 





Amérique Centrale 


SERIE usuel ee nes de Lo 3 rue Ambroise Paré - 75010 Par:s 
Canada Extrême-Orient San Francisco 


Une introduction vivante. Un choix judicieux. 
Des hauts lieux touristiques. Géographie - Histoire - Religion - Art. 





Office du livre Hall d'exposition : 192, avenue Victor-H | 
seu DE PARIS ALAN 1080 SNEE 
En vente dans toutes les libraires 


qe à 
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UNE BONNE ADRESSE 1!!! 


(T-V.A. comprise) : 





Pour Jes timbres de 1 série 





e AUTRICHE — Eminsions pré- 





TT A CORMEILLES-EN-VEXIN 

LDO DI 15010 (VENEZA) 30017 HOTEL temra ME || Philatélie Ne 1622 Se 
PS tee À NGue sue une ai ur a 
douche, wÆ. et balcon vue sur mer. Pension compléts tout compris : nu Un parc côté basse-cour 


3/4 7/6 LIRES 15,600 - 7/6 5/7 et 23/8 27/9 L. 17,500 5/7 23/8 L. 22.000. 














e Europa 1989:. les membres de la 
CE-P-T. ont choisi pour eujet 1e 
personnages connus qui, par le passé, 
ont dèjà contribuè à la construction 
de l'Europe. La France a sélectionné 
Aristide Briand (1} (1862-1945), blen 
connu pour sa nolitique de récouc!- 
lation avec l'Allemagne, et salnt 
Benoît. patrizrehe des moines d'Occl- 
dent. Vente générale le 28 avril 116" 





Tues pour aoËt : a {0 Cungrés inier- 
Ag!iona) de l'Organisation inlerns- 
tionale pour l'étude de l'Ancien Tes- 
tament 2, 4,00 soh., at ciis congrès 
de l'Association iniernationcie des 
Ponts et charpentes & Vienne®, 4,00 
schillings. 

6e BELGIQUE. — Nourelles mere 
à l'effigie ronnle. type £lstrôm, 9 e 
18 jr. papier Peaient ah 0sphO- 




































UVERT en 1976 par la com- 
mune de Rueïl-Malmaison 


(Hauts-de-Seine) dont il. 


tire son nom, le parc de Cor- 
meiiles (Val-d'Oise) s'appréte 
aujourd'hui, et pour la quatrième 


les écoles, les quartiers et les cen- 
tres de loisirs de Rüeil sur le 
thème : «Comment voyez-rous 
la jerme idéale ? ». Une tren- 


plans, 
et maquettes ont été retenus et 
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CHATEAU DE CHERVINGES + à # # 
Tél. : {741 65.29.76 
Seine-Maritime 
79 VILLEQUIER-LE-HAUT 
DOMAINE DE VILLEQUIER* * * à 
Tel. : 135) 96.10.12 
Bretagne 
4137 PLONEVEZ.PORZAY 
(Finistère-Sud} 
MANOIR DE MOËLLIEN # x # 
Tél. : (YS) 92.51.04 
Périgord 
Mist CHATEAU-L'ÉVÈQUE 
: {Dordogne) 
L'ADRET® NN. tite melso 
confortable et chéleureuse | CHATEAU SAINT.VINCENT#à# 


une cuisina « bonne femme » . 4& . 
Propr. Nicole Cottet, T. (50) 21-16-35. Tel. : 193} 54.30.50 


Ecrivez - lui directement en vous 
rcommamdant du journal. Tél auto- 
matique 19 (4) 543-43-101, Téez 
419-22-81. 

Hôtel l'Horlzon, bale de St-Brelade, 
Jersey (Les Anglo-Normandes), 


Montagne 
05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les Chalets du Villard, T. (92) 45-82-08 
CE. avec cuisinettes - Pigclne. tennis. 











PRUSSENTE 

© 37000 Tours (C.F.P.A., 58, avenue 
du Danemark), le 26 avril. — Jour- 
née «Portez ouvertes 2. 


VC 
MY 


MirclelE 
500 ADRESSES 
D'ARTISANS 


dans léen RE CLSC ETS 


LCD NET 






Votre voiture est invitée en Suède. 


Une voiture, c'est une excellente d'Amsterdam à Gôteborg l'aller: 315 F° 


idée en Scandinavie: essence 20% (départ mardi et mercredi). 
moins chère, routes modernes. Votre voiture voyage gratis pour 

Le paquebot Tor Line vous 4 personnes. \ 
emmènera, vous et votre voiture, * du 64 au 31-5. Autres périodes, consullez la brochure. 


RL me er pen EE ne 


+ 
KR 
So 
— 
5 
à 
S 


node Chez vote agence ou ui à Scanditours 
122 ne er 75008 Pañs- Tél 5621212. 








disponibles. 


Au cours d'une récente | 
émission de radio qui réunis- 
sait, entre autres, Robert 
Manuel ‘et Claudine Coster, 

i a été longuement question 
‘de la croisière-théâtre orga- 
nisée par Paquet du 26 avrä |. 
au 11 mai. 


Pendant les 15 jours de cet- 
te croisière exceptionnelle, 
le Paquebot Mermoz, sera 
transformé en théâtre. - Un 
théâtre qui va sillonner Ja 





Méditerranée, de la Grèce à 


[a Sicile, en passant par la 
Turquie, JEsypie. Jsraël et 
la Crète. A bord, et en esca- 
les, les comédiens donne- 
ront ue soir un specta- 
cle, de Racine 4 Marivaux, 
en passant par .Molière, 
Jacques Deval et Goldoni. 


A la suite de l'émission, de 
nombreuses ersonnies Ont 
téléphoné à Faquet pour sa- 
voir si toutes les cabines 
étaient déjà louées. Nous 
sites en mesure d’annon- 

+ reste des places dis- 
. es. 


+ 
Renseignez-vous, dès = 
d'hul, s0près de ns ns 
ce de voyages. ë 
Côté pratique, rappelons £ 
que les prix atout compriss Ë 
pour cette cos de 15: 





LLEURS TARIFS SUR 
5 SA DESTINAT TIONS 


dans le nr 14.des dossiers de 


l'étudiant 








PE ce ADR de be 
poutres, chemin 






ds UE 


PSE ee 


SEC ER CE MES L2 DAS 


VENDÉE Ferme rénovée da petit 


hameau, 40 Em de mer, 


&, grebler amé- 
.meare. Prix : 100.009 _F 


AE 
Maison da maltre, exc. état, tt conf. 
nb dép. sur 5 ha 1/2 20 km de mer. 
Prix : 3.000.000 F 


Cabinet GUILLET, 15, rue PRE 
85059 La Roche-s.-Yon, Tél 37 


Du Studio au eee 
-Proches - 
de sur des 


Catinei BNILLE 





ÎLE DE NOIRMOUTIER (VENDÉE) 


Her ds ee quete: 
-du oentrs - de ia plage. 
eraande à : 


LA GUERINIERE 
Sert le 35-06-55. 
, 135, Tuè P.-Batéry, 


| cas Ep. 
LE 





e Gratuité transport voiture France/Sardaigne 

e Gratuité excursions pour groupes 

e Manifestations RATE YMegAüises 

tes Samedis. 
Renéeignements pour dsl 
E. S.I.T. 95, na Mame - en 
Tél. 688 522 - télex: Q {780 134) A 


vois propose des wésk-ends de printemps de 3-4 jours. 
une gamme de séjours 
en hôteis sslactionnës:En pension complète ou demi-pension 
Demandez le épilant SARDAIGNE vous y trouverez 
les horairés, les iorifs des cars ferries et les programmes de vacances 
Rensegnez-vous auprés de votre agence Je voyages et 
CMT 49 av.-de l'infanterie de Marine - 85000 TOULON 
Tét. RE LE Télex ue 
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IRLANDE alpes 
PONT DU 1° MAI 


‘Du 930 avril.su 4 mal 
SEJOUR 








CHAINES 


SRE LÉ: 


— __ LES APPÉTITS D'UN GÉANT 


se se PU L'= hôtels Ramaëds ont Hôtels International est un AHe- che, au Proche-Orient et dans 


HARAS CRUISES 


à élgir. es mand, M Erwin Rieck. les Etats du Golfe, où, Ramada vol + vohure + Guost house 


ee Ê tm— 


cinquante établissements, la 
société a déjà accroché en France 
son nom sur un hôtel de Vélizy 
(velines) et pousse des projets 


à Paris, à Lyon et à Marscille. : 


Au début de l'année, la firme a 
pris en gestion cinq hôtels 
Hoïsteln en République fédérale 


explique 
M. Erwin Kieck Nous avions un 
peu trop limage de marque du 
mofel, NOUS avons donc engagé 
un progrannme de rénovation 


ment dans Le sens de La sonhis- 
ticention et le la sobriété. » 

-Pertout dans le monde, la 
chaîne reçoit une clientèle d'af- 
faires de catégorie intermédiaire. 
Son ambition ? « Devenir la pre- 
mière chaine œu noint de vue de 
ia qualité des prestations, mais 
rester moins cher que nos 
concurrents dans le domaine de 
Thôtellerie de Eure. Un bon 
exemple de notre politique de 
prix est notre établissement de 


à des investissements. En revan- 


et nr 

is due - têtes de pont qu'ils possè- Des projets ? Aux Etats-Unis gère huit hôtels, la saturation est _ 
dent en Europe. Troisième chaîne premier lieu. «Le marché y définitive en raison de l'impossi- 1 .550 F 
hôtelière mandisle avec aie eee éÉcage rapidement, hilité d'y pratiquer le tourisme. 


Un établissement hôtelier n'y 
2-t-A' pas été transformé en 
ministère ? L'Egypte Seule est 
promise à un développement 
hôtelier en raison de sa tallle 
économique et de ses aétraits 


Hongkong, Macao, Singapour, le 
Die l'Australie et — qui sait ? 
— la Chine. 

En attendant de pouvoir mieux 
exploiter ces eldorades, La société 
a misé 200 millions de doliers 
pour sæ talller de petits royau- 
mes dans l'empire du jeu de 
Las Vegas (Tropleanz Hotel : 
onze cents chambres} e£ d'Atlan- 
tic-City (cinq cent quarante-six 
chambres en cours de construc- 
tion), où elx mille personnes 


quatre à la roulette, au back- 
gammon et aux machines à SOLS, 
Les bénéfices seront affectés à 
k rénovation des hôtels de la 
chaîne, qui exigeront, dans trois 
ans, l'injection annuelle de 
100 millions de féollars. — AL F. 


CIRCUIT SUD-OUEST 
rompt de des 

1.920 F. 

Mac Bride Voyages 


122, rue d'Assas, Paris-6* 
. 325-02- 
633-28-72 - 50-58 


4 uns à fus. 


. Passez l'été 
GULS Er 





| Dortmentation : : Aisrsorato Regional | 

Lt Taresmes, 11100 - AOSTA face. X 
Er 75002 Paris. 
Î NOM 


] ADRESSE 
I 


LM3 
mes e— 





"Découvrez 


Découvrez 1] 
E : Amérique du x Sud Œ 


Sel 
"2506. 


pourvos croisières 


aux ILES GRECQUES. 


EGYPTE et ISRAEL 
Plusieurs déparis par semaine 


Au départ de la France, 
PENVIFTENCE …/2/ 


PETITE HOTELLERIE 


. y 








I nous sommes éparynés 
&« par des . événements 
tnternationauz 


ifficie, 
un élé satisfaisant sur Le plan 
des activités louristiques d'en- 
semble. Nous devrions au Mnoins 
égaler les résultats de 1979.» 
C'est ce que nous a déclaré le 
président de la Fédération natio- 
nale de l'hôtellerie, M. Robert 
Rabier, à l'occasion d'une récente 
rencontre des hôtellers - restau 
rateurs des Hautes - Pyrénées, 
M. Rabier est également le pré- 
sident Ge 14 Chambre syndicale 
des hôteliers, cafetiers et restau- 
rateurs de Paris et de sa région, 


tagne concernée par la marée 
noire. Sa fédération est inter- 
venue afin que les hôteliers 
bretons concernés bénéficient de 
reports de paiement pour des 


les Olympiades de Moecou 
influera sur les courants touris- 
tiques étrangers à destination de 
la France, pendant Ja période où 


sembie, la clientèle progresse très 
fortement, c'est une clientèle de 
jeunes éfrangers qui ont la 
volonté de découvrir Paris par 
—— et qui s'écartent des 
Dans cette 
hôtellerie d'accueïl, l'offre d'un 
confort meilleur que par le passé 
s'accompagne ‘d'une politique de 
prix et de qualité d'accueil. 
M. Rabier espère que les me- 
sures attendues par les profes- 


on. Bon vent pour la France rurale 


sionnels (notamment les hôte- 
Lers d'établissements deux étoiles 
qui n'ont pu sacrifier one partie 
de leurs chambres pour se trou- 
ver en stricte conformité avec 
des règles draconiennes) seront 
enfin prises au cours de la 
deuxième quinzame d'avril. 

« T1 y a en effet, selon le pré- 
sident de la chambre syndicsle, 
une très grande injustice à TE- 
Darer, car Les hôtels deux étoiles 
des grandes chaïnes ont eu plus 
tôt que les établissements privés, 
la possibilité d'accéder à la li- 
bderté des pri» 

Enfin, clôturant le congrès de 
Bagaères, M Jean Domine, pré- 
fet des Hautes-Pyrénées, à an- 
noncé que dans ce département 
(troisième pôle d'activité touris- 
tique frañçails, après Paris et le 
Côte d'Azur, en raison de la ve- 
nue de quatre millions de péle- 
rins à Lourdes chaque annéel 
on enreégistrait au début de 1980 
une progression de 3,50 % des 
hôtels, progression se traduisant 
par des augmentations des ca- 
pacités d'accueil de 6,80 %. En 
1981, on attend plus de cinq mi- 
dions de visiteurs à l'occasion du 
congrès eucharistique interna- 
tional et de la venue à Lourdes 
de Jean-Paul IL 


GILBERT DUPONT. 
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CIRCUITS ET VOL COMBINÉ 
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DEMANDER NOTRE BROCHURE GÉNÉRALE «VOLS ET CIRCUITS» 


ÉSILs ET cOCÉAN'INDIENZ. 
A LA CARTE DANS LE MONDE 


8, rue Mabillon 75006 PARIS 
(1}329.40.40 


28. rue de La Michpdiere 75002 Paris 
Tel 266.65.40 + 
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Nous les S. féficitons de tout cœur 
Diogène d'avoir été si modeste. Nous avons 
toujours eu un faible pour quiconque savait philo- 
sopher et trouver son bonheur sur peu de place. 
S'i nous avait posé la question, nous lui aurions 
conseillé de percer une fenêtre dans son 
tonneau, bien sûr. Personne ne l'aurait privé de 
son Soleil, et on en sauraït davantage sur son 
Chez nous, c'est ainsi que cela: 
se passe. Nous avons de nombreuses fenêtres. 
Eites donnent sur d'innombrables pièces. 





Pour vos vacances. Vous trouverez en Suisse 
divertissements, sports, cures thermales, 
transports commodes et confortables (9000 km 
en train, bateau, autocar postal avec la Carte 
suisse de vacances)... et vous verrez, en Suisse, 
la qualité ce n'est pas cher. 

Tous renseignements par votre agence de 


ea l'Office National Suisse du Tourisme, : 
Porte de la Suisse, 11P8 rue Scribe, 75009 Paris 


(tél 7424545). 


Soyez un hôte choyé en Suisse 


Rire 


ne À : 
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mexique pays lumière 


Si vous rêvez de longues plages de sable fin, de végétation tropicale, d'une mer transparente et tiède tout au long 
de l'année, alors choisissez le Mexique pour vos prochaines vacances. Le Mexique vous offre des centaines de plages : 
Le Paz, sur la mer de Cortés, Cabo San Lucas, Guaymas, Mazatian, Careyes, Puerto Vallarte, Manzanillo, Ixtapa- 
Zihuatanejo... enfin, Acapulco et bien d'autres encore. Dans ia mer des Caraïbes, les îles de Cozumel, Isla Mujeres 
et Cancun. Mais le Mexique, c'est aussi l'étonnement devant les grandioses vestiges précolomblens à Teotihuacan, 
Monte Alban, Chichen ltza.. ja douceur de vivre des villes coloniales comme Taxco, Guanajuato, San Miguel de 
Allende... et la beauté de Mexico, capitale cosmopolite avec son architecture moderne et ses larges avenues. Toute 
une gamme d'hôtels vous est proposés. Vous pourrez y goûter les spécialités mexicaines et les mets internationaux. 
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De nombreux vois quotidiens 2 
rehont l'Europe au Mexique mm —— ef en (fé 
Consultez votre Agent de Voyages We reLArLer 0 COUDON 2 — 





Actuellement le Mexique est moins cher 





SECRETANA DE TMRSHID - COMSENO RACICHAL DE TERISNO - MEXICO RF, 
BISECTION GÉJÉBALE POUR L'EUROPE. 34, AV, GEGRGE V, 75088 PARIS 
BSREAE D'IRFGAMATIOR FOUR LA FRANCE, 34, AV, GEDRGE Y, 
75608 PARIS, TÉL. 722.69,15/19 
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Tout sur les fours Pyrolair 
en 20 260.50.80 


LP Dans ses 7 versions différentes, le | 
‘ four Pyrolair cuil"plusieurs plats en- lSk 


(EN SOLOGNE Ÿ 


L'ÉTANG 
ORPHELIN 


TANG de Soiogne, 
& 200 hectares, recher- 

che gestionnaire. ur- 
gent.» li ne s'agit pas là d'une 
annonce du Chasseur français, 
mais d'un cri d'alarme lancé par 
des élus de Sologne qui s'in- 
quiélent du sort de l'étang du 
Puils, un vaste plan d'eau, pro- 
priété ce l'Etat, situé à fa limite 
des départements du Loiret et 
du Cher, et point d'attraction 
pour de très nombreux prome- 
reurs et amateurs de voie de la 


MHellenic Maüiterranean Lines et Adriatica région. 


ont construit un pont entre la Grèce et l'Italie te te ae dsl ELE 


avait accordée à la chambre de 
commerce et d'incustrie du Cher, 
qui avait réalisé quelques amé- 
nagemants touristiques, est ar- 
rivée à expiration. le plan d'eau 
se trouve sans gestionnaire, situa- 
tion qui ne peut se prolonger à 
l'aube d'une nouvelle saison 
touristique — les baitgnades par 
exemple n'étant p2s survéilléss. 
Plusieurs gestionnaires ont fañ 
acte de candidature et, en par- 
ticulier, la Fondation Sologne et 
un syndicat intercommunal 
c'est pourquoi les élus s'irritent 
de la lenteur de l'administration 
à prentre une décision, 
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semble “à la française” sansimprégnation 
d’odeurs et il se nettoie seul moins sou- | 
vent que d'autres. Sachez pourquoiet com- 
ment en appelant directement Scholtès 
au 260-80.80, à Paris, tous les jours. E 
Sauf dimanche, de 8 3 29 heures. 15 ren 


E Scholtes ::::::;: 


CCR Le 


lu % l'url. 


um CF: 8, A w A 1 - ” A . . " 1 à 
ee L Res ve nn colin E 5 AR " É un 
Fr . C a es . ns due . 
es ETES TE NAS re ne Canal à labandon 
5 eo F: RU Pins Rene un où RE" 
" me > .. ee . x RS = Ra %. = = VS CLS _ 


L'expiration de la concession 
touche également [e canal de la 
Sauidre, alimenté par l'étang du 
Puits, long de 47. kiiométres, 
construit au siècle demier pour 
permettre l'acheminement des 
marnes calcaires de Blancañfort 
à Lamotte-Beuvron, en pieine 
Sologne, où les ecls très pauvres 
étaient amendés. Aulourd'hul le 


Partez en Grèce avec votre voiture. 
Plusieurs départs quotidiens de 
|Brindisi vers Corfou, Ilgoumenttsa et Patras. 
Prix à partir de 210 F par personne 


S et 230 F pour la voiture. 
© ltalie- Grèce en 3 h. en hydroglisseur. be 


Demandez notre documentation à votre agence de voyages que ses rives poétiques. Son 
Ou à réaménagement pourrait consti- 


luer avec l'étang du Pults, la 

Ytour 19r. de {a Michodière 75002 Paris T6. 742 22 84 forët Comaniale de Lamotte-Beu- 
Worms Maritime 4 p. Bellecour 69002 Lyon Tél. 42.22.52 vron et le domaine du Ciran, 
La : appartenant à la Fondation Solo- 
C.LT. 3/5 Bd des Capucines 75002 Paris Tél. 256.00.90 gne, l’ébauche d'un parc naturel 


7 Agence Maritime Générale 102 rue de ia République régional. C'est du moins lg sou- 






13002 Marseille Tél. 91.91.15 Lo 


E time 2 p Nice TEL 5S 40 et, en particulier, des socialistes. 
= ce RÉGIS GUYOTAT. 
















Quittez routes et pistes 
trop sillonnées. Choisissez un 
ami qui ne s'appellera pas Pietro, | 
Pedro, Ali ou Zorba.. | 

mais peut-être Nanook parce 


Pays unique où le ciel est st clair 
See et les nuits si douces que le solil 
Ua refusé de sc coucher. 

JR D 3 Léte 80 apnroche. C'est le moment de 

t AU Changer de vacances. Renseignez-vous 

qu'ilest Esquimau. ci aupres de votre agence dé voyages 
Venez en Scandinavie. _ * 7” dès maintenant. Avec SAS et At 

® Forëts profondes,iles sauvages.fjords France ce ne sont pas les formules originales 

Etincelants, lacs ianombrables.….uu pays des  etles prix intéressants qui manquent. 

Vikings J'Arbre et l'Eau règnent en maîtres. 
Ici Ja mer est partout présente. 

nacrée et transparente, baignant à perte de 

pus rivages préservés ct plages de sable fin. 
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Spéléologie 





Le <Padirac > de l'archipel papou su. 


du monde vient d'être ex- 

ploré dans la jungle de 
Nakanaï, à l'est de l'ile de la Nou- 
velle-Bretagne. Repéré grâce à des 
photos aérisnnes, cet 2Dime avait 
êté choisi comme premier obijec- 
tif par l'expédition spéléologique 
française en Nouvelle-Guinée. 

I y a un mois et demi qu: 
cette expédition, organisée par 
la Fédération française de spéléo- 
logie, est partie inventorier Le 
massif calcaire de Nakanaï, au- 
dessus de Pomio, en Nouvelle- 
Bretagne (le Monde du 12 jan- 
vier 1980). Depuis son arrivée, 
ce commando de onze hommes 
parcourt l24 jungle à la recherche 
de gouffres, Sangsues, mous- 
tiques, chaleur d'éture, rien ne 
manque à cet enfer vert où lon 
ne volt pas pius loin que le bout 
de sa machette. Mais en pius, 
dans la jungle de Nakanas, il 
faut compter avec la dénivellz- 
tion. 

Progresser à travers ce 
Earst aux dolines jointives si- 
gnifie monter, descendre, remon- 
ter, redescendre sans cesse au 
flanc de ravins juxtaposés, alors 
que, chaque jour, une trombe 
d'eeu qui s'abat entretient l'hu- 
midité et rend glissant un 50! 
couvert de racines entre les- 
quelles percent les arétes cou- 
pantes du calcaire. «Dans ces 
conditions, avoue l'un des mem- 
bres de l'équipe, impossible de 
porier plus de 15 kilos sur Le 
dos.» Et un de ses camarades 
surenchérit : «Comme les por- 
teurs sont rares, l'expédition se 
solde d'abord par d'interminables 
va-et-vient, des portages, encore 
des yporlages, une harassanie 
noria de sacs à trimbaler.» 

Mais les résultats sont à la 
mesure des sacrifices consentis. 
L'expédition compte déjà à son 
actif l'exploration d'une magni- 
fique rivière souterraine et celle 
du plus vaste gouffre connu au 
monde, 

Celui-ci, l'aven de Lousé, cache 


L' gouffre le pius volumineux 


‘ses 80000 mètres cubes de vide 


en pleine montagne, au-dessus de 
la ville de Panio. Il faut trois 
jours de marche (et de taille) 
pour atteindre l'orifice. La gueule 
du gouffre ne mesure pas moins 


Hippisme 





de 720 mètres de diametre, Faire 
le tour de cette gigantesque 
trappé aurait demandé deux 
jours de plus, tant la jungle qui 
pousse sur sa margelle est 
épaisse. Les spéléologues ont pré- 
féré se frayer un passage direc- 
tement jusqu'à l'abime, à travers 
des troncs spongieux où s'enche- 
vetrent lianes et bananiers sau- 
vages. Une journée supalémen- 
taire a tout de méme ét£ névces- 
saire avant d'attendre un point 
acceptable pour amarrer les 
cordes, 


Ensuite. ce fut la descente en 
plein vide. 4 300 mètres de pro- 
fondeur, un amoncellement de 
blocs obstrne entierement ]a che- 
minée 4zésnte, et une jungle 
recouvre Jes blocs. Les jindi- 
gènes ont été très dèçus que les 
spéléologues n'aient pas déniché 
le village des esprits protecteurs 
que la croyance locale situe dans 
ces profondeurs. Quant aux spé- 
léologues eux-mêmes, ils ont eu 
beau se faufiler dans les inter- 
stices du chaos, ils n'ont pu 
atteindre La rivière qui doit pour- 
tant rouler sous ce Padirac déme- 
suré de l'archipel papou. 


Un goutfre 
de 400 mètres 


En revanche, dans ce même 
secteur oriental de la Nouveile- 
Bretagne, l'expédition a réussi à 
explorer la rivière souterraine qui 
forme la source du fleuve Matali 
Un gouffre profond de 400 mé- 
tres, is doline de Kavaknna. les 
a conduit jusqu’à l'étrange cavité 
où coule le Matali souterrain 
La caverne qui les attendait au 
terme de Ia descente offre des 
proportions énormes. Les couloirs 
y mesurent 50 mètres de large, 
les voûtes s'y perdent, indistinc- 
tes, à quelque 80 métres de haut. 
L'une des salles rencontrées par 
l'expédition s'étend sqr une su- 
perficie de 17 hectares. D'impor- 
tants massifs stalagmitiques bor- 
dent le cours de la rivière tandis 
que, plus haut sur les parois des 
galeries, des balcons de cristal 
festonnent des terrasses natu- 
relles. Le Matali roule au fond 
de ce somptueux canyon sou- 









terrain, A l'étiige, le débit de 
ce vrai fleuve — 15 mètres cube! 
seconde — équivaut à soixante 
fois celui de le rivière du gouffre 
de la Pierre-Saint-Martin En 
crue, le Mata}i peut même débiter 
Jusqu'à 200 mètres cubes/seconde, 
Soit le module d'un honnéte 


‘ Bien entendu, progresser dans 
cette caverne pose de sérieux 
problèmes à cause de ce flot 
rendu furieux d'être emprisonné 
entre ses parois de roc. À tout 
moment, le courant, trop vic- 
lent, risque d'emporter hommes 
et canots. Aussi l'expédition 
française n'a-t-elle pas été Tächée 
de rencontrer sur son trajet des 
berges accessibles qui lui ont 
permis de longer sans difficulté 
plusieurs tronçons de la rivière. 
Par endroits cependant, le fleuve 
souterrain s'encaige dans des 
défilés. Les berges planes lals- 
seut alors la place à des falaises 
verticales. I à donc fallu esca- 
lader les murailles à le recherche 
de corniches favorables et, en 
l'absence de ces passages qur- 
élevés, varapper sur des dalles en 
surplomb au-dessus des remous. 


A cinq reprises, des « tyro- 
liennes » ont dû être tendues en 
lançant des grappins par-dessus 
des rapides pour passer d'une 
rive à Tlautre suspendu à ces 
ponts de corde, L'équipe garde 
d'ailleurs un mauvais souvenir 
d'un de ces pas de funambules 
Pour effectuer cette acrobatie, il 
fallait partir non pas d'un point 
fixe mais d'un relais sur étrier, 
pendu eu plein vide, à 20 mètres 
&u-dessus de Jean, puis saisir 
13 corde de la tyrolienne, se 
laisser emporter par le flot du 
Matall, ballotté par les remous 
et guidé par le corde avant d'être 
jeté sur Pautre rive par le flot. 
Un passage limite. 

Mails, désormais, 6 kilomètres 
de couloirs sont recmnus dans 
cette caverne de Kavakuna, hier 
inconnue, aujourd'hui donnée 
comme l’une des plus profondes 
de l'hémisphère sud. La connais- 
sance du monde souterrain a fait 
un pas de plus Et l'expédition 
continue. : 


‘” PIÉRRE MINVIELLE: : : 





« Three Troikas > et les autres 


l'entrée de la ligne droite, Ze rang européen des & deux ans », 


ST-CE le fat que l'hiver 
EF a été clément et qu'un 

entraînement, par consé- 
quent sans interruption, &g 
aiguisé les appétits? Les che- 
vaux, cette année, ne musardent 
Pas autour des hors-d'œuvre du 
programme. Pas de tergiversa- 
tions dans les pelotons. Dès les 
premiers mètres des premières 
courses, On s’élance plein train. 

Cette détermination nous a 
valu, lundi, une excellente réou- 
verture de Longchamp. 

La cours le plus aitendue 
était, évidemment, le prix d'Ear- 
court. Les deux premiers de 
l'Arc de Triomphe 1979, Three 
Troikas et le Marmot y faisaient 
leur réapparition, après six mois 
d'absence. 


Three Troïkas, qui, à trois ans, 
dorminait déjà, en taille et en 
carrure, la plupart des mâles, a 
pris, à quatre ans, des ampli- 
tudes de matrone. Elle assure, 
à cet égard, La relève de la 
gigantesque Trälion, partie pour 
le haras, mais avec, en plus, l'élé- 
gance. II y avait de le femme à 
barbe dans la rudesce de Tri- 
Hion. LL n'y & que de la walkyrle 
dans les opulences de TAree 
Troikas. . 


Parfaite distinction 


Le Marmot, lui, à peu changé : 
ls même parfaite distinction, ie 
même. parfait équilibre, sous des 
grèces de chérubirn. Mais, atten- 
tion : il y-2 maintenant un rien 
de coquinerie dans le coïln de 
l'œil du chérubin Celui-là aurait 
commencé à découvrir que -lg 
compagnie des dames doit com- 
porter des agréments et que leur 
fréquentation vaut bien celle de 
la piste qu'il n'y aurait rien 
d'étonnant. 

Au moment de passer devant 
le guichet, on portait aussi quel- 
que attention à Kariaridaan : 
il avait l'avantage sur les autres 
d'avoir déjà effectué sa rentrée, 
rentrée d'ailleurs victorieuse, et 
il était magnifique d'état Sa 
cote tombait, un moment. en 
dessous de quatre contre ur 


De fait, Kamaridäan prenait : 


aussitôt la tête, IL comptait, on 
moment, jusqu'à cinq Oo six 
longueurs d'avance. Pourtant, à 


£ 


3 cu T7: 


Marmoi revenait sur ses talons. 
Puis U Jui faisait, à son tour, 
voir les siens, mais sans le véri- 
table éclat qu'on lui avait connu, 
l'an passé, plus avant en saison, 
notamment dans le Hocquart. 
Alors, Three Troikas pouvait, à 


& une lvre de Dragon et de 
Monteverdi, n'a battu que d'une 


“encolure Confeiti qui, à la même 
‘Époque, courait à réclamer, et 
‘Un Reâtre. L'ancien « réclamer » 


son tour, prendre son élan. Sans 


trop forcer, elle devançait d'une 
longueur et demie  Marmot.. 
Celui-ci — sur lequel, il est vrai, 
Paquet voyané la victoire s’échap- 
per, d'insistait plus — devait, à 
le fin, concéder également une 
encaolure à Guin, jailli spectaeu- 
lairement de l'arrlère-garde. 


Une longue saison 


Que le premier et le second de 
FArc se retrouvent, six ruois pius 
tard, premier eb troisième, sépa- 
rés par un intervalle qui sans 
la modération à laquelle incite 
la perspective d'une longue sai- 


son, auraif probablement été le 


mème (trols Jlonpueurs dans 
l'Arc), vollä qui satisfait l'esprit, 
d'autant que Cain, peu connu 
du grand public, n'est pas une 
révélation pour les initiés (l'an 
passé, Son entraineur espérait 
avoir lui un gagnant de 
derby). Mais Ce n'est ni l'esprit 
ni ses rigueurs qui font les 
beaux «plateaux» hippiques, 
bien au contraire : l'espoir qu'ils 
seront en défaut. Three 
Troikes risque de faire le 
vide autour d'elle. Nous allons 


long de 1n saison, à une partie 
de cache-cache au cours de 
laquellé ceux qui: pourratent, être 
&es adversaires, suffisamment 
édifiés par Ia course de lundi, 
éviteront soigneusement de cou- 
per sa vole A cet egard, son 
entourage. est beau joueur, It 
a déjà armoncé 18 couleur: ja 
prochaine course de la cham- 
plonne sera le prix Ganay. 


Après la confrontation: 


Three Troikas - Le Marmot, les 
Jumelles se portaient sur le prix 
de Fontainebleau et le prix de 
Courcelles, deux épreuves prépa- 
ratoires aux grandes joutes de 
« trois Ans », 


Dans la première, Nice Auvrais, 


que les handicapeurs ‘avalent, 
lan PASSé, classé- au iroisième 


-— 


vaut infiniment mieux. que ce 


* qu'il était, et on veut bien admet- 


tre qu'Un Reïtre mérite quelques 
galons. N'empéche : ce Nice Ha- 
vrais n'est pas au port. La vraie 


‘classe est ailleurs. Elle est, par 


exemple, dans les somptueuses 
foulées de son compagnon d'écu- 
rie, Noureyezg (un fils de 
N , cOMmMe EON nom 


. l'indique). Ce Noureyer n'avait 


encore dansé qu'un seul automne. 
Il avait enievé en se jouant, de 
Six IONgueurs, en novembre, ke 
prix Thomas-Bryvon. Il a réci- 
divé, mardi, dans le prix Miebel, 
avec exactement la mêmé roarge. 
Six longueurs constituent Ja 
mesure de jetés battus, Pro- 
chain ballet : les Guinées, à 
Newmarket, | 
Dans, le prix de Courcelles, 
victoire prévue de l' « Agha 
Eban » Kareliaan devant Julius- 
Caesar et Bardamx. Ce dernier 


.&ppartient en association aux 


comédiens Jean-Paul Belmondo 
et Pierre Vernier. 


Grande Course de haies 


Les derniers jours ont éte, 
d'ailleurs particulierement fastes 
AUX Casaques du monde du 


-. Spectacle. Au générique. Grande 
probablement assister, tout au. . 


Course de haies de printemps : 


- Françoise Sagan, grâce à 


Hasty Flag ; prix Ingré : Benoit- 
Léon Deutsch, avec Echiquier. 

On guetialt, iundi, deux autres 
propriétaires : le Tezan Nelson- 
Banker Hunt et le Libano-Bré- 


_Silén Nagi-Nahas. deux des 


personnages CENÈrAUX du récent 
krach de l'argent métal. Bien 
que des chevaux de Jeurs écu- 
ries fussent en piste, on ne les 
vit pas. Un autre grand proprié- 
taire (Libano-Saoudien), qui a, 
dit-on, subi des éclaboussures 
dans l'affaire, Mahmoud Fustok, 
était présent. On ne peut dire 


qu'il était souriant, Mais fl ne 


l'est jamais. Les millards ce 


‘R'est pas forcément fait pour. 
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— Photo-cinéma 





diffusion (Phoïo-journal annon- 


NOUVEAUX MAGAZINES 








et Pholo-magazine ne semble 


EPUIS plusie nnhées ; 2 OILA cinq mois étaient 
jardin D An le compagnons et font gagner du engins très équilibrés sont d'un Ÿ lancés quatre nouveaux  çait ceux cent mille exemplaires pas avoir troublé jes autres 
G s'est mis à l'ére du temps aux jardiniers pressés ou emploi aisé et sûr. Ils sont munis magazines photographi- au - départ et Phofo-magazine publications photographiques, 


| teur. Fin pour bien des 
lieux des matinées silencieuses 





possesseurs d'un terrain trop 
granû pour en venir seuls à bout. 





d'un long manche creux qui sert 
d'arbre de transmission entre le 


cent dix milles) se développe- 
telle maintenant sur celui de 


ques : Photo-Journal, Photologie, 


qui n'ont eu aucune réaction, 


re où l'on hume de subtiles odeurs En tête des achats, motocui- moteur et l'extrémité sur laquelle D dR UE Le la publicilé : «if! faut absoiu- dr ns. re d'atente 
ne dans les fleurs mouillées de rosée. teurs et motohones. Les premiers on peut fixer différents acces- succession du NouveauPholo- ment montrer qu'on traite plus devant une Din aux consé- 
mi Si l'on ee = exclure les ton-. avec leurs pneus de mminitrac- scires selon utilisation : coupe Cinéma. Au début de mers, une de pages que le concurrent ». quences impréviaibles. i 
ace | ee n nee est RAS Pr ourans Fort des herbes, des buissons des . Cinquième revue, Pholoc-Jeunesse, Pour y parvenir, on va jusqu'à Photo, la publication des é6di- 
ne AM lo pal sique. Pons » sont très vite à la petits arbustes, où faucardage. faisait, à son tour, son eppa-  brader les tarifs Los Importa- tions Filipacchi (qui, indiquons-le 
LS Moordalres à do re mite ee Ï rene de Plus ue 6 déiné coû- rion dans les kiosques. teurs et les détahlants en maté- au passage, élalent aussi en 
| 1 : ü tre gs é Press et l'outillage du pro- à re v _ Cette arrivés, surprenante par riel pholo et cinéma sont har- pourparlers depuis quelques 
eu onnaires, ne Ps ns na Le Ps Rd de ; 80n ee 18 ue était, pour l'essentiel, celés et re ren mr années pour le rachat des 
mie te broussaill °use, nçonu » ardins 2 dons : ardins, le co uence d'une véritable obtenu juequ' a de raba .Publications Montel}, reste le 
: le taille -haie et La motohoue, la motohoue — appelée aussi duéstion de vouloir le convertir es : , : 
ins : : : guërre qu'entamaient France D'auires, mécontents, so sont seul magazine à grand tirago 
Rs : ee collection d'engins mé- . motobineuse ou motobêche — est € tronçonneuse, ses deux lames Édhion et publicaiicne eu groupe plants d'avoir été Dtérelement (OLD. supérieur | à 180000 
ae quiétude te Ppral troubler }2 un outil bien adapté Avec 5es mobiles _e nee Re ne Hachette (Photo-journal et Pho- menacés de boycottage eur le exemplaires). I! est eulvi par 
. | a siestes printa- 40 à 60 kllos, elle fait figure de Consen pas à couper des tlges tographie) et le groupe Havas plan rédactionnel. Chasseur d'Images (tirage 
ne RE AS poids plume devant les 150, Supérieures à un centimètre qui a pris le contrôle des édi- Le damier des magazines sor- annoncé supérieur à 100 000 
t, tout ; ; 200 kilos ou plus des motocul- Quelques sociétés, comme Black ions Paul Montei l'an dernier te, Pholo-jeunesse, édité par ia exemplaires),  Photo- reporter 
ne Li ue è ; Snrrare rs RUE lui permet = A RE ue {(Photo-magazine el la Phologra Ligue française de lensoigne- . (90 000 exempiaires annoncés) et 
| - ulé tude ‘ectu vec sa fraise rota- z phe). ment, existait déjà à l'intention Phoio-cins-Revue (tirage moyen 
“> Re To un jour à tive ane grande variété de tra- {type d'outillage Tout commença voilä environ de ses adhérents et avait pour de 65000 exemplaires). A moins 
ie ne À i aT Ë sont vrai vaux d'ameublissement du 501, Entre l'aspirateur à feuilles, la une année. Le groupe CFE règle de ns pas avoir de publi- de 40 000 exemplaires nous trou- 
Hanie ne Lee pra es . Rp e re en A Le pompe à eau, le minitracteur (Havas) aurait alors ofert ous. En passant à la vente en  vons Phof'Argue (surtout destiné 
4 otocuiture aisa un r e : 8 500 000 F pour le rachat dos josques, ce journal, dit son aux professionnels) et Zoom. 
. re nous insupporte chez le de la profondeur sont deux élé- ie. DR nur éditions Montel, soit 2 millions éditorial, fera une entorse à ce C'est cette dernière qui, ignorant 
mais qui allégent notre ments importants pour assuter les moteurs au jardin. Ï y &, de plus qu'aurait proposé principe en recherchant de la sans douts Fampleur du conflit 
£ | peine, se montrent d'efficaces un bon travail parmi les jardiniers, j'en con- Hachette qui était, alors, en publicité. qui ns naître Mn 1979, a lancé 
3 : pais. de véritables collectionneurs pourparlers pour réaliser catte Ret d Photologie, journal devant sortir 
. ération. Les chifires et les ar tous les deux mols pour Îles epé- 
Pas d'impradenee Je macros Te Pneus. en informations les plus contradic- = = cialistes des laboratoires. 
sv. PS El ee fon toires ont alors circulé sur cette de certains projets Pour étre complet, le pano- 
di Plusieurs sociétés (Honda, la tronçonneuse — elles peuvent  tretien de l2 moitié de leur com- transaction dans [es milieux Au nlveau ces ventes, Pholo-  rama des publicalions destinées 
Bi Ur Labor Hako, Solo, Stafor, Staub, couper des arbustes de 10 eme mune. Pour eux, le suréquipe- photographiques : la surenchère journal n'a pas réusel le départ à la photographie doit encors 
“ = Star, Wolf.) 8e sont acquis une diamétre — et les tondeuses à ment n'est pas une notlon qui aurait, en partie, été molivés par espéré. Pour Paris-surface, les mentionner 7éléobjectif, revue 
renommée pour les qualités tech- gazon. Leur utilité n'est évidente les touches. Ils ont acheté de des Inimitiés entre responsables chiffres que nous avons pu avoir timesiriella à faible tirage de 
niques et la robustesse d’un maté- que &i l'on dispose d'un grand belles machines, qu'ils utilisent des Ceux groupes donnent une chute des ventes l'Association de la chaëse .pho- 
cs rlel en permanente évolution, tout terrain peu entretenu, d'un sous- un peu, briquent avec amour de quatre mille exemplaires  tographique, qui vient d'être 
En particullèrement dans ke domaine  hois, de vastes talus, ou encore avant de leur faire effectuer, le Marché en crise entire le premier et le tralsième lancée et qui est disponible pour 
Je de la eécurité et des n: , : ac numéro (de dix mile à six mille). le public, et France-Photogra- 
uisances. de bords d'étang ou de rivière, dimanche, un petit tour à l'exté- 
Certalns modèles de motchoues tous lieux où l'entretien est par_ rieur! Quoi qu'il en solt, les consé- Globaiement, en France, les ven- phie, éditée par la Fédération 
peuvent facilement se transfor-  ticullièrement difficile Portés sur quences de ce rechat se .sont tes seraient iombées à moins de des clubs de photographes ama- 
; mer en petlis motoculteurs par le dos À l'aide d'une sangie, ces Le suréquipement est le prin- alors succédé rapidement : cinquante mille exemplaires envi- teurs. 
h u l'adjonction de deux roues. L'ap- e cipal mel qui guette le futur Hachette reprend un ancien pro- ron depuis décembre. Photo- Dans cet engouement actuel 
pa es parell peut alors tirer un s0c, un acheteur. Un motoculteur de jet et, avec une partie de l'équipe Magazine n'auralt guère fait pour la presse photographique, 
cultivateur ou une herse 7 ch avec 8 vitesses avant et des éditions Paul Montel, dont mieux : maigré son implantation nouvelle poule aux œufs d'or, 
-- QUELQUES ADRESSES 4 arrière n'est qu'un joujou coû- le directeur de la publicité et (ne pas oublier qu'i a remplacé d'autres bruits circulent : Photo- 
; Autre utilisation, mais à ne de | teux et inutile dans un jardin le rédacteur en chef, annonce le Nouveau-PhotoCinéma) et graphie a rapporté dans un 
pas metire entre toutes les M be nue Le Palsy.| à 500 m2. Une débroussailleuse le sortie ce Photo-fournel pour une campagne de promotion numéro récent que le groupe 
mains : la tronçonneuse, qui rend FR VD ER n'a pas sa raison d'être pour le le Salon de la photo (fin octo- continue, les ventes Paris-sur- Hersant avait pensé créer un 
bien des services pour peu que| — Homéjite CCFI, 68-78, quai de | nettoyage de quelques Imissons bre). Le groupe Montel réagit face auraient baissé ce 36 “e Journal photo et que Phof Argus 
- l'on possède de beaux arbres, | Jemmapes, 75010 PARIS. T. 206-51-00.| 4e ronces- et, dèe le mi-septembre, lance en décembre (de huit mille sept pourrait être racheté par Ha 
: quelques ares de bois et une | Photo-magezine. Nouvelle réac- cents en novembre à cinq mike chette. Des projets existeraient 
. cheminée à alimenter en bûches.| ns or te P Autre conseil : acheter de pré- tion d'Hachetie qui, récupérant quatre cents en décembre) également chez Vogue, et l'édl- 
: L'apparente facilité avec laquelle » a D férence dans une succursale l'ancienne équipe de Photo- Dans leur ensembls, abonnés tion photo du Nouvel! Observateur 
on peut abattre un tronc ne doit | — Labor Hako, Sainte- Appoline] proche de son jardin Il sera technique, qui vient de dispa- compris, elles seraient voisines  reParaîtrait Sous une autre for- 
MU pas entraîner une utilisation] EN. 12, 716 PLAISIR T. 466-32-10.| souvent possible d'y essayer les raître, et quelques collaborateurs de celles de Photo-journal. mule à la fin de l'année. 
inconsidérée de cet engin. I est — Nikkari CCRI (volr Homélite) appareils, ce qui est bien utile des éditions Montel, lance Ces résultats ne sont, sans H reste le lecteur. On ne songe 
Re vral que ‘tronçonner demeure *F pour comparer ja maniabilité Photographie. Ce second men- doute, pas étrangers au retard plus guère à lui, si ce n'est 
Gel une opération assez sportive — Solo Moteurs, 194, rue des Am-| et la facilité de deux moto- suel est destiné eux seuls pro- pris per certains projets des pour son argent En ce qui 
Le - et quelque peu fatigante. Ma-| bassadeurs, 93619 ERAGNY-SUR-] cuiteurs par exemple, ainsi que tesslonnels et dolt attaquer le publications Montel. Pour contre- conceme Île contenu des maga- 
. dr chines efficaces et très au point,| OISE. Téléphone : 5837-22-80. pour disposer d‘un poste de second journal ces éditions attaquer sur le lancement de  zlnes, c'est la pauvreté plus ou 





elles exigent une grande pru- 
dence d'emploi.. Les sécurités 
développées par les fabricants, 


comme le récent système Safe |. 


T Tip, de Homélite, contre les 
rebonds, ne peuvent pallier 
toutes les imprudences. 


Les débroussallleuses (Nikkari, 
Solo), pourralent se sifuer entre 





— Stafor. B-P. 111, 88200 REMIRE- 
MONT. Téléphone : (29) 62-23-52 


— Staub, 25,. bû de Verdun, 
92482 COURBEVOIE. Æ. : 3533-32-00. 


— Star DMfusion, 13, rue J.-Mer- 
moz, 71019 MACON. T. (85) 38-11-06. 


— WOLF Ontlls, 67160 WISSEM- 


BOURG. Téléphone : (3$) 94-02-53. {. 


LE CHARME EXQUIS 
DU VOL REGULIER 


7 ur 


AL 


dépannage. 


Ne vous laissez pas séduire 
trop vite, le-jardin saura atten- 
dre. Pas de coup de foudre 
intempestif pour la couleur d'un 
carter et prenez plutôt le temps 
de faire le bon choix. 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 





Cherche quelques H./F. 
25 à 40 ans, qui aiment 
les vieux bateaux à volle. savem 
er parlie naviguer. réparst. refaire, 
Libres sssez vite 
pour co-entreprendre activités 
de service. 
Ecrire n° 10.190, «le Mondes Pub. 





Photographie par le groupe 
Hachette, elles avaient, en effst, 
annoncé'que la revue je Pholo- 
graphe serait mise en vente 
dans le circuit grand public et 
que son supplément mensuel 
deviendralt un magazine destiné 
aux professionnels. Le trans- 
fert du Photographe sur le 
secteur grand public s'est falt 
au début de l'année et sa var- 
sion professionnelle est sortle 
fin mars sous ie titre de /e 


Montel, le Photographe, préci- 
sément implanté che les pro- 
tesslonnels. 

Les conditions dans lesquelles 
s'est ouverts cette compétiHon 
sont un défi aux lois du mar- 
keting, qui semblent avoir été 
parfeltement méconnues dans 
cette affaire. En effet, elle Inter- 
vient au moment où le marché 
photo et cinéma d'amateur est 
en crise et alors que les budgets 
de publicité sont limités. Aussi, 


molns blen hablilée de couleurs 
qui s'installe En effet, sl l'on 
met à part Fhoio eur le plan 
d'un certain style de photo- 
graphie, /e Photographe sur le 
plan de l'image et Pholo-ciné- 
Rêvue sur celui du sérieux de 


F'information et de la vulgari- 
sation, 


les geutres supports 
restent assez médiocres, mécon- 
naissant le photographie comme 
moyen d'expression et traitant 
avec une extrême légèreté ou 


la lutie, qui avait commencé Photographe-journal. de façon peu objective les ques- 
\ sur ie terrain du tirage et de la Le conflit entre Phofo-journal tions techniques. } 


LA CARTE DINERS CLUB POUR LES RÉSERVATIONS D'HOTELS 


Grâce au nouvetu service x réservation garantie » du Diners 
Club Internctionol, les clients des hôtels pourront maintenant 
réserver une chambre par téléphone dans la plupart des grands 
établissements de France, avec la garantie que La réservation sera 
maintenue quelle que soit l'heure d'arrivée, sans avoir G verser 
d'arrhes. 


Si pour une raison exceplionnelle, la chambre n'étail pas dis- 
ponibie, l'hôtel s'engage à procurer une chambre dans un hôtel de 
même catégorie ou de caiégorie supérieure sans dépense supplé- 
mentaire. 


En revanche, si le client n'occupe pus sa chambre, et s'il & omis 
de l'annuler, la première nuit sera automatiguerment facturée par 
l'ntermédiaire du Diners Club. 
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FESTIVAL 
DU FILM DE VOYAGE 


Le troisième Festival du fitn 
de voyage a lieu au palais des 
congtés de Royan du 10 au 
13 avril A l'occasion de ce fes- 
tival qui « privilégie non l'exploit 
mais la Connaissance que peut 
apporier un reportage sur Les 
hommes, leurs vies, leurs mœurs », 
des films sur l'écologie, les Alpes, 
le Québec, l'Islande, le Soudan, 
la Grèce, la Malaisie, la Nor- 
vège…., séront notamment repré- 
sentés. 

+ Festival du fllm de voyage, 
Royan. TÉL : (48) 05-70-34 


Cet été emmenez 
Fa  Vospieds 
en Autriche. 


Devinez quel est le sport national en 
Autriche : Vous pouvez y jouer tout seul, à 
deux. comme 3 vingt 

Vous pouvez doubler 3 gauche ou à droite : 


Vous n'obéissez à aucune règle siricte. Vous 
pouvez rire, manger, boire et vous faites Le mi- 
temps quand ça vous chante. De toute façon, à 
l'arrivée, il n'a que des vainqueurs. 

En Autriche, c'est comme ça qu'on aïme la 


randonnée. 


Pour recevoir une documentation complèie 
sur l'Autriche, retourne=-nous le bon ci-dessous. 


PARIS-ATHENES VOL VACANCES : 1300 F 


Notre vol quotshen au départ d'Oriy-Sud vous permet de choisir vos 

mce.Leures da!cs de vacances, paruculiérement en mar, juin et 

hénes. notre réseau intérieur est à voire 
Fe d'aéroport à At S. e 

sp vurs es Enncpales vies et îles de la Grèce. 

Pour un goût de vacances dés le départ avec la compagnie nationale 

grecque, consuitez votre agent de voyages OU 


ARWAYS 22 
+ Auhfe 7E909 PARIS » AG : 760 7.93 - RUZETV : 
Sen Geraslpes, 2208 LILLE « Tél: SA.DB<S 
27 fun da qu Heruct B9002 LYON - Tai BIT 4497 
Are Pate She 03060 NANTES » Toi 738277 et 78 
Pat Huiei, E. av. Sustave-2-de-Supds, DEOOÙ NICE - Tél : 87433 


5, Ca 17 di Su 10 0C1ObrE (Su 87 fotlol-aobr: ? 400 FJ, Service exoplet ds vol rEguber. 


Nom 
Adresse 
Ville 


Office National Autrichien 
du Tourisme 
12, rue Auber, 75009 PARIS 


D- AUSTRIAN AIRLINES HÆ  WN }E 


” 
. - 


LS Rte mes PTE LT Re dt AREA 
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= . 
Plaisirs de la table se 
Pr _ ter 

j . 
| ” =. 
- ir de 
Une place gourmande MIETTES HS Fe 
. 7e ei 
| su : Re PRE 

"ÆST en 1806 qu'une partie ypotron (au n° 20) et de nombreux La haute noie est ici donnée vaut ne pas parler. Mals, juste @ S! vous avez le temps, svant © La Cié des champs, à Bannon- RL 
C du couvent des Jacobins restaurants. par Îe Bistrot d'Hubert (n° 36, en face, voici du nouveau. C'est] de prendre l'avion A Orly, notez court (Meuss}, près de Sait- Re. 2e ee 

fut attribués à un marché : téL : 260-03-00) à La culsine la Maison des joies gras (7, rue! les petits déjeuners du Coffea Shop Michel, est ignorée des guides. nn AO ne < 

public, qui fut inaupuré en 1810. On pourrait même l'appeler intelligente autant qu'élaborée Gomboust, téL : 261-02-95). du Aion: un buflet avec œufs seralt-cs parcs qu'on y cultive ne 2 UE 
Celui-ci fut reconstruit en 1865  Babel-Piace, puisque y sont repré- Dans un cadre délicieusement , broulllés, cérésies, fromages, com- cuisine de terroir ? NOR = K 
puis, il y a quelques années, rem- sentées la cuisine ïtallenne sophistiqué, ce tout jeune papa, C'est tont petit. Pascal BrlOn! botes et jus de fruits, café, thé, FANS LE 
placé par un odieux immeuble  (médiocrement, il est vrai), la cuisinier autodidacte, s'amuse et 2 eu une idée : promouvoir à! chocolat et la « corbeïls du bou- @ Un nouveau en Alsace : /e nt De ES 
qui dépare, hélas ! cette place du Cuisine À i la cuisine nous régale, À côté, la e Bouti- Prix modestes les foies gras Iañ-| Janger. servis à table (30 F, ttc). Telle gourmande (45, route de : 
Marché-Saint-Honoré, pourtant  irlandalæ (tout récemment et, à que » permet d'emporter et ses dais et les produits e autour de Gaulie à SchHtighelm, téi, 83-61-67). 
en passe de devenir une place vrai dire, un peu miévrement) et plats eb ses oies gras, ees vins l'ole ». Zi ÿ à un bar où l'on peu @ Enfin! Enfin Jersey va svoir Au «pimo> Alain Rex, qui 2 tra- 
gourmande par excellence. enfin, dernier en date, un res- préférés, ses créetions. Une étolle Se régaler d'une assiette compo-| se «<malson» à Paris Les nom-  valllé chez Le Divallec à Le Ro- 
En effet, avec la rue du Mar-  taurant de cuisine de Chine et an Michelin, une couronne au Se (foie fumé, | broux Français amoureux de Île  chelle, ce qui est une bonne réfé- 
ché-Saint-Honoré y menant et de Corée. Kléber, voilà Hubert. elguillettes et gésiers) avec un| enchantsresss pourront s'adresser rence. 
où l'on trouve L& Poularde Saint- dessert (39 francs, service] aux services de Marie-Claude Go- .. 
Honoré (n° 9), une très bonne compris, sans le vin) et quelques | guet. « Jersey, 18, bouisvard Maise- 6 Le Restaurant d'Olympe (8, rue 
maison de diététique (no 13) Auteur de l'ex tables avec une carte (et l'on sert| herbes». Mails ce ne sera qu'en tél. 7234-86-06) ou- 
Le Rubis, dont je parlais derniè- dès 19 heures, c'est à noter (1) !)] mai. vrira désormais à midl… le Jeudi 
rement, aux mâchons merveilleux Surle même trottoir, on notera et l'accuell parisien de Yoyo. les foies gras (ole et canard), ® Les frères Godard (Modem La chére Dominique Nahmies ne 
to 10), la charcuterie Chede-  l'Absinthe (n° %4), d'un snobisme Citer pour mémoire le Chez Nous bien entendu « maison » (58 F),| LE ion Je bon A: HENRI PEN SNA Que. Pour 
.vile (diplômée pour son quiplait à ceux qui aiment mieux (ne 40) et son voisin Les Jaco- le magret cru mariné (June) CU D nent do me. Des couchtaros ! 
andouillette, au n° 14), et, de les mots (salade des demoiselles, bins selade d'aiguilles de canard aux CE pHét DE = 
l'autre côté du marché, un excel- goujonnette de foie de veau) que pignons (25 F), une brouillade de| P D nr © Jean Jeepy (qui avait ouvert 
lent fromager, Dewitie (no 35), la vérité des plats, Et puis, dans Ai arrivet-on à Ia rue et gésiers (19 F), un} (ès ancienne maison de quaié dans le quinzième son L è 
la place s'enrichit encore done Je domaine des bonnes petites Gomboust, célèbre autrefois par tournedos Alblnoni pourquoi] ©" Perte de vitesse. Nul doute qu'ils vient de s'installer à. Cannes fe 
épicerie fine, Collette (au n°42), boîtes ambiance, on peut le Relais de ia Bele-Aurore, pas ? c'est un Rossini Lg nn foysu de la PH or Jean-Hfihert, ' 
rune issonnerie renommée, compter le Crantecler (au n° 4) devenu La Galioie et dont mieux foie gras est cru), etc. route national : %-9-79. Très eympathique 
: Ps mages, un charriot de desserts menu à 50 francs do. produits des 
sûr, et celui aux noix eur le fole | Enfir un bon:restaurent à Cannes ! dge runs, 
>= gras est exquis ; bref, une bonne]! UNE ÉTOILE M'A DIT... | Des ee ER . 
N RES maison où l'on peut aussi ache- ; SR” cr, ue Je: fr fe VO 
ter « ce qui vient de la cuisine 2 n D su «0. 28 pi 
et quelques boissons de qualité. Volez moins cher, Lo Se Ce PT CR rue 
PORTE MAILLOT - 574-17-24 Car non seulement la carte des LLC ETES sûr | “ge %. % Ur st à 
90, av. de La Grande-Armés - TJ. vins propose de grandes bou- ie - PL DS MERE 
teilles servies « au verre » mails ÉLUS MURS CE mes à ru 
BANC D'HUITRES il y a iel de beaux portos et de 2e PS TR era 
TOUTE L'ANNÉE Déjeuners, Diners ro be _ a. re ni a 
SES POISSONS Salons de réceptions 59 francs, vous le boirez frais 
comme il se doit - ; de 
Penn années à vos BŒUF 112.66.00 comes dote parties heu || Ge Rasis et Châteaur. On #5: 
songe au mot de Gide et on 2» 
Î De12à 2h. mat. - Cadre confort. || ————— Notez donc cette Maison des|] Peut parier ici du « fonction-- stars 
: nement si parfait de tout l' : TE 
Les LEO ELEREES LHETEN SE me) aises », Mais, qui er 
mn est, la cuisine y est ét” Eur 
A partir du 14 avril E ( Ra parfaitement simple et fine Burt . des: 
Le Restaurant he LT An sons ces falbalas à la mode, d..e a #8 gas 
, surtout sur la Côte. PRICES $ &s…: 
PRUNIER <Madeleine> É ET diner aux chandellés, HEUT Je ne citerai qui ces 
« Toute la Mer » lopes de rouges au pissala où : 
la baveite sautée aux primeurs 
sera ouvert avant la glace au miel. Miche- , ae 
tous les jours lin lui, cite la mousse de ras- ess) 
Réservations, 260-36-04 ee pe + 
s attribuent 14/20 et une toque 
9, rue Duphot, PARIS-1 el folanche vien sèr, et heureu- Am D Dee. Tai &ncn 
TOUS LES FRUITS DE MER | | : 
ns et toutes Les ppécial provençales Jui Rem aE 
fees mes oormeue mes js A 
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Musique sud-américaine 







MENU TOUT POISSONS 


TANGO - SALSA - BOLERO 


49, rue Volta (%), rés. : 8857-88-24 
Déjeuners et diners sauf éimanche 





Fe CR Nas 

12, ch. de la Muette, Paris (16) Nr S ie on . 

evart es PARKING GRATUIT 4 1 NUS D 
Le Cholut AE 9 887 « 29. 8ù Fe Le re. 


LI EL CEE ILE RS AU LS ES cote : À 


DE SR el ei rl PCR D ELCEP EEE] 


LE PETIT ZINC 


FRUITS dla MER, FOIE FRAIS, VINS de PAYS 


Œ RES EURE 35715 


SPÉCIALITÉS MARITIMES 


La plos belle carte de polssons 
Salle climat. Fermé dim ef iundi 


nn 
HUITRES, COQUILLAGES. SPÉCIALITÉS ZA BA PEREIRE 574. 574. 31.00 00 < 


25,ruc de Buci « Paris 6 PORTE MAILLOT 


Rive droite 


A la ÉPrançaise 


CuisineTroditionnelle de Qualité 
SPÉCIALITÉS DE POISSONS 


120, rue de la Pompe - 75116 PARIS 
Fermé le dimanche 


ed Ds L'Oreé du Bois rm, 
RESTAURANT GASTRONOMIQUE : MENU 100F 


FORMULE RAPIDE 58 F. BOISSONS COMPRISES 
_LBUFFET de 40 hors - d'œuvres à DISCRETION 


‘e e . 
754.74.4 380.50.72 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17° 











553-47-18 
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5 Pâtisseries 
#2 29, rue Vivienne - 75002 Paris 


ï 233.39.31 Tous les jours 
Tous les jours | 
josqu'à } heure du matin 


Fermé le Ilundi 





MENU 96 F vin, cafk, service Compris 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


ul Anpouste 
ge peinte ‘de Diche na Veste Por atiz roue 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DE MER 
SALONS DE 19 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. . DINERS 
SOUPERS - Tous les jours même le DIMANCHE 
123, av. de Wagrau (179) - 227-61-50, 54-24 - Parking assuré 





LS VIENT DE PARAÎT RE. 
- EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS. DE JOURNAUX . 
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échecs x 560 


se 
4 
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à 2 en PREMIERS 
= PAS 


à _ 
‘hu: Lu 
va. . 
L à 
s 
HE AL 
: _. £ 
de er ‘ (Quart de finale 
; &x championnat du uns 
“ #T mars 1980.)- 
© 4 ” Blanes : HUBNEE 
nes) er Noirs : ADORJAN 
* D ee æ , Défense sicilisnne. 


N° 857 


L'UTILITÉ 
DU NEUF 


dames N° 117 


NE 


TOR ES 


PAR LA POSITION, 
ALLÉCHÉ 





Finale du championnat C'UR-SS. 
décemhre 19179 
Blancs : À GANTWARG 
Noirs : À FEDOROEE 
Ouverture : EAPHAEL 


les grilles 
au 
week-end 


4 5 8 














LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


eSlIS. 00 rs 


1. € 
2 C3 Cc6|19. &X15 FxfS 
3. d4 cXd3)20. Cc63: Fg6cr) 
4, Cxds Cr6|2L Fé2!{s}) €a 
5. C3 - €6|22. b1! aXb4 
8. Cd-b5 (a} 23. CXD4 Tb7 
d6 (b}|24 bs! | cé 
2 FE . 6/25 Ddé!  Da7tt) 
8 Fe5 a6 (c)|26. h6! h6 
3. Ca3 (4) b5 (£)|27. Ta? D66 (n) 
16. CAS (1) F67 (x)|28. Te?! Cas (vw) 
LL FXf#6Ch) FX16)29. Tor! Tf7 
12. cS (E) 66 (130. b3! (w) Cfé (x) 
13, C2 | Fg5 (E)}|3L Cxr4 FXI4 
14 ad! Q) F2. Fed a (7) 
DXa4 (mM)(55. FXUS DxXb6 
15. TXat 25% DXb6 TXbhé 


16. Foi (n) TbS (0) 


17. DS (p) Ets (q) abandon (zx) 


a) Dans ce «système des quatre 
Co». les Elancs ont ls choix 
I tés, 6. FE ; 6 3; 
6 F SE Re Pet ee teste 6. 
= met 1 sur 1n fali- 
e case 


Cxé4: 8 OT-F. Ré7: 9. DS, d5: 10. 
0-0 FD4; 7. 93, Pxei+: & 
D éxd5, éxd5: 1. 


à DV104 
VERS 
+AV972 
& DV . 
487 465 
YVY5s N' |wDa72 
106 OE | 46D54 
+R97643 85 |æA1082 
4 AR932 
Y A 1094 
+4R83 
4 5 
Ann: : & don. Tous vuln 


1,22-28 16-21 (n)112 37-32 29-25 
2 1-26 (b) ‘11-16/18 S2XZ1 10x27 
3. 31-81 15-22(c)|14. 39-33 7-11 (1) 
4, 38-32 (d) 15. 42-37110) 4-9 
21-27 (e)|16. 34-201: G) 
5.32X21  16X27 25X34 (1) 


6. 43-88 13-18]17. 43-39  H1X32 
7. 49-42 9-13(9)|18. 32X189 1LIX24 
8. 42-37 (£) 19, 29x28 (22) 
18-23 (b) 15x24 
o.28x19 MXZ3/2%0,55% 2x3 
10. 47-42 6-11|21 31X151 (n) 
1L 33-29 11-16 Abandon (o). 


.æ) Les Nolrs proposent le type de 
partis Roogenburg. 

bJ Les Blancs manifestent l'in- 
tention d'accepter d'entrer dans le 
système RCOZenDurE. 


c)] Nouvelles fncitstion… 
d) … Que l'ez-champlon du monde 


saisit. 

e) Installation, caractéristique au 
début Roozenburg, d'un plon tsaquin 
à 27 pour tenter d'isoler le plon 
ennemi À 28. 


Leats 
12. 29-24 RO x 29) = ; 13. S4X21 (22-28) ; 
H 33x22 usxio égalité numéri- 


45-40 (19-24) : 
17. 34-30 (14-19) ; 18. 30-25 (10-14) 


MOTS CROISÉS 


N° 88 


Horizontalement : 


I. À l'écoute du standard. — II. 
On y traita ou on y iraile ; R1- 
vière; Voyelles. — III. Conserve 
ses thèmes ei ses jans ; De droite 
à gauche pour une conjonciion de 
coordinahions. — IV. Cilé dans les 


histoires ; Interviennent de jaçon . 


constructive. — V. Se voit en 
Afrique du Nord : Fin d'infiniti ; 
En väle. os Ecope : On le fait 
rarernent espoir. VII. 
Vieux totalitaire : Sa Hancée l'a 


7_S 3 10 11 32 13 





semis favorable aux 
as, 


13. Dhs, 

d) Le suite 9. FX ExX6; 10 
Caë qui a longtemps été délaissés 
en rAlson la répl 10..., 


Dd2, DXd2+ :; 15 RXAZ 0-0-0: 16. 
Ta-dl, 15: 17. #3. 1x4: 18 1X64. 
£5 ; 19. Ré31 

é) Ou 4, F7: 10. Coë. Cdd: il 
PXT6, PFX16: 13 Cd5, b5: 13. Co b6, 
TbB: 14 CXc8, TCB: 15. es, Co6: 
16, 4! 

f) Sur 10, FX16 la réponse des 


+ 67: 13 cXbE CxAs; lé 

9) Où 10. Fé8 ; 11 cél ou 10... 
ee DB ; 14 ou 12. 

h\ simple. SL F66 : 
12 PFx16, Lxf6: 13 CXIG +, BXEE: 14 
Oc2, 0-0; F3, Rhs8 ; TS : 
17. C&3, b#i (Olafsson h 
11 cxé7 est également joué : 11., 


{} Mellleur que 12. PAS, Fe5: 13. 
0-0. 0-0: 14 çc& DA; 15: Oc2, : 
16,-a3, Db3: 17. Co-62 Fx63: 18 


Sud Ouest Nord Eat 
Wükosz” Reese Lebloda Collings 


1 À passe 3 + passe 
8 Y - pas 4 4 pese 
6 à passe DRSSe Passe 


(e 3 Y > : enchère Re. 


Ouest ayant entamé le 
cœor Pour de $ cf la dame d'ES 
comment Sud a-t- 

PETIT CHELEM A PI1Q contre 
Ne défense, les atouts étant 


Réponse : 

Tout le problème est d'éviter la 
perte d'un carreau Or, nee 
ER RE origine, 


tombera au troisième tour, et 
l'arfranctissement du 10 de cœur 


19. 35-30 (4-10): 20, 45-35 interdi- 
sant n, stratégiquement 
uguelle perdante, par 
Br , 2621 (17X37) ; 22 
41X21 (23X32) ; 23. 38X20!, +. Un 
mécanisme wrople | 


g) En cue peut-être Ge contraln- 
dre les Noirs de placer au premier 
D la défense de leur plon $aquin 


4) Echange assez surprenant puis- 
que ies Noirs semblaient rschercher 
et maintenir La 
burg, à jequele ls vtennent de 
mettre ln, avant mêmes d'avoir 
attaqué une “seuls fols le pion 
blanc 28 

Souvest redoutés à $orb par 
crainte de répliques meurtrières, 
l'attaque du pion central (case 28 
pour les Blancs et case & pour les 
Noirs) marque parfois lamorce d'un 

ponctué par un feu d'artifice. 

Volci un exemple tactique, de trés 
haute voltige, tiré d‘une partie du 
championnat «excellentes 1973 de 
Lyon, où Jenn-Plerre Dubois, 
CODANSRE leg Blancs, alléché par 

Pt don conçut une estorade 

dix-neuf minutes de réflevion, 

NOIRS: pions à . e =. . 12, 13, 
15, 16, 14, 2 23, 

BLANCS : plons à | . … 32, 33, 
34, 16, 37, 38, 39, 43, 47, 48 et 49. 

En Blancs virent qu'ils étatent 

enacés de (2-7!) (18-22) 21X18" 
(13X22) 29X27 (20X40) 39-34° 
(40Xx29) 33x34 (9-14) Lexplolitant la 
vulnérabllité de l'aus droite adversel 


fait connaître. — VIII. N'a pas Ki 
tout à fait fmi de COMMENCET ; 
Personnel: À Diane. — IX. Fe- 
ront comme tout le monde; 
Temps. — X. Ont obéi auz pré- 
ceptes du I. 


Verticalement : 
I. Beaucoup Le con- 
re grâce à Wooûy Allen. — 


Espèce d'espèce. — 4. Après lal- 
ternatine : Populaire. — 5. De ln 
dilatation à La rupture. — 6. De 
das en haut c'est une jourrure; 
De préférence. — 7. Bien peu 
considérables : Voyelles. — $. Pos- 
ve A pu inspirer Les Catha- 

res. — 9. Joyeux dit-on. — 10. 
C'est lout le contraire de la cir 


veni. — 15. Paradis pour Les écu- 
reuils. 


SOLUTION DU N° 87 
Horixoptalement : 


I. Télécommandés. — II. Ruïle > 
Einaudi. — III. Association, — 
IF. Agiotés : Ed. — F. Us; Ite : 
Messes 


: Epie : : TL 
VI1. Nriu » Destrier. — VIIL. 
Amasser ,; Etaie. — IX. Rosergie; 


Inné. — ZX. Disseniiments. 


Verticclement : 


4. T rd. — 2. Eus; Sur- 
moë — J. Lisa: Minss. — £ Elo- 
. — à. Cécité; Sre — 6. 

Zoe :; Dean. — 7. Met ; Kerit. 


— Mitemps ; Et — 3. Antsite — 
JO. Nao; Sertie. — 11. Dunes :; 
Jann. — 12. Ed; Déteint. — 15. 
Sinistrées. 

FRANÇOIS DORLET. 


j) Ou bien 12, Fg5s’ La ra 
Tb8; 14 s4l, bXa4; 15. Cc- 
Cxbt; 16 CXEÈA, 

k) Le grand spécialité actuel de 
cette variante, Swesbhnlikoy. recom- 
mande lai 15... .TDS, 

4) Une bonne liée. supérieure à 
la continuation 14 Cco-ë63, FX63 : 
15. CXE3, F66: 16 F&é2, C67 qui 
assure Aux Noirs l'égalité. . 

ne À re est sn TE 

comme dans la partis Ku = 
eh Sweeholkov (1973). 7 
ñn) Ou 16. bA4, F66: 17. Db5, Cb8: 


17. F62, Cd7 avec un jen complexes 


Œetrin-Elmelfeld, 1967). 

o}) Mous suivons les traces da la 

xov du cham- 
. Bwesbnikov 


?) Ou aussi 17. Dal 
ag) Avec l'idée de contre-attaguer 
via 17-15 


7) 20... FT. était peut-être plus 


prudent. - 

s} Un ‘très fort coup Qui meusce 
b£-b5 tout en survoillant les cases 
bianches f3-p4-h5, 

#) 25, Cdi euivi de Ces semble 


plus actit 

a) Les Noirs, en seftnot, eont 
brusquement paralysés 

2) Trop tard | 

w}) Donte au E&. blanc une case 
de fuite éventuelle tout en mena- 
çant AL FE. 


donné un second coup d'atout (le 
9 de pique). Ensuite, il a joué le 
10 de cœur sur lequel ü a dé- 
faussé le valet de trèfle, et 1 à 
rendu la main à trèfle. 


Si Est prend, k chelem est 
assuré, car M doit jouer dans la 
fourchette à carreau ; et ai c'est 
Ouest qui prend (Reese 
etfectivement mis le rol de trè- 
fle)..sa contre-attaque à carreau 
améliore de moitié les chances 
RPC LES aucun carreau En 
effet, il faudrait qu'Est ait les 
deux PRES à Carreau Pour 
perüre carreau et ee 
Reese joua d'ailleurs le 6 de Car- 
reau pour le 2 du mort, ia dame 
et le roi. 


Remarque : L'entame à cœur 
dans la couleur de l'interrogative 


chelem, le déclarant n'ayant au- 
cune raison particulière de com- 
mencer par jouer le valet de car- 
reau du mort. 


48-44 [pour défendre le plon à 24] 
(8-13) 44-40 (14-20) 

59-33 (29-34) 40X29 (25-30), etc. 
N+1 et + par débordement. 

Dans La position donnée cr 

ei Dubois attaqua 

portunément par 33-28 |! an 
A 18 (18-22) 21% 18 (L2X14), mais 
22-28 11, gavoureux coup de posi- 
tion interdisant (14-19) car 34-301! 
fescrifice massif avant le feu d'er- 
86-311 originale 
de repos] 
encore 
C26X résultat final identique] 
47X38 28% 37) 38-32 (37X2E) 39-38 
(28X39) 4XI 1 !, + sur cat étourdis- 
sant coup de deme. La profondeur 
u LR ge M ge or + gi nan D et, 

ebr, sa Complexité iLustrés..… 
_ Arr secondes. d'exécution, 
d'une trouvaille. 

Ne pouvant donc, après 323-2811, 
poursuivre par (14-19}, les Noirs ne 
purent s'opposer à 28-23 !, avantage 
positionnel décisif. 

4) 14. (10-14) serait sans danger ; 
15. 33-28 (2X 24) ; 16. 31X11 (7X16) ; 
17. 34-30 (25X34) ; 18. 40X9 (3X14), 
égalité numérique. 


Lt Deus 1e but de tendre un plègs 
subtil, tout alléché qu'est Île 
conducteur des Nolrs par l'intérêt 
que présente la position 


x) Le piège, dont l'exécution repo- 
sere eur Un double mécanisme : 
rcochet e6 coup drolt. 


1) Il Zalsit prendre par (2 X34). 


ANA-CROISÉS (x) 


N° 88 


Horizontalement 


L DEEFIRST. — 2 CEILRTUU. 
— $. BEILMNOU. — 4 AIMNORS 
(+ 5). — 5 ABCORRST. — 6. 
EUPRST. — 7. EILOPSZ — & 
EINQRUU. — 9. EGIRRTU. — 
10. ABEIORT (+ 2). — Il 
&AAIIRSS (+ 1) — 12 SEHIMNS. 
— 13 AFISSSV (+ L). 


Verticalement 


14 ABDEINNSU. — 15. ABEEL- 
OPR. — 16. ABDILOT. — AAGI- 
ILRT (+ 1). — 18 ABILNRT 
(+ 1). — 19. ESEIMRT (+ li). 
20. AEILRSTUZ. — 21 AEFMSSU 
. — 2. CENOPRSU (+ 1). 
— %. ABEIMRRU. — 94 AEEIM- 
NSS (+ 1)- — 25. ACIMNOOR. — 
26. AEIOQSSU. — 27. AREILSZ, 
— 28. ABEENRSS (+ LL). 


Horizontolement 


L VICOMTE — % INEXPIE, 
— $ ORTOLAN. — 4 COMPACT. 


k Jeu déposé. 
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æ) Ds laffoiement . doute 
2 On né Doke ee a Rs 
32. Cet n'était 


ère encouragennts. 
y) & 2. PX 3: 33. Pr66, PXd4; 
34. Fxf7. 
£&) Car Us perdent uns pléce 


SOLUTION DE L'EYUDE N° 7? 
EM. Lommer. 

a Schakend Negerland n, 1965. 
(Blancs : Su Th. Le ee h7, 

h£. Nolrs : Ral, TEL et h Fa8.) 
L Tet. TX: 2 TY 3 Poe: 

%. aë=D+!, un « Re, 

5. 167, TLS-+ ; 6. RE7, TES+ ; 7. RES! 
(et non 7. Rd7 Rd7?, Fo8+ 1). Tai+ ; 
& Re, Teï+: 9. RbS Tb3+;: 10. 
RXAË, pure AL Rb7, TbS+': 12 
rs 13. 47, TAj+ ; 11 Ré, 
RIZ, Tf3+;: 16 Rg6, 


He: 
TES + ; A Bh5, Th3+; 1% RSS, 
TES : 


19. Rf4 et les Blancs gagnent. 


TOURNOI DES CANDIDATS 


Hubner, après deux victoires 
(dont une commentée ici), une 
défaite et 
élimine 


Enfin, Portisch mène par une 
ad et quatre nulies contre 


LA SÉCURITÉ DE KARDIN 


Cette donne n'est pas récente 
puisqu'elle à été distribuée Ü y a 
environ. un demi-siècle, mais 
elle a souvent été citée en exemn- 
ple, notamment per Karpin, pour 
illustrer un jeu sécurité. 

Cachez les mains adverses et 
faites votre plan. 





4 D9 


N 14V63 
vRVi1062| or |VE8 
+D753 g |+V10942 
B75 RDB64 





m) Le ricocbet. 

7} Le coup droit. 

é Car B<+1 et avantage position- 
ne 


PROBLEME 


E. KHOKHLOFF 





4 5 SEA 5 “A . ES = 2543 
Les Blancs jouent et gagnent 
en sept temps. 


— 5. COLLYRE. — 6. CYMEALE. 
— 1. LOSANGE (EGALONS, 
LONGEAS). — 8 BRONZER. — 
8. ETOUFFE. — 15 SUPPORTE 
(BTOPPEUR). — 1L DESOBEI 
(DEBOISE). — 12 CHENAIE 
(CHAINEE). — 13. STUPEFIE, 


I 
Verticalement 


14 VIOLACE (AVICOLE _OLI- 
VACE). — 15. BASANES. 16. 


14 15 16 17 18 











ÉTUDE 


EL. POGOSSIANTS 


- (1964) 





BLANCS (3) : R&7, Fb5, Pds. 


NOIRS (4) : 
h7. 


Les blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


RhS, Cg1, Pé4 et 








Ouest Nord Est Sud 
— 1 passe Llé 
passe 254 passe 4V 
passe 1 SA passe 5 à 
passe 6 à passe passe... 


pour gagner 
PETIT CHÉLEM A PIQUE con- 
me toute défense, les atouts étant 


Note sur les enchères : 


étaient. naturelles. 


Si Nord ouvre de « 2 », for- 
cins de manche avec à 
l'as, on aurait : 


Nora Su 
: à 2 

s* SV 
3SA 4 à 
6 à passe 


PHILIPPE BRUGNON. 








@ Soluiion complète : 23-19 ! 
(35X13, prise du plon ports à la 
case 19, par Is dame qui occupait 
la case 35) 45-40 (21X45, mouvement 


profi 

(1638) : M Le dé huit pions 
et mise ar in dame, du 
pion à PE RS Fe {,-+. Quel est 
le thème majeur de ce probläme 
re eq alléchant dans son 

e et dans la netteté de Ia 
position {nals ? 


JEAN CHAZE. 


e Bibllographle : ceTrésor des 
minioturistes francais s, sélection de 
sept cent douze tures. Artis- 
tiquement présenté, ce recueil peut 
être obenu au pris de 39 F en le 
commandant directement à son 
auteur : abbé Claude Fougeret, 
Salles-sur-Mer, 17220 La Jarrie. 








YTTRIUM — 17 CHIASME 
CHEMISA CHIAMES ME- 
CHAIS). — 18. MONACAL. — 19, 
ZOOPSIE — 20 TREMOLO. — 
21. RETRECTI (CRITERE, RE- 
CITER, RECRITE, TIERCER). — 
22. CYANURE. — 3. ENUMÉRE. 
— 24 BOUGEOIR - 25, PARA- 
NOLA — 26. IRREFUTE. — 27. 
EMOTTEE — 28 HETAIRE 
(HETRAIE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


VDDAL 3 4 5 % 7 S 





t d'un temps de repos] . 


; 
+77 PS 


F 


mm. ——…- 
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LE JOUR DU CINÉMA 


CHÈRE INCONNUES. de Moshe Misrahi 


a et eg 


cuiture 








DANSE 


LE BALLET DU XX° SIÈCLE ET NEUMEIER 
Démonstirations 











Premières rencontres 
de Font-Blanche. 


‘ Les premières Rencontres de 
Font - Blanche auront lieu du 


inlassablement, l'œii collé à sa 
longue-vue, Gliles scrute la mer bre- 





nei local, sous un faux nom, une 
annonce matrimonlale. - Femme sans 
entant aimerait rencontrer. » Elle 


sible à l'émotion latente, à l'äcre 
parfum de désespoir qui se dégage 
de cette comédie de dupes. Curieu- 












On doit à Maurice Béjart ja 
découverte à Venise au festival 


le Ballet du XX° siècle, tout en 
prétant à Neurneler sa belle santé 





d'écume, de rs 
ront lPouverture du Centre] fon, © RSS is it une réponse, une seule, Siu- sement, on croit aux personnages Del | . | e 
méditerranéen de création ciné Eu o . Id dot Me NE _. révélation d'une frustration sans croire à ce qui ieur arrive. On Lee ue Gronks D mr 5 
matographique à Vitrolles (Bou- Gilles est paralysé des ceux Jambes. identique à la sienne. Cette réponse, croit à la transformation de Louise! ticllement chorégraphe à f de son ballet, à ces … 
ches-du-Rhône). Derrière lul, Louise, sa sœur aînée, c'est son frère qui l'a envoyée. quand, saisie. par le démon de la l'Opéra de Hambourg. Tous deux bruits de russoc venant préluder _ 
Créé par le cinéaste René vaque aux soins du ménage, belaïe, Alors entre Gilles, qu'aucun soup- coquetterle, elle se fait couper les| Ne nt rejoints dans un .omour à la partition, à cet étot de vo- ne 
Allio avec Le soutien de l'oj- astique, bougonne, pestant contre Çon n'effleure, et Louise, qui peu à cheveux et achète son premier Pat | mm pour Mahler. I! est à cuité, de dérive, qui coule direc- 
pos de le cuture de Er | on ès qu a alle ie mec lee Pa ee UE aqua dre ans edo | Lorgine d'un échange értemel 5 toment de le musique oux inter. ° 
, Ce s i ig le s'échange uns j ent ont : a 
quement financé par les Co ES es Loue = décidé dance de plus en plus ardente. À la l'Innocente boulangère un geste ds re ee que l'amour me Pc Jert, ia qu'ils Roakahees s Fate : 
iectivités locales, notamment le| > consacrer sa vie à l'infirme. Tra- fois séparés et unis par le même cormplicits. Et l'on croit au miræ| de Béjart, tandis que le Ballet du qu'ils jouent de manière extravertie, FA LA 
consel régionai Pronencé-|! ccories, querelles quoldiennes, Secret, les deux solitaires font l'ap- culoux regain de jeunesse que le] we siècle interprète au Théâtre au lieu de vivre leur rôle de l'inté- Sr 
Aipes-Côte d'Azur. Il n'a pas pointes de haine méléses aux élans de por de degré . gras re ne d'être aimé provoque! Je Chomps-Elysées < Lleb und rieur. Les as athlétiques, bien +. 
encore beaucoup de moyens, ré£SB. j es e’enflamme ie © Ï : ind T entrai loi é LE 
mais possède défà tout le maté- es de St ie ve re « chère Inconnue +» de venir le voir, Partols mal inspiré quand N lui ladue- D ue le LE les oe, #4 Pal D Taie. ue Ado 
riel nécessaire à la production | $emme llés par le sort autant que Louise, prise à eon propre piège, faut décrire des événements prècis| je rève), de Neumneier. dons sa peau, rayome: Jorge CN 
d'un füm en 16 mm. par Îe sang. éprouve un plaisir oublié à lire ces (les petits sketches à la posts res- P ce ballet est une Donn moïtrise une suite d'enchai. Se 
A tout, le Centre se veut : | mots lourds de sensualité, ces pro- tante), Misrahi trouve le ton Juste : ser Lo ditionnels da nements complexes & La F- ee 
ne renconire, d'infor-| ,29 C® huis cios, Moshe Misrehl  hecses adressées à cette « autre » dès qu'il touche à la psychologie ee 2 tionn, % mite du souffle et de l'équilibre set # 
Leg me coordincHon en| JéPeiñt Parfaitement PP si proche d'elle. Désireuse autant et au psychisme de ses personnegss. | |, pa ad se beu ES Les possoges les.plus réussis sont e LÉ 
faveur d'un cinéma régional NES A encie balideg fa Nan ee Ed do nr ci ET nl LS Mohler présenté la rl dès lors les plus dynamiques, les 7 
; n'eristai" lonr. u ger l'a re, en arrive a= essentiel. È : étoff le 
métrages rm nd Pro- Aie ee E pres giner un imprudent stratagème qui, dire cette folle qui naît du ee SRE ee Ra RS hr Eu 
. | finalement, se retourne contre elle et d'amour, l'envers en somme de : nature » — où la troupe restitue 
vence, Pautre en Périgord) ont, Rochefort) : tout est dit en quelques s Théôtre de la Ville plusieurs sym- . _ î 
: , provoque un rebondissement assez l'amour fou. e ë tement l 
pou le moment, ns séquences d'où la drôleris n'est pas peu conforme à !a logique de l'his- De remarqua bles comédiens PTE de en ab rt Deere “ 
ARR EE TIE cpesnie. Chaque malin, on ofek ln ji épaulent le réalisateur. Par sa seule | POr pe eu Ph EST 9 émiaues ci à borhn etant és . 
diaire du Centre. frère et la sœur reçoivent Ia visite d8 Co n'est pas la vralsemblance des présence — un regard, un sourire “host _ root Sr montré nor 6 Sonore La 2 
: la boulangère du coin, une Charmante £jts qu'if faut chercher dans ce film  crispé — Simone Signoret s'impose | "A9 à SR | td finol, en revonche, ré sur . 
La semaine gourde (Delphine Seyrig) qui leur Qgahté d'un roman de Bemice dans {e rôle de Loulse. Jean Roche- KES à me ge : Français l'adagio de ia Dixième Symphonie 
Cahi récile à sa manière le journal &lé Rubens (1) par Gérard Brach et la fort sait être, four à tour, fragile, | Fous Coucñé sur DE Lutte de cote Postient 
des « ere ?« visé, réalisateur. Le romanesque s8 nourrit pitoyable et véhément dans celui de Te pe pret: ndra monchotive: des don ae re 
La Mémoire courte, d'EduGr-| Quoi c'autre dans l'uniformité de ici de trop de coïncidences hasar- Gilles. Et Ia composition de Delphine fr nn D oo ct dans pêche le dimat ft mel de : 
do de Gregorio, Lady Oscar, d8| ces deux existences? Rien. Rien deuses et d'artifices improbables  Seyrig en prude et virginale Bécas- g “er e É T; es “s'installer. . . 
Jacques Demy, le Chef d'or- Jusqu'au jour où, par Jeu, par curio- pour être convaincant Mais, le pos- sine est aussl drôle qu'inattendue. M + Ho D a Les filles dans cette œuvre tont : 
chestre, d'Andræj Wajda,| sis par détresse peut-être aussi, tulat admis, On ne peut rester insen- JEAN DE BARONCELLL q 1gen, u D Osez mal utilisées por Neumeier. + ns : 1 ” 
Numéros séro, de Raymond! Cjnme on jette une bouteille à la un Tous He de Fa deux, de Trop < classiques > dons leur ïj de Perses eme NP 9 
Depardon,.Zone ne de ia mer, Louise fait passer dans le jour- (1) Editions Laffont. % Voir les flms pouveaux, UE ue comportement, elles ‘ -paraiseent D. 2 no = Sos se ss 
we, Nahla, de Farouk Be- l'incommunicabilité. AL raides. RS ee ERA EEE US Fée 
: S nois Cr Ps 
nn À à e , . fréetemnes Méole Pa ee — 
: < : que ge que. Shonash ., +. me #60 sa0liti 
era éme 5e &| € LE PRE film des fr T fe fe de Smart Ji So Per OL Es me men Le. rot 
Rudolf noms of Contes Benté € ?e un es eres aviani s'enfonçait dans la solitude, la Mirk che pos an de re +152 a : NÉS + à 
cinquième Semaine des Cahiers de la de civil. dé , Er Bert d'éponouit dors Que f'on sent en elle ‘Eke demeure un “1: VIT MT ONTPRARMSRRE - +4 mi 
à . : a" : ne : : e. ee RER ; 
cinquième Semaine des Cahiers (Suite prernière page) que, aujourd'hui, la crise de civili- terminisme d'une société à l’ago- cnrs cree _ sphinx imprévisible. : : F. ratamm@uet su FUËE 5 1e É 


du cinéma proposera, du 23 au 
29 avril, à l’Action-République. 

Des films anciens de Lubhsch, 
Ozu, Rosseïlini et d'autres, des 
< mini-hommages » (notam- 
ment à Richard Leacock, qui 


Un dossier 


Audiovisuel liégeois. 

Le millénaire de Liège, célé- 
dré ioui ce mois d'asri à Pa- 
ris, nolamment au Centre 
culturel de la communauté 


Dans le cinéma ïtalien, Paclo 
et Vittorio Taviani ont, avec 
e Saint-Michel avait un cog», 
« Allonsanfan >» et c«Padre Pa- 
drone », suivi une trajectoire exem- 
plaire. Parlant du contemporain 
même dons des situations histo- 
riques du passé, ils ont organisé et 
détruit, dans un style lyrique, les 
illusions de l'engagement roman- 
tique à gauche, puis montré dans 
« Padre Padrone >» la réalisotion 
de l'utopie par une révolte concrète, 
la conquête de la parole et de la 
culture. Ils ont été « classés », 
comme on le dit des monuments : 
cinéastes politiques attachés aux 
problèmes. contemporains, créateurs 
de fables pour fe présent et 
d'images superbes. Cette grille-là 
ne s'ajuste pas bien sur € le Pré ». 
Elle croque, elle saute par endroits, 
on ne se retrouve plus bien dans 
la foble et le sens politique. Alors, 
à Venise, on a dit : rien ne va 
plus, c'est déconcrtont, cette 
histoire d'amour. 

Et pourtant, «le Pré» est un 
film odmirable à la fois por l'his- 
toire et — l'hommage à Rossellini 
aurait dû mettre la puce à l'oreille 
— por une nouvelle manière de 
filmer. Car les Tavla-i regardent 
ici leurs personnages vivre, almer, 
se quitter et mourir, sans les juger, 
avec la simplicité fondamentale de 
l'humaonisme rossellinien, ce regard 
d'un cinéaste qui savait que la vie, 


sation et le grand thèrre de l’omour 
ne prennent pas les mêmes aspects. 
D'ailleurs, les Taviani restent eux- 
mêmes dans les rapports père-fils, 
le lien des êtres à leur environne- 
ment, les malaises de lutopie, - le 
refus du déterminisme soclal et 
moral imposé par les adultes. Mais 
du discours intellectuel et politique 
porté par un lyrisme éclatant, ils 
sont passés à la contemplation 
d’où naît, comme chez Rossellini, 
une émotion subtile, profonde, 
dépouillée d'éclats dramatiques. 

Il y a donc trois jeunes gens 
dans € le Pré » : Glovanni (Saverio 
Marconi), qui va devenir magistrat 
et qui aurait voulu faire du cinéma, 
Eugenia (Isobella Rossellini}, diplé- 
mée en anthropologie mais obligée, 
Pour gagner sa vie, de travailler 
dons un bureau, Enzo (Michele 
Placido), agronorne diplèmé et ch6- 
meur, De Milan, Giovanni vient à 
San-Gimignano, ce village des col- 
lines de Toscane qui semble un 
paradis préservé des souillures du 
monde moderne, où son père l'a 
envoyé pour vendre ce qui lui reste 
d'une propriété. Là, il rencontre 
Eugenig, qui, lorsqu'elle ne travaille 
pas à Florence, fait de l'animation 
théâtrale avec des enfants. 1! 
s'éprend d'elle, mais elle a déjà un 
compagnon, Enzo, qui arrive à 
Son-Gimignano pour créer une com- 
munouté agricole sur des terres 
abandonnées. Il ne pourra pas for- 


nie. L'univers idyllique de la cam- 


pagne toscane sécrète les mêmes 


poisons, ka même corruption que 


les villes froides. Le théâtre sur la 
place, où les actes contestataires 
échouent d'eux-mêmes sur la ré- 
pression ordinaire. Restent les fré 
rnissements des sentiments qui 
parcourent tout le film, ces ondes 
d'amour, de sensibilité, d'enchan- 
tement qu'irradis la merveilleuse 
Isabella Rosseflini. Le pouvoir de 
l'imagination (dans les scènes 
féeriques où la Jeune fille malade, 
veillée par les deux garçons, de- 
vient le joueur de flûte de Hamelin 
triomphant des adultes et fondani 
la monde des enfants libres) se 
détruit dans le contact avec Le 
réel. On ne peut choisir que s0 


mort. Tel est, du moins, le sort 1 


de Giovanni, que son père (Giulio 
Brogi,. qui fut l'anarchiste de 
€ Saint-Michel ovait un coq >) 
s'efforce en vain de sauver. II n'y 
a pas de désespoir morbide dans 
ce film contemplatif {qui laisse foin 
derrière lui, les < succès > tapa- 
geurs de la saison), mais l'affliction 
d'une jeunesse aoux illusions per- 
dues, qui ne voit dans l'avenir 
Offert que le vide de la société 
Italienne. Giovanni meurt, Eugenia 
et Enzo partent pour l'Algérie. Et 
San-Gimignano reste perché sur la 
côlline toscane comme au-dessus 


JACQUES SICLIER. 





















régraphes sont [à aux antipodes 
de la sensibilité. 
Il n'est donc pas étonnant que 


* Théâtre des Champs-Elysées, 11, 
L et 15 avril, 20 b. 50. 
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€<MARCOVALDO»> VU PAR PIERRE ÂSCARIDE 


Le Huron dans:la ville 


Marçcovaldo, homme de la cam 
pags se pans mal en ville, FOur- 
tant il y travaille et y habite avec 
sa famille. IL est le héros d'un 


met en jeu quelgtes-unes de ces ralisme 
que e ces Fidèle à 


s dans un unique décor : 

un abribus auquel est accroché 

une corbeille à paplers en forme 

de spoutnik, encadré de deux bor. 

nes blanches. L'espace est ainsi 

très simplement et nettement 
é. Cet édifice 


gi 
f: er, pratique et laid où l'on 


attend en d 
MR en de SU MÉUS, na 





Georges-Pompidou. Quatre as- ssions, doutes, mer, avec elle, un couple. [l refuse ; préter attention à F 
pects de l'audiovisuel liégeois| paradoxes, ses joies et ses douleurs, d'être heureux € à trois >. % Voir les fl nouveaux. Men d'autre qu'à l'autobus qui va mots, à lee non De er PrEUAEE 
sont Gu programme : les usa-| c'est la même chose que le cinéma Ainsi le suicide de l‘enfant blond É roles. . 

ges du câble, la vidéo indépen-| ou le théâtre. d’ «Allemagne année zéro» ptet pet de vivre l'instant est 
dante, avec un extrait du] eLe Pré» est une œuvre aussi annonce la mort comme le’ seul at qe le scep dé- 


Premier Voyage en bateau de 
Léon, du collectif Dérives, 
ce Vidéographie », émission de 
recherche de la radio-télévi- 
sion belge & Liège, et, enfin, un 





limpide sous l'epparente complexité 
de son scénarlo, aussi importante 
pour le cinéma moderne que la 
furent, en leur temps, < Strom- 
boli », « Europe 51 » et « Voyage 
en italie », à cette différence près 
qu'il n'est pas centré sur l'Htinéraire 
intérieur d’une femme (Ingrid Berg- 
man) mais de trois jeunes gens et 





rêve réalisable. Sans pour autant 
témoigner sur le malaise d’une 
génération, les frères Taviani cap- 
tent, chez leurs trois personnages, 
l'échec des vocations at des désirs. 
La nature préservée de San-Gimj- 
grano, les jeux du spectacle menés 
par Eugenia, les tentatives com- 
munaoutaires sombrent dons le 
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BIBLIOGRAPHIE  < J'AI GRANDI A HOLLYWOOD », de Robert Parrish 


—-_—— —— 


Lez Mémoires Ce cinéastes ou 
d'acteurs sont généralement des 
recueils d’anscdotes destinés à don- 
ner une image flatleuse de ceux al 
celles qui les écrivent ou sont cen- 
sés iles avoir écrits, le magnéto- 
phone d'un journaliste Intervenant 
trop souvent dans la composition 
de ces ouvrages. Bien sûr, 1 y a 
des axcoptions. Le Ilvre de Robert 
Parrish en est une, mals exception 
au-dessus des meilleures par un ton 
et un talent. de contour, de chronik- 
queur dont on ne voit guère que 
Robert Florey avec Hollywood d'hier 
et d'aujourd'hui (paru en France en 
1946) à en avoir eu de semblables. 

Dans la préface de l'édition fran 
çaise, Bertrand Tavérnier: qui connaît 
blen Robert Parrish, le compare à 
Mark Twaln. Et c'est vrai qu' y 
a dans ces récits des rapports da 
Parrish à l'univers d'Hollywood, 
comme les aventures d'un autre 
Huckieberry Finn vivant son enfance, 
au Cours des années 20, dans cs 
ms étonnant des studios caïifor- 

ens. 


Lorsqu'il était gamin, à Colombus 


(Georgie), Robert Parrish, que sa 


mère emmena voir Je Lys- brisé où 


ete alialt verser des larmes d'émo- 
tior, croyalt que David Ward Griffith 
était le seul et unique réalisateur de 
tous les flims. IT (ui fallut faire de 
la figuration dans /es Lumières de 
Ja ville, de Chaplin (commencé avant 
la crise de 1929} pour découvrir que 
chaque film avait son metteur en 
scène. fl trouva ainsi Sa vocation 
mals le chemin fut long avant qu'il 
devint metteur en scèns à son tour. 
Parrish raconte avec une ingénuHs 
savoureuse, un humour qui fait [ubl- 
ler le lecteur, des scènes de sa vie 
&u long de ce parcours. 

Enfant ét adolescent travaillant 
dans la figuration, ll &e retrouve un 
Jour, avec un copain, apprenti détec- 
tive privé, dans une affaire de chan- 
tage contre Maa West I| grandit 
dans le sérall, apprend À 2e débrouik 
ler, se prétend, comme d'autres figu- 
rants, patineur eur glace professlon- 
hél pour un film ce la Fox avec 
Sonja Henie, ce qui cause un scan- 
dale et une lutte syndicale, Plus tard, 
le vollä monteur — un monteur 
estimé qui donne construction et 
rythme 8 des fllms jugés Inexplol- 
tables. : 

Robert Parrish a vu tant de choses 


=. 


eurprenantes, phitoresques où incroya- 
bles qu'i! retransmet ces Impresalons 
en témoin du fabuleux, parlant molns 
de lui-même que des personnages, 
célèbres où non qu'il a rencontrés, 
des événements enregistréa dans sa 
mémoire comme [les images d’un 
« cinéma » perpétuel. 

Dans cette recréation littéraire pas- 
sent des hommes de pouvoir qui 
furent de faux grands hommes Ile 
producteur Harry Cohn ou Cecil B. de 
Mille, pére Ubu de l'anticommuntéma 
au temps du maccarthysme, 6'aChar- 
nant- contre Menkiewicz) et de vrals 
grands hommes comms John Foré. 
L'histolre des relations — étalées sur 
des années — de Parrish avec Ford 
constitue le plus bel hommage d'une 
amitié, d'une estime, d'une recon- 
nalssance émue qu'on pulsse rendre 
à ce grand maître du cinéma améri- 
calin, salel lc! dans sa nature c'irian- 
dals tenace, secret, Impréviible, [us- 
qu'eux portes de !a mort où on le 
voit, alité, farfouilier dans un seau en 
plastique rempli de bouts de cigare. 


: LS 
mg Æitkous Stok/Oinéme, M2 D. 
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© Divorcées et heureuses de l’être. 






‘@ Catherine Karolyi, la comtesse rouge. 
© Bistrots à bière. | 












— Voyage intérieur au-Québec, par Kenneïh White. 

— Portrait d'un rocker. 3 | 
— Les iniellectuels dans les vieux quarfers. 
— Éloge de New-York. | 
— $e nourrir mieux pour se porier mieux. 
— L'informafisañon du « 15 ». 

, — Leonardo Cremonini, peinire du silence. 
— Espaces japonais. | 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 




















Une nonvelle de François Clemerit 
EN VENTE. AYEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-EUNDI : 3 F. 








16-39 maj à iladrege pnivante : 





ent en Cours pour l'élaboration des 

culturelles prévues depuis an 
certain tamps avec l'Alsace, La Corse 
et les régions du Sud-Quest, » 
annoncé M. Jean-Plilppe Lecst, mi- 
uistre de la culture ét de la com- 
municaton, le 10 avril, eur FEREZ 


COReOUS, Qui. est ouvert aux moins 
de quarante ans de toutes natio- 
ns do classiq on. . 

ue et o jar 
Les candidats doivent D ee 
leur demande d'inscription. avant 


— 
————….— 





















Age. 
d'art cefrique 25897: 
2 h. #0: DV Guns, ne 


Les salles subventionnées 
et municipales 


19 à. 50 : Ljes Noces de Pare. 
- Francaise 
20 h, 9 : €298 - 10 - 20), 


ren chasllot, Gémaier (27-81-19), 20 h_ 30 : 
Odéon (325-10-32), 2) D. 20 : La Folia 
Chaillot. 


. retit TRE (TO. 2% . 
— 3 | . a Ch AE à) 


tæ aussi. 
ont: ADS (277-1233), débat, 
ce 19 = : 
: Lu DR ao Pal dans 
Théâtre de la ‘Fille 


les mœurs. 
Sivin Monfort Conte 
20 E. : Moïss. 7e 


rs | Les autres salles 


«71}, 4 !L : Une can 
de vide. : 
te, Artistie-Athevatns aa > 2 -T1}, 
20 h. 30: Un allancs soi 
Arts-Hébertot (3287-23-22), 2 b. 45 : 
l'Ours : Ardéle où La marguerite, 
Le er (06-49-24), ät h: Audiences 
ie em sa: ù $ | DER CE (239-94-50) 29 h. 30 : 
ne sie ce la 


NES Ab :T 
la Bôts et la Vertu. rs 
Edouard-VTI Mas 81-40, A EL : 


C278-46-42), 20 h. 30 : Joker 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727424: 


‘7 {de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Ferum des Halles M 18 h. 39: 
Compagnle ;: 


&Ælown k 3%: 
Gaïîté - Mon cn à 2». 
2 -: Le Päre 
crdura 
Galerie 55 (2268-53-51), ZÆ h.: Une 
, CU far 
(2468-79-79), 20 NE 3% 
l'Atelier, | 


2, Teatrino ‘ (32-28-92), Dh : 


qu'a des malheurs. 


eur Can 
NocReare (742-95-22), 20 HE 30 : 
Montparnasse (320-859-9090), 20 k. 30 : 
la Cage 


Oblique rs 2 0. 30 : la 
Bella et La Bêta. 


Œuvre VETa 4-52. 2 b 4 : Un 
. habit pour l'hiver. 

Orsay (518-38-53), 20 L. 3: Haroïd 
et Maude. 

Palals-Royal (297-59-81), b, 30 : 


Joyeuses tes 
Palais des cine (607-49-93), 20 h. 3 : 
ZI Calambouls. 


MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - MAX-LINDER - PARAMOUNT 


MONTMARTRE - 















2 CC SARA. PEL EDOE PE PETER CT AE NL mans ADMONY ZERBE. DERORAA PEL 
el ON ED une TEE) DUREE. are CONDCU MES ER rom oem 


mien PUS CHE : 
Breramrngete ft ROSE @ 
CAMARCO cananapenne BUDY JOE HOOKER rauneresus DON COLRENEY | 


PARAMOUNT MONTPARNASSE + PARAMOUNT 

GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ELYSEES 2 La Cella 
- Saint-Cloud - PARAMOUNT La Varenne - 
CLUB Colombes - ARTEL Villeneuve-Saint-Gecrges 


PARAMOUNT Orly 








Poches - Montparnasse (548 - 92- 07), 
4 L. : Une place au soleï!]l, 

Pofinière “(261-44-18), 20 . 45 : 
Contes set exercices. 


ä LL : eé om 
T.A.L ‘Théâtre d'essai (274-1151), 
. 2. à. 45: le Journal d'an fou. 


Théâtre 18 (216-47-47), lou Un 
‘tratiway NOM 


Perlimpliin 
æhéâtre Marie- perd (08-17-80), 
22 b. 30 : Mythes et termites. 
rues de Part (6268-59-28), 19 IL : 


e Diable et le Bon Dies 
chiite ‘247 (5286-29-08), 21 E. : !s 
Théâtre Saint-Médard (331-44-8:), 

2 à. 39: Amour pour amour, 
Tristan Bernard 1524-08-40), 4 à: : 


bre Pour enfant sage. 


snftaut ° 
vit 23-09 07). 20 D M Je 
‘veux voir Mioussov 


Les comédies musicales 
a mn (208-18-50), 20 1 45 : 
La Pénich (2305-40-39), 20 jh. 30 : 
Utosc Li 


Dans la région parisienne . 


e, Malson tous (333- 
63-52). 20 h. 30 : un 


Le music-hall 


Bobino (2322-74-54), 20 b. 45 : Compa- 


gnls À. Tahor. 
Fontaine (874-74-40), 21 h, : Jacques 
Douai, 


Geté - Montparnasse (322 - 16 + 18), 


2 h. 50 : P Font et P. Val 
Pr (2588-04-41), 21 b. : 


ls Grand Orchestre . 
64-44}, 


Théitre Noir (1797-85-14), 20 h. 30: 
Jscques Lonubello et Jesnne Bse- 


ES BIARRTIZ - DCE CAMED - ESC OPERA - UBC ODEON - BIENVENGE MUNTPARHAS 
a mt CLR IUILRET DEANGRENEILE 14 A AUILEET RASTILLE / MARLY ENEHLEN « ARTEL 
en Version Originale dans toutes les aallos 





Les cafés-théêtres 


Au Bec Ein (290-29-25}, 19 :. 
le Bel Indifférent, le Men 
2 h. : Panter and Co.: 2 h, 
la Revanche da, Nann: 23 kb. 


st 


Daniel Roux. 

Bianecs-Manteacz (897 15-76), 
20 b. 135 : Areub = 2: 0b. 2 : 

pe t’alme ; an ee PL pc 


car Gran: Cone’ D DAT D 2 à. : Phèdre 
cafe 4” dEAgAr 22-11-02), L, 20 . 90 : 
Ctariorie; 23 b. : les Deux Suisses: 
23 ph. n° “cauple-mat le souffle. — 
D, 2% h. 30 : Rlou-Pouchain. 
»" 21 D = sm : 


Jacques Char 
Café de la Gare “ETE-58-51. 2 D. 30 : 
L'avenir es1 pour demain: 
Quand reviendra les vent a nord. 
Le Connétable at an 2 h 


parmi 

Coupe-Chou CaT2-OT TS), au n. 30 : 
Home: 23 E : Bix points de sus- 
pension : 28 b. 30 : J.-P. Rambal. 


Pereira. 
Crog' Diamants À ni cr me & h. nn : 
KR. Darvm N. ‘Trasante 
21 AVOY. 


45 - e Mac 
L'Ecbeudoir (240-5827). 21 © 9 : 
C. Chardon et G. Bagel ; Nono 
&éamié. 


L'Ecume Sn A Bb. 0 : 
J.-P Réginal : : Michèle 


" Leho. 
Le Fanal NID: 19 45 
F D PIRT CPI-OE-DD), res 
er-| : vaEe: 
es Portes ; 23 h. 15: Beila- 


® b 4%: 6G. 


. Le Poiut-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : 


Offenbach. Bogatelle: 21 b 30 : 
J.-P. Huser. 
Sélénite (SS10, LA : D 
pee re Se PE 
22 b. 30 : Deblle show. 

Svlendid (887-33-82), 20 h. 45 : Élle 
voit des nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (6089-07-49), 
2 à 30 : P. ex M Jouvet: 
24 b. 3% : 
Otto Wesselÿ. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(3229-39-69), 20 L. 20 : Le Plus Beau 
Métier du monde: 21 EL L'E Me 
flque, magnifique: 24 EL 0 
Didier Kamipka, 


Viellle-Grille (707-60-93), 20 h. 30 : 
Buse]: 22 h. 40: Une cocalne 
ne — LL: 21h #: 


La danse 


Palaïs des congrès (7686-22-53), 
AN à 4 Ballat de l'Onéra de 
Paris (le Lac des cygnes).. 

Théâtre des D En 2 
44-36}, 20 h. 3% du 
ZX" siècle (Mahler). 





orne OC RTS vie du PIE CU 


Je ee Marx Brothers qui seraient:six. 
AUTRE UCI ES LUS ORALE) 





les Jumelles : 2 h 30 :} 


mme: 
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Un palmier sur ls banquise 
Entrées pour rire et potr rever 
Mise me scène de Pierre DEBAUCKE 


pebsonté par le Contre Dramatique Nations! 
de Masterse ot le Theatre Erpériuntal de Eplgiqns 
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Un Film de JERRY LEWIS 
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Einco lioke richesse 
d'invention et de réalisation, 
jusque dans ses moindres détails, 
d’un film qu'il faudrait voir 
absolument plusieurs fois.” 


Roger Gicquel - TF1 


*Le Roi et l'Oiseau” 
est une œuvre accomplie 
du “réalisme poétique 
dans le änéma Fanimotion. 
Jacques Sidier - Le Monde 


“Un grand dessin animé français, 
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Les films nouveaux 


LE PRÉ, fllm talon des frères 
Taviani VO. : U.G-C.-Opéra, 


-2) ; 
pastis Lis Lot air 03 , 
uilet-Braugrenelle, 


ToTs- Je 
_ gi AVEC L’'AVEUG 
uébécois d e Morges Le 
et dal d'Aix. Saint- 
Béverin, Se (554-650-91). jours 


quier, 8° (387-35-43) : . 
siens, 1 ne 
LA VIS DE BRIAN, f 
de Terry Jones. VO sn So 


arhass 5244-25-02) : 
urat. 16° Cest 00-70). 


YANKS, film amértonin de John 


der, 1-24) : Ermitage, 
8» {359-15-71) : 0.G.C.-Gare de 
Lyon, 12e (343-01-59) : : U.G.C.- 
Gobeillnes, 13° (326-23-4) : 
Mistral, 14e re Magic 
Coaveat!lon, 15° (828-20-84} : 
Murat, 16 «651-0975 : 5: Para- 
mount-Montmartre, 4 (606- 
ne 5 Secrétan, (206- 


33). 
UN AMOUR 
für franco-belge de Alain Van- 
dercyllie. Paramount- TX, 
(298-8040) 7 
Bastille, 12e (3439-79-17) : Parn- 
mount-Galgris, 13 18-03: 


49-70) : Balzac, 8e (5601-10-50) : 

Madeleine, CRT Pau 
vette, 56-88) : - 
bronne, 15° {734-42-96) : Clichy. 
Pathé, 18» (522-48-01) 5: Gau- 
re Gambetta, 2° (638- 
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(5890-18-05) : Paramount-Mont- 
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Vendredi 11 Avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 30 L'Te aux entants. 
18 h 55 C'est arrivé un Jour, 


Le rival 
19 h 10 Une minuts pour les femmes. 
Diététique : je Lalt ce l'OREN pes mulamant 


20 h 30 Au théâtre ce solr : « la Folle de 

Challlot », 

En direct du Théâtre de l'Odéon. 
Pièce de J. Giraudo 


Appelez-la | 
au 16 (1) 742.30.80 


21 h 45 Pleins feux. 


Magazine d'actualité oulturelle ce José Artur, 
RAMDt nn Tièere de l'Odéon pendant 


2 h 15 Théâtre : « la Folle de Challlot ». 
She June À Rd Mes on Roses : 
DEUXIÈME CHAINE : A2 





Vos prbäcfé deveceacené rcium crocbes 

en paca breaks octcue À Acta BP626 -ÉRRS Vérin Cle 
SD . la vie, 

: Des chlfires et des lettres. 





TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour ies [eunes. 
148 h 55 Tribune libre. 
De La femme à l'homme, avec Romain Gary. 


ROMAIN GARY 


ET IEREE 


PRET RO 


GALLIMARD 





- Le nouveau vendredi : Do l’autre 

côté du Rlo Grande. 
Reportages de GC. Mury et P. Demont. 

21 à 30 Vis et mort d'Unisl 

D'aprés ane nouvelle de S. Merte] et P. Du- 

priez: réalisation F Viccent; ss JP, 

Zehnacker, A Doutey, M. Rayer, F rindt, 

Un jour, un homme achète un Livre, décuuvre 

les pages sont blanches, seu celles de 

fin, Qui le concernent ‘d'un peu Lron 


prés. 
22 h 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE-CULTURE 


18 à. 30, Fecllleton : « Les charëons du Bara- 
gans. d'après P. Lstrati 
19 11 3%, Les grandes avenues de Ia science 
moderne : Le proto est-1l stable ? 
> « Le chant profond »s, avec J. Tatson 
, Petrouz et N. Coutousis. 


Do de -Dotute 
re le lens me et la musique 


2% Nuits magnftiques: es Poules. 
FRANCE-MUSIQUE 


18 à. 2, Six-Huit : Ja?z time care 18 EL 30) : 
19 n 30. France et Musiq 

2 L, Cineburs Fataruations! de galtare. 

2b h. 29, Conesrt (cycle d'échanges franco-allc- 
mens) « Tapiolzs (Sibelius)}, < Concerto 
pour pPlano no 24 en ut mineurs K 491 
(Mozart). e Symphonie n° 3 en ré mineur» 
{Bruckber), par le Nouvel Orchestre Phil- 
harroonioce dir. =: P. Berglund, avec 

Reset. 


2. 
22,.h. 15, Ouvert £a auit: Portralt par petltes 
touches: sonates Dour piano (Beethoven) : 





Samedi 12 Avril 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


12 h 10 Emissions régionales. 
12 h 30 Cultivons notrs jardin. 
12 h 45 Jeunes praliqus. 
Comment enseigner l'histoire 
13h  Journsl 
42 k 30 Le monde de Paccardéon. 
43 h 50 Au plaisir du samedi. 
Chapeau melon et bottes do,cuir (n° 3}: 
14 D, 4, Un nom en or: l& b. 43, Plume 








j 


animaux et le troisième &gs 
Magazine auto-moto. 


BBsaoce 


aus st 
# 
È 
Ê 


alien Clere, aves Nina Hagen, Eanaud, 
Miou-Miou, A. Branduardi et 


21 h 35 Dramatique : Les deniers Sudisten. 
Béallsation QG. Holstrom, ave J, Arnes et 
BL Stome. 

22 h 5B Télé-foot 1. 

9h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


41 h 45 Journal des sourds et des malonten- 
dants. 

12 à La vérité est au fond de la marmite, 

12 h 30 Samedi el den. 


D2Y 28 
SasaNiÈUe 
SR 
ie 
if 

fé 

| 


fl 
| 


èauau 
; 

SE 
ï 


ll 


- TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Un regard s'arrête : Au-del4 des collines : 
Poëmes en Lmages : Voyage. 
16 h 30 Sports : Football. 
Conpe de France (hultiëmes de finala). 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 55 Desshn animé. 
dington. 


20 h Les jeux. 

20 h 30 Le soi du « GO6lang », 
D'aprés un récit d'E Noguëres: réalisation 
J. Kerchbron: avec G Segal P. Terson, 
5 nt ne F. Ganne, V, Geymond. (Hedlif.) 

du vpüole André Collin, qui, en 

Fe ri seul ss de brouillard à 
de son € 

2h Journal. 

22 h 20 “iné-regards. 

Cinéma et bandes dessinées. 


FRANCE-CULTURE 


7 !: 2, Matinales, 

8 h., Les chemins de la connalasance : Regartis 
eur la sclence. 

8 = 356, Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain : La noutelle économie naglaise, 

9 7, Matinée dn monde contempora 

. h. 45, Démarches. avec P.-L. Rossi 
11 à 2, Le musique prend ia parole : € 1979- 
1950 < les Maftres Chanteurs » “ae LA 


Wagner. 
12 LL 5, Le ponts des Arts : 
13 Sons : Les cloches. 
14 k. 5, Pergpectives du vingtième siècle : Jour- 
. née E Kurtz, aves l'Orchestre nations! de 
dir, S. Cambreline 
17 b. 30, Pour mémoirr : Les matinées des 
autres (les tribus du désert), 
19 h. 30, La KRT.B. présente =: € La lettre 
bro uiés » (Lovecra-t}. 
2 à histoire d'une 


» € à la gloire d'Ebol », 
emiile sud-africaine (1 partie) à 
21 Es 55, 44 Lib, avec M. de Breteuil, 

22 b. 5, La fugue du samedi, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 LL 3, Terre natale : Angleterre. 

7 b. 40, Concert promenade : Offenbach, Harold, 
Feliner, Lebar. SLOlz Beck, Ponchialll 

8 b, 38 Musiques chorales: «Regulems», ds 


9 h, Samedi : émission ds Jean-Michel 
Damian : L'air du temps à travers l'actua- 
Uté du disque 

16 h., Concert de musique de chembre: e Qua- 
tuor n° 10 en fa majeur », Opus 96 (Dvorak), 
e Quatuor no 3» (Britten), < Quatuor n° 1 
en ut mineur» Opus 5 (Brahms), trol- 
sième mouvement du = Quatuor ne 2» (Jana- 
tek), par le Quatuor Gabriell 

18 bh. : Ouverture : Preseolalion du matin des 
musloens, Schubert: musique de planc. 

20 h. 5. Soirée lyrique : e Elseneur », ds R Kos- 
ring, opéra 6 Quatre actes, livret de 
M Butor {création), par le Nouvel Orchestre 
Philharmoniaue, dir : Æ Soudent, et le 
Chœurs de Radilo-France, dir. : F Btiger, 
avec S, von Osten. G. Knjght M. Rintzier, 


23 h. "5. Ouvert la nolt : Comment l'entendez- 
vous ? J.-S Bach. per un auditeur : T. Le- 
gay, étudiant ; 1 h. Le deraier concert : 
e Mai musical de Bordeaux 78», avec P Zs- 
gofsky. molon, et B DR nRoua piano 
(Vieuxtemps, Wleniawski, Saint - Baëns, 

. Érelsier}, 





Dimanche 13 Avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 À Bible ouverte, 
9 h 30 La source de vie. 


15h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 
ih Masse. 
Célébrée en !Ls chapelle de Lu Malkon Saînt- 
Hugues, à Biviers {isère). 
Prédicateur : Mgr Hernmil évêque de Viviers. 
12h Lo séquence du spectateur. 
12h 30 TF1- TF1, 
43h Journal, 
13 h 20 C'est pas sérieux. 
14h 5 Sport : Paris-Roubaïix (cyclisme). 
14 h 5 Les rendez-vous du dimanche. 
De Miche! Drucker. 
15 h 30 Tiercé. 
15 h 40 Série : Le signe de Austice. 
16 h 20 Sports première. 
Cyclisme (Parig-Roubalr). 
18h Série : Commissaire Moulin. 


Fausses potes. 

49 h 25 Les enkmaux du monde. 
Len an!rmaux pértenaires. 

2h . Journal 

29 h 30 Cinéma : « le Crime de l’Orient-Express ». 
Flm sngisis de S. Lumet (1974}, svec 
A. Pinney, L Bacall, M. Balmm, L EBergrmen, 
: Bisset, J.-P Cassel, S, Conoery. J Gielpud, 

Miller, À Perkins, V. Redprave 

En 1935, un méurire est commis dans tn 
wayon de lOrwnt-Espress venent d'Istan- 
bui es bloqué par la neige en Yougoslavie. 
Le détective belge, Hercule Poirot, saguits 
cuprès des passagers ÜU 2ogOn, purméi les- 
quels doif se trouver Le coupable. 

22 h 40 Danse : Alexandre Nevskk 


23 h 20 JoumeL 
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RADIO-TÉLÉVISION 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10h Emissions pédagogiques. 
11 h 45 On we ge. 
12h Concert 
En liaison avec France-Mugique. 
Ma mères l'Oye, de Ravel: Concerto pour 
fiûte æi orchestre, de Ibert, bar l'Orchestre 
oational de France, dir. N. Marriper, 
12 h 45 Journal 
13 h 20 Série : Colorado. 
Le massacre. 
14 h 55 Jeu : Des chifires &t des leîtres pour 
les jeunes. 
15 à 45 Des animaux of des hommes, 
EHérissons et escargots. 
146 h 35 Série : Un Juge, r:1 flic. 
Flambant neuf. 
17 h 35 Majex : Passe-passe, 
18 h 15 Dessine-moil un mouton. 
18 h 50 Stade 2. 
2h Journal, 
20 h 35 Série : Aéroport 2000. 
Jeux de hasard. 
2h Document de création : La chevauchée 
de l'or. 
Ne 2 : La raison. 
Objet de passion, l'or peut-ll être con a 
lez grands pouvoirs monésiaires et poil 
d8 cette enquête 
répondre à 


Dar 

tiques ? Le 

sur ie eméial Jaunes ienie de 
£tor. 


22 h 3% Le patit théâtre d'Antenne 2. 
potes rie 2 De ui jte 
7 e, un 
Alfred, posent des questions à propos de 
leur pelie” DO voisine Claire : sercit-elle mal 


aimée ? Pourquoi ia jeunesse est-elle si 
sombra? Est-ce Que la ciel sera dégagé 
aujourd'hui ? ' 

23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h Emissions de l'LCEL destinées 


Emission DODE pr PES OO UPR us 
bons. Reportage deuxième génération : 
Les jeunes émigrés face au marché du tra- 
Den de poupe EU de doi (Era 
| haon (Algérie), D. Nov a (Yougo- 
glavie). 


Grizziy, Adams, l'ami de l'ours. 


‘49 h 45 Spécial JOM-TON. 


Laurel et Hardy : « Quel Ecossais ! »: 


L'invité de FR 3. 

Le professeur Jean Bernard. 

h 35 Cinéma de minuit (cycle 1929-1922) : 
« La route est belle ». 

Filra français de Æ Florey (1929), avec 


î 
SP 
K 
î 


FRANCI.CULTURE 


7 bi. 7, La fenêtre ouverte 

7 En 15, Horizon, magaxine religieux (histoire 

chrétieus au Moyen âge). 

7 h. 40, Chasseurs de son. 

h., Orthodosie et christianisme oriental, 

30, Protestantisme. 

h. 10, Ecoute Israël. 

h. 40, Divers asnects de Lx pensée contempo- 

rane ; LA l19r6 Pensès française, 

11 b., Messe, à Saunt-Luc.ds Romainville 

Li h., Regards sur La musique : e Resurrection 
de Lagare s, de J.-Ch. Fr. Bach. et € Mort et 
Résurrection de Lazare ». de Schubert, 

12 b. 5, Allegro. 

12 b. 45. Inédits du disque. 

14 , Sons : Les cloches... 

4 b. e « Salnt-Eaioge de Cordoue © de M. Cls- 
vel, !u par J. Topart au Carré S. Monfort. 

as 5, NÉ UATEUe du patrimoine musical, de 

17 h. 30. Rencontre avec. 

18 à 36. Ma non troppo. 

19 h. 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 b- Albatros : Maurice Blanchard (% partie). 

20 h. 40. Atelier de création cadiopbonique : !8 
chasse & la bsielne. 

23 h, Musaiqnme de chambre : Alra tendres et 
variés, da J. Hubeau; Quatuor à cordes, 
opus 1124 de P. Schmitt. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 à. 5, Musiques Dittoresques et légères. 
2 nn Opéra-bouffon à <la Mollnara», de 
elic. 
9 1 2, Les chants de l'Ame : musiques ancrées 
SU musee 
ones CUS Me -PRO Pr" COURnEns 


M 

10 h. 30, Les Petites Oreilles : Disques 
tés par les enfants : Jolivet, Strauss, Schu- 
mann, LubE 

22 &., Le Concert de Midi (en elmuitané avec 
Antenne 2) : «Ma mère l'Oyes (Ravel), 
eConcerto pour flûte et clarinette» (Ibert), 
par l'Orchestre National de Franca, dir. : 
N Marriner. 

ZE b. 5, Tous en scène : Ps ästetre : 13 h. 30. 
Jeunes sollstes : Eremsk 

14 b 15. Les après-midi de l'orchestre : <la 
Vestales, eztralta {Spontinl). « Keuvième 
Syÿmphonis se. extrallta (Beethoven), dir. : 
W Furiwaengler. 

16 b. 15, La tribnne des critiques de disques : 
e Troltméme uvre de clavecin», de Couperin. 

19 D. Jazz vivant : Ile nouveau sartetts de 
MeCoy Tyner 

20 b. 5, Le concert de dimanche : présenta. 


ton 

20 à. 30, Concert : Festival d'été de Dubrovnik 
1978 : ec Sonnte n° 6» (Roaaini}, « Matemor- 
phosis > {Kuljeric}y, eConcerto pour trom- 
pette on ré majeurs (Torell}. « Divertiage- 
ment pour cordes s (Bartok), Dar les Solistes 
de Zagreb. avec G Touvron, trompetts. 

22 E. 36, Une semaine de musique vivante, 

23 h. 30, Onvert La nuit : Equivalences (émig- 
sion ouverte auz interpréles aveugles) : 
Langiais, Duksa. 4lain : 0 h 5. Altes pt tra- 
ditions popiueires. par M. André : chanson“ 
et œusiques traditionnelles (Britten, Lebs- 
gue, Wagner). 


Ë 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 12 AVRIL 
— M. Jean-Philippe Lerat, ministre de la 
culture et de la communication, participe 
au Journal d'Antenne 2, à 12 h 30, et au 
Journal inattendu de RT.L., à 13 heures, 
dans les deux css en direct de Beaune, 


DIMANCHE 13 AVRIL 


— M. Jean Lecanuest, président de l'UDF. 
est l'invité du « Club de la press » 
d'Europe 1, À 19 heures ; 


M" François Chassamg. 





tes-Pyrénées). 





RADIO-FIL BLEU PORTE PLAINTE 
CONTRE RADIO-MONTE-CARLO 


è ue que le tribunal ccm 
Tat aris, CERF | 

rendu le 6 ferier derMier, & 
déclaré e l'installation de 
à oNeur e Radio-Monte-Carlo 


anciens animateurs de KRadio- 
Fil-Bleu à Montpellier (radio 
libre qui avalt émis en 1977 et 
dont le s'était terminé par 
un ne ont décidé de DOLLOE 
plainte contre Radio - Monte- 
Carlo pour violation du PT n. 
Dans une lettre adressée 
procureur de la République, l'an 
Bleu, ner de Radio- Dr 
François Chassaing (qui 
est membre du partl républicain) 
pr a ter D Seb de 
auires personnels de 
la société Radio-Monte-Carlo », 
«a Ceux-ci, écrit-il notamment, 
commettent quotidiennement, 
dans votre ressort, le délit pour 
lequel voire parquet n'a jadis 
poursuivi, el à pDropo 
M. le garde des sceauz annonçait 
récemment qe plus de cn 
poursuites 
LES GE que je 7 2 EHOn al. : 
« que énonce e 
consiant, M* François 
Chawaing, Les émetleurs de 
ERaüdio-Monte-Carlo sont en 
France. (-) Aucungs dérogation 
Eh pres été donnée à Radio- 
ne s ifraction 


flagrante avec la loi. 
administratif de Paris ee d'ai- 
leurs de conjirmer fllicité. 
Je précise enfin que ces émissions 
légales gëênent " fin de sotré&æ 
par des inilerjérences sonores 
l'audilion «Œu poste 
France-Inter dans noire région. » 
Il conclut demandant que 
solt appliquée la loi, « cette même 
Toi qui, écrit-il me fut appliquée 
pour des agissements somme toute 
identiques, bien que quantitative- 
ment MOinS impOTiATES ». 


Selon M° Chassaing le parquet 
& répondu que, jours plus 
tard qu'il ne pouvait donner suite 
à cette plainite, le délit n'ayant 
pas lieu dans l'arrondissement de 
Montpellier. M° Chassaing à 
répondu à son tour en envoyant 

ait de presse où il est 
fait état d'émissions réalisées en 
dirèct par R-M-C., à du 
centre commercial le Po e, à 
Montpellier. Petite guerre de let- 
tres. « J'atéend la réponse », dit 





PRÉAVIS DE GRÈVE 
À SUD-RADIO 


Les journalistes de Sud-Radio 

& Toulouse ont déposé, le jeudi 
10 avril, un préavis de grève 
illimitée à& partir du mardi 
15 ré à 6 pee cels à l'appel 
de CFD-T. Les Journalistes 
SnoneenE dens un communiqué, 
les accords signés entre Sud- 
Radio et Radio-Monte-Carlo, et 
qui prévoient la sous-traitance de 
TE station touiousaine pour le 
compte, de Radio-Monte-Carlo. 
ue le comité d’en- 

Hontbe de Bud Radlo n'a pas été 
consulté au sujet de ce contraf 
ni même informé rt de son contenu. 





PROGRESSION DES COMMANDES 


D'ANTENNE 11 À LA S.FP. 


Un acconi entre Antenne? et 
la SP. aux termes duquel les 
commandes de la deuxième chaîne 
à la Société française de produc- 
ton augmenteront, en 1980 et 
1981, à êt6 signé le jeudi 10 avril 
Le chiffre d'affaires de ces com- 
mandes, qui était de 259 millions 
de francs en 1979, devrait atteln- 
dre 300 millions pour 1980 et pro- 
gressèr entore de 3 %, en francs 
constants, en 1981 — progression 
qu porterait aussi bien sur le 
nombre des films que sur leur 
Pere trepertie, la S.F.P. ç'est 

con e, , 
à accorder une ristourne 
à Antenne 3 sur l'ensemble de ses 
commandes, 


FR3 LANCE UN MAGAZINE 
INTERRÉGIONAL 





de Bordeaux, Toulouse et Mont- 
pellier. Les trois 
C d'assurer Ce numéro 


ds oreondants, ns À 
corres 

- sur - Gironde (GR, 
été CMérault) et Barèges (Ha 





M. LIONEL JOSPIN 
REPRÉSENTERA LE PS. 
AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 
LE 29 AVRIL 


congrès de Tours, le 29 avril 
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Un éclairage général d'am- 
.biance est indlspenssble ; il doit 
fonctionner même lorsque l'en- 
fant est à son bureau, afin 
d'éviter le contrasts entre catis 
zons bien éclairée et la pièce 
plongée dans l'ombre. Cet écial- 
rage général paut être com- 
mandé par un variateur d'inten- 
eté qu modulere la lumiëra 
seion les besoins et permettra; 
les matins d'hiver, un réveil en 
douceur. 

S'il existe une arrivée de fils 
au plafond, uns suspension est 
recommandés. Chez Bonpoint, 
magasin consacré à l'aménage- 
ment des chambres d'enfants, 
une calotte conique en métfai 
laqué rouge, rose ou bleu est 
équipés d'un système «montie- 
balsse - en forme d'œuf (185 F). 
Electrorama propose une grosse 
boule en métal laqué blanc, 
fermée par une grillé qui pro- 
tège une ampoule de 150 watts 
(265 F) ou tois globes orien- 
tables montés sur un disque À 
fixer au plafond. : 


Morand est un magasin de 
luminaire situé face à la Maison 
de la radio. On y trouve des 
conseils et des appareils pour 
ta chambre enfantine : une belle 
suspension, en tissu de fibre de 
verra blanc monté sur armature 
métallique, est modelée en forme 
de nuages. Pour les Juniors, au 
B.H.V. {qui possède un important 
rayon de luminalres), une sus- 
pension a une structure hexa- 
ÿgonale en bois, tendue d'un tissu 
Imprimé de scènes enlantines 
très colorées, 130 F. 

Les appliques sont également 
pratiqués, car hors de portée 
des enfants : elles donnent toute- 
fois un éclalrage plus localisé 
qu'une suspension, sauf al olies 
sont équipées d'une lampe halo- 
gène diffusant une [lumière puis- 
sants, tella une applique d'Elet- 
trorama en forme d'éventah. 
Pour une chambre da garçons, 
un globes en opaline monté sur 
patère murale est protégè par 
un abat-Jour en grillage de cou- 
leur (Morand, 706 F). Très déco- 
raïve, une applique rectangu- 
laire est en verre à bandes 
diagonales vert vif (Ready Made, 
360 F1}. 

L'éciarage de la table de trs 
vañ est à soigner particuHère- 
ment. La lampe, de préférence 
flée par une pince au bord du 


PORTES OUVERTES SUR LA TABLE. 


— Le Centre International des arts 
de la table [CIAT, qui est 
réservé aux professionnels de cs 
secteur, va admettre le public au 
cours de Journées « portes ouver- 
tes ». Lés quoique deux cents 
porcelainiers, faïenciers, cristalliers 
et orfèvres, qui y exposent en per- 
manence leurs productions, répon- 
dront aux questions de fabrication, 


LA MAISON 
Éclairer une chambre d’enfants 


Le leur chambre, les Te disposer Fe 
éclairage. Ayant une grande 1 "accommodati 
visuelle, an race ne £e plaindre jamais d'être mal éclairé, 
mais sa vue risque d'être mise en danger, 

Autre point important : la sécurité. Pas de lampadaire 
mi de lampe fragile qui peuvent se casser ou être à l'ori- 
gine d'un incendie. Attention anssi aux fils souples qui 
trainent et aux prises non équipées d'éclipses. 





bureeu, sera placés du côté 
opposé à la main qui écrit pour 
éviter son ombre sur le papier. 
Bonpoint propose une lampes 
d'a erchitects -», avec fil incor- 
poré dans les bras articulés et 
fous d'aération dans le côna 
métallique pour éviter sa sur- 
chauffe par ke lampe (195 F. 
Plus fine, une lampe à pince se 
termine par un petit spot avec 
lampe « Minisol»= (Roady Made, 
1457 F}. « Luxo» est une lempéë 
à tige verticale — montée sur 
socle ou œgur pinca — sur 
laquelle couHsse un globe régla- 
bie en hauteur {Electrorama, 
243 F, à pince). Uns iampe en 
métal blanc ou rougs à deux 
bras articulés dont l'un est 
équipé d'un tubes fluorescent 
( Lucifer», Morand, 659 F). 


En veilleuse 


La jampe de chavet (à pros- 
crire pour ips petits) doit ètre 
bien stable. Un lapin en peluche 
forme le pied d'une lampe à 
abat-[our raga ou bleu, chez 
Bongpoint, 236 F. Au B.H.V., un 
parallélépipéde en bois laqué, 
animé d'un personnage dessiné 
en couleur, est surmonté d'un 
abat-jour conique. Pour un pas- 
sionné de formule 1, Electro- 
rama présente un spot en terre 
cuits posé eur Une armature 
à quatre roues (« Spot-car», 
476 P). Réalisé en péte de verre, 
un clown tout en rondeuf 
s'éclaire en rose, bleu, vert ou 
jeune (Ready Made, 975 F. 


Pour rassurer un Jeune enfant 
qui craint l'obscurité, on possra 
une veilleuse sur un meuble, 
hors de sa portée. Cela peut 
être un chlen, ou un chat, en 
roëin verni et éclairé de l'inté- 
ñieur par une petite ampoule de 
15 watts (B.H.V.) ou une tête 
de chat, en bois découpé, éclal- 
rée en silhouette par une lampe 
rouge (Bonpoimt). Ou encore, 
chez Morand, un globe en plas- 
tique de couleur, entrouvert ver- 
ticalément pour laïsser fHtrer [a 
lumière. 


JANY AUJAME. 


+ Bonpolnt, 7, rue de Soife- 
xino, 75002 Paris Électrorams, 
A1, boulevard Saint - Gerroaln, 
75005 Paris; 5, place Bellecour, 
à Lyon. Morand, 14, rue du Ra- 
nelagh, 75016 Paris. Ready Made, 
38-49, rue Jacob, 75006 Paris. 





de qualité, d'entratien et de péren- 
nité des décors. Una liste de points 
de vante sera remise aux visitgure, 
car aucune vente directe ne pourra 
s'effectuer dans l'enceinte du 
centre. 


X CIAT, 3, rue de Paradls, 
73010 Paris. Ouvert au public le 
jeudi 17 et le vendredi 18 avril; 
je jeudi 8 et le vendredi 3 mai; 
Je jeudi 12 et le vendredl 13 juin, 
de 9 h. 39 à 18 heures. 


LISTER OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE PAQUES 


TIRAGE_ DU 19 AVRIL _1980 


TERM FINALES ET SOMMES TERME } FINALES ET SOMMES 
NAISONS |_NUMEROS A PAYER NAISONS | __ NUMEROS A PAYER 


“5 12 31 dat 


NUNERO COMPLEMENTAIRE 10 
PROCHAIN TIRAGE LE 18 AVRIL 1980 VALIDATION JUSQU'AU 15 AVRIL APRESMIDI 


45 47 





MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 11 avril 
à 0 heure et le samedf 12 avril à 
74 heures : 


Les hsutes preslons d'Europe 
occidentale se décaleront vers l'est, 
tandis qu'une z0pe dépressionnalre 
se développera sur le proche océan. 
Un flux, de sud-est à sud, e’établlra 
ainsi eur notre pays. 

Samedi 12 avril, après quelques 
brumes matinaies dans l'Est et le 
Nord-E un tempa généralement 
ensoleUlé prédominers sur Ja plus 
grande partis de la France. Des nun- 

evéndront - 


Passagers d progresai 
vement plus nombreux sur les 





BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Nous donnons ci-dessous les 
hauteurs d’ennetgement, au 
10 avril, dans les principales 
stations françaises telles qu'elles 
nons ont été communiquées par 
PaAssoclation des maires des 
stations françaises de sports 
d'hiver (61, boulavard Hanss- 

15008 Paris}, qui met à ia 
dispoeltion des usagers on bul- 
letin d’information enregistré 
sur tépondenur automatique au 
266-61-28. 

Le preraier chiffre indique en 
centimètres l'épalsseur de neige 
au bas des pistes; le second, 
l'épaisseur de neige en hant des 
pistes, 

LL s’agit du dernier bulletin 
@enneigement pour Ja saison. 

ALPES DU NORD 
81p6-d'Haez : 190, 695: ‘\utrans 
30. 159; Aréches-Beaufort : 40, 350 
Bellecombe - Creat-Voland : 60, 290 
Bonneval-aur-Are : 160, 450: Bourz 
Salnt-Maurice/Les Arcs : 125, 250; 


10, 300, Lan Plagne : 22), 490 
Pralognan -La vVanolse : 90, 50 
Saint-Françols-Longchamp : 39, 200 
Saint-Gervais - La Bettezx : 100, 290 





Une boutique très spécialisée 
en Canapé-lit s'est ouverta à 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles 


LA GUERANDE 


régions voisines de l'Atlantique, mails 
les teripératures seront en hausss 
sensible dans un flux de sud-est à 
sud qui se renforcera un peu. 

Le vendredi 11 avril, 4 7 heures, La, 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étalt, à Paris, de 
1025,6 milibars, soit 769,3 milli- 
mètres de mercure. 


ue je maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 avril: le 
second, Le minimum de ls nuit du 
10 au 11): Ajacclo,, 17 et 0 degrés: 
Blarritz, 18 st 5: Bordeaux, 15 et 5: 
Bourges, 12 et 2: Brest, 11 et 6: 
Caen, 12 et 2: Cherbourg, LL at 3: 
Ciermont-Perrand, 12 et —3: Dijon, 
11 et 1; Grenable, 14 st — 2: Lille, 








ee DONS EE ain ! 
DOËNRS : w : Tignes : : 
Val-Cenis : 20, 280: Val-d : 
200, 330: Valloirs : 20, 200: Viliard- 
doie-s: 228: Velnorel : 148 300. 


ALPES DU &B 
Auron : 40, 140: Beull-Jes-Launes 
69, 9; LA Colmians - Valdeblore 
, 80: La Foux-d'Allog : 50, %00 
Isola 2000 : 175, 240: Montgenèvre 
100, 179 : Orcières-Merlette : 20, 200 
Les Orres : 


ei 200 

Serre-Chevaller : 30, 130: Super 

dévoluy : 30, 120: Vars : 30, 180. 
YRENEES 


P 
Les Agudes : 35, 100: Les Angles : 
29, T0: Az-les-Thermes : 0, 80: 
Cauteréts-Lys: 60, 190 : Font-Romou : 
10, 40; Saint-Lars - Soulon: 15, 9,0. 
MASSTIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 30, 170: Super- 
Beñse : 40, 140; Super-Lloran : 
60, 140. 


JURA 
Métabief-Mont-d'Or : 10, 80: Lee 
Rousses : 180. 


" ‘ vOsGEs 
Le Bresse : 10, 5. 
LES STATIONS ETRANGERES 


peut a’adresser l'Office national 
allemand da , 4 Place de 
l'Opéra, ‘75002 Parle, tél : 


uber, 75009 * 
us TE — du tourisme, 
ea 5002 Paris, tél 
265-66-65. 





nous avons choisi cette semaine 
ce merveitleux cangpélit € tapis- 
sier » ou , trouvant sa 
place dons tous les styles, Se fait 
en toutes dimensions. | | 





La Boutique du Canapé-lit 


PARIS (7} - 5458-33-52 
3 bis, rue de Grenelle 











11 et 1; Lyon, 1l et 
16 et 6: Nancy, # « 
et 4; Nice, 14 et 8; "aris-Le Bourget, 
13 et 2: Pau, 15 et 1: Perplgnan, 15 
el 2; Rennes, 12 et 2: Strasbourg, 
10 et 5; Tours, 15 et 3: Toulouse, 
14 et D: Polnts-à-Pltre, 29 et 25. 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 16 où 5 degrés: Ameterdam, 10 
ét 1: Athènes, 15 et 10: Berlin, 6 


Lisbo ; 
Londres, 12 et 3: Madrid, 19 et 9: 
Moscou, 4 et 1: New-York, 17 et 14: 
Falmea-de-Mejorque. 16 et 1: Home, 
16 et 6: Stockholm, 9 et 0: Téhé- 
rau, 27 ét 15. 


PROBABILITES POUR DIMANCHE 

Le temps sera ÉOUX Pour La EsisON, 
avec des températures maximales 
élevées, en particulier sur le moitté 
est, où elles attelndront 20°C. Le 
ciel sera bien ensoleillé gur ln moitié 








BREF 
ENTRAIDE 


UNE MESSE POUR LES KHMERS, — 
La mission catholique du Cam- 
. bodge organise dimanche 13 avril, 
à 10 heures, en l'église Saïnt-Luc 
de Romainville (Seine-Saint-Danis), 
une messe à laquelle sont conviés 
« les chrétiens .khmers en tout 
premier Ileu, maïs aussi des amis 
bouddhistes et des Françale pro- 
ches d'eux pour diverses raisons ». 


* Accueil eambodgien, 56, rue 


LOISIRS 


FERMETURE TEMPORAIRE DU-CHA- 
TEAU DE VERSAILLES. — En rak 
son de Ia visita officielle en France 
du président du Venezuela, le 
Grand Trlanon de Versailles sera 
fermé les 13 et.14.avril, toute la 
jouée, at ne rouvrira que le 
mardi ?5, à 14 heures. Le domaine 
de Versailles {parc et château) sera 
fermé pour les mêmes raisons, le 
lundi 14 avril, toute la journée. 


JOURNAL OFFICIEL. 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 11 avril 1980 : : 
UN DECRET 
@ Fortant applicatior. du rap 
port constant établi par l’artic 
L 8 bis du code des pensions -mi- 
Litaires d'invalidité et des vic- 
times de guerre en vue de is 
ant dde de pee 
u nt d' és pensions 
militaires d'invalidi 





té et a00e8- 

UN AVIS 
@ Aux en candidates 
à l'attribution d'une autorisation 





PARIS EN VISITE om 
SAMEDI 12 AVRIL 


Epoition , Mucha 10 à. 

a. Palais, Mme Zujoric, vis 
< Hôtel de Sue », 15 N. 62 rue 
De DEN Mas Bouquet des 
. « Hôtet d'Evreux st la Fen- 
dôme », 15 D. 17, Binoe” Vendée 
Mme Saint-Clirones i(Calesse nationsls 


ts =). 
< Mucha », Grand Palais (Mme An- 


< Le collège des Quatre-Nations et 
l'Acadëmie française », 15 2, 23, quai 
Conti (Mme Ferrand). 
€ La cathédrale rasse », 15 EL. 
12, rus Daru iMme Hauller. 
es Véreite HS et ion 
{ e E 
< Notre-Dame da Paris », 15 h, 


façada (M. de La à 

- « L'Ile Saint-Louis », 14 }., métro 
Pont-Marte (Mme Rouct-Galn). 

< Ua céièbre centre d'acupuu:- 
ture 5, 15 k., 12, rue da Ponthieu 
(Tourisme culturel}, 

« Exposition Monet », 11 h, Grand 
Palais (Visages de Paris). 


DIMANCHE 13 AVRIL 


€ Le Bénat ». 10 :. 30, 15, rue de 
Vaugirard, Mme Oswald, 


mier-Shlberg, 

< Hôtel de Sully 2.15 h., 62, rue 
Saint-Antoine, Mme : 

< Lz Malson de la Léglon d'hon- 
neur », 5, rue de ls Légion-d'hon- 
aeur, à Saint-Denis, Mme Salnt- 
(Caisse  natlonals des 
monuments historiques). 

« Saïons du ministère den fluan- 
ces =, 11 h. 93 
(approche da l'art}. 

€ L'ile Salnt-Louis », 15 à. 15, 
: se des Ceélestins (Mme Bar- 

er). 

e Pslails-Bourbon >», 15 h. 8, place 
du Palals-Bourbon (Momie Camus), 

ec Exposition Mopet », 10 à. 30, 
Grand Palais (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). . SAT 

« Hôtel de Soubise », 15 1, 60, rune 
nd (Mirme Fer- 
rand). 

< L'Académie française et le col- 
lège des Quatre-Nations », 15 h, 
23, qual Conti (Mme Hauiler). 

e Alcbimie et symbollsms des tail- 
leurs d'images », 15 Li. portail cen- 
tral de Notre-Dame (Histoire et 
Archéologie). 

ce 


Le palais du OS », 
15 b., 15, rue de Vaugirard de 
La Roche). 
<Les hôtels de Y'le Saint-Louis», 
15 h., métro Saint-Paul-la Marais 
(Lutèce-Visites). 


< Le grand séminaire d'Issy », 
15 h., métro Corsntin-Celton (Paris 


inconnu). 
les peintres et les 
. ri métro Abbesses 
+ L'Opéra »,.14 1.30, en haut des 
noi yo M Hs il D Grand 
< On MOnet », 
Palals (Visagea de Paris). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 12 AVRIL 


14 b. 30, Théâtre Tristan-Bernard, 
+ in die er 
« >; 

.&. DelauDay : « Le rapport de trols 
sages 6b la société de demain >: 
Mms D. Kibardière : « Revivons- 


(Club du Faubourg). 

15 h., Normandy Hôtel, 7, rue de 
T’&chelle : sx Eckanker présente ses 
enseignements 2. 





DIMANCHE 13 AVRIL 
27 h. 30, 11 b Ke s 
Done done à 


on 
{Loge unie thécsophes), tr 
0e des : }, entrée 





IDR A ARE 


. STAGE D'ALLEMAND . 
| rémunéré par l'Etat 

” 8 SEMAINES 

+ OPTION 4 SEMAINES 
dans une entreprise 

E en Allemagne 

o Consuiter-nous : 

R_A.E-U.- 

7 & rue Cuvier. 63 006 - LYON 
TÉL : 2 824-79-87 














Le Monde 


Service des Abonnemsets 
5, zue des INalioux 
28827 PARIS - CEDEX © 
CC-P. Paris 4297-23 









ABONNEMENTS 
Smois Emols 9mols 11mols 
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Eh : IMMOBILIER 
Hé i E- ra AUTOMOBILES DEMANDES D'EMPLOI 
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emplois internationaux 
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933,00 38,80 

8,00 ‘© 9,40 
25,00 29,40 
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| Naissances 


— Christine st Rémy SAUTTE 
Jérémie, Timothée, ant nn 
d'annoncer La nalssance de 


le or avril 1950. 
14, rue Chomel, 75007 Paris. 
Mariages 
— Ureula et Henrl SARRAZIN, 
Monique et Jacques RIVIERE 
sont heureux de faire part du ma- 
tiage de jeurs epfants, 
Marianne et Bertrand. 
La cérémonie religieuse a été CÉIE- 





Samedi 12 avril 1980 * 





ont lo douleur de faire part du 
docès, le 6 avril 1980. dans sa quatre- 
vingt-troisième äinnée, de 

BL Edmond JUVIN, 













Remerciements 


— Mme Tourriol et ses enfants, 
profondément touchés des marques 
de sympathie et d'affection qui let 

crolx de guerre 1914-1918, ont éLé témolgnées lors da Le dis- 
membre de la Légion des Mlle, tion d 

fondakieur et président d'honneur 

de La Société d'études 

et d'entreprises électriques. 

Le cérémonte rellgieuse aura leu 
le samedi 12 avril à 10 h, 30. en 
Fe Saint - Algnan, Gambals (78). 

fleurs ui couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9û. rue Pierre-Demours, Paris (179. 

Le Boulay. 78950 Gambals. 
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— Pour ls premier anniversaire de 
la mort de 


RELIGION 


La situation de Hans Küné à l'aniversité de Tübingen 





a été réglée 


€ C'est le meilleur compromis », nous déclare le théologien 


garde mon üroil de Jaire des 
cours el des ht plage à de pOour- 
P'ENLSEÏQnET 
et de publier. Mais à cause de la 
rélicence de quelques évèques 
allemands bien connus, et mème 
d'une petite majorité de TLES DrO- 
pres collègues — puisqu'ils On 
vole à sept voir contre nb 


Le professeur Hans Küng, 
théologien catholique suisse 
à qui = congrégation 

e pour la doctrine de 
la foï et l'épiscopat allemand 
avaient retiré la < mission 
canonique», c'est-à-dire le 
droit d'enseigner à la faculté 


suivre mes recherches, d 











SPORTS 


Au congrès de Pori-de-Bouc 


LA FS.G.T. 





DÉVELOPPE SA CAMPAGNE 


POUR LA DÉFENSE: 
DES JEUX OLYMPIQUES 


La Fédération sportive = 
nique du travail (FSC...) F He 
ration isports 


brée dons l'intimité le 8 evril 1980, 
s'est ondorm| dans la paix du Sel- Boris th e de dire qu'il n'est pas possible à Rp quelque trois cent 
gneur, & Ryoane ke 6 avr 1980. ancien des B internationales, PE de need en ME dans me jaculié de th80- mille membres, t sn CON£TÈS 
Décès Per. Hectqant-00 décembre dernier (-le (09e catholique sans « mission] à Port-de-Bouc (Bouches-dn. 
Mmo Poul Le Gannu, ne membre de lé état-major national d d bre CZT0niQue », — Le Compromis a! Rhône} du 11 au 13 avril 
— M. et Mme Jean-Claude Bogno : D Os. » du 20 décem été trouvé qui consiste à détacher 


M. et Mme Jean-Claude Barré, ses camarades dé 151° et do Ia bri- 






1979), vient de voir sa situa- 


l'institut de recherches œcumé- 





Ne Len Fentieu SEM, Brun, Cba M e M 25 mn Desvesgte, se tombe je ei 12 avril, à tion professionnelle réglée de la jnculté de théologie tants des 

ac ü: sur sam & 
otmesE esguine, Roubl, Sikslk, ToubouL, M. et Mme Paul - Louts Le Cannu | 10 h 39, au clmetière Pére- par un compromis. et de le placer sous| Sportives travaillistes de dix- 
ont la’ douleur ds faire part du) Que Nahls. #L rue des Pontrits, (entrée rue des Rondeaux). Au cours d'une conférence sortros du sénai de l'Unr-| neuf étrangers participent 


décés de leur blen-almés 







64600 Anglet. 








— Ce 11 avril 1960 est le sæptiäme 


de presse donnée à Tübingen, 





Mme Juliette ATTIA, 7 VAR RARE enr ent anniversaire du décès de le jeudi 10 avril le PCT LL Dour tout le monde ? éd physique et sportive, 
Mme Eupine Motex Aron LANGBOBT, de l’université de ste nn promis MORE une 
et anis mn D Ent | Men Mon Que ess auf Font como stet| De faisait plus partie de le Ce ere Po pen cu | CRE ne 6 Ve 
Mlle Marthe Mérenu, — — faculté de théologie, mais tab pour moi me sermec del réalités ccclales et fééoigmnes Se 


1982. 
L'inhumation a eu lieu le 9 avril 
dans l'intimité familiale. 



























Mme René Mathieu, 683 enfants 
et ses Detits-en}ants. 




















qu' conservait ses fonctions 










continuer à me consklérer FT 
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— Mme Edmond Juvin. s0n épouse, 
Le docteur et Mme Jacques Juvin. 




















Christian Vallaud. ses petits-enfants, 


Mme Léonce Lacoux. sa belle-sœur, 
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au Figaro pour limite d’ ke 
si MAIS, reprendrs 





rl t esses naî ires de professeur et de directeur 4% théologien catholique et en nil 
— M. Marcel Capelle, enfants mn te Dre sn : TETE d Frinstitut d herches Poursuivre mOn combat ces 
M. et Mme Joan Corpet, M st Mme rocieque “Richardier, — Pour le premier anniversaire du méni 5 Cet Fnstitut ue ‘Cüthohcisme plus ique ‘al 
œ'guent Fésis Srivain, Thomas CE Mas Georges pes Meunier, rappe) À Dieu de fers pr des ais plus partie PAS Ceniré sur la personne de Enfin la FSG.T, qui a re- : _ 
Mlle Germaine Capelle, 8 docteur Robert Barraud, BL A Antoine SRUEDER, P Jésus. Je continuerai à cuellll et Un mille A " Ë 
ses de la faculté de théologie & en £ de la Ê = 
ont ls douleur de faire part @u 17 avril, 8 18 45. en Téelse galint-] et sera directement jnstitutionnelle, à laguelle je me] cipation francaise aux Jeux de Su 
Mme Marcel CAPELLE, MOREAU PC PNR Er se du er de sens foujours lé, comme prêtre, | Moscou, entend, mccentuer sa + 
M. Engène E _ ‘université. Hans Küng con- comme pasieur et comme pour cdéfense des = As 
survenu” À PÉentlieu - Eur Mar le Péplaiériste, . | servera également tes voix Chercheur. 4 Jeuz » ; ns 
10 avril 1960, dans sa quatre-ving-| ‘commandeur du Mérite amleoles Communications diverses | consultative dans les jurys ,»,Le solution est heureuse pour Re 
tième année. croix de guerre 1914-1918. FU d'examen de la faculté. moi, poursuit Hang Rüng, car ee 
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L'< effet libération > des prix 


(Suite de la première page). 


La liberté cas tarffs des services 
est plus récente, maïs elle a déjà 
entraîné deg résultats également 
redoutables : 21 % de hausse en un 
an dans les stations-services, 16 */1 à 
19 % dans les hôtels, 15 %/ dans les 
restaurants et lea cafés (et même 
19 pour la bière consommés en 
alle), 14 “ chez les garagistes, à 
peine moins eur les tarifs des par- 
Kings. 

Apparemment, cela ne fait que 
commencer, puisque les prix des 
services ont été libérés progressive- 
ment au long de l'année 1979 et que 
les marges du commerce eont rede- 


vanues libres en Janvier dernier seu- 


-Jement, D'orss at déjà, les hausses 


à venir s'annoncent fortes et nom 
breusss. Au point de menacer dan- 
gereusement l'évolution des Indices 
d'ici à la fin de l'année. 

L'inventaire des majorations parti- 
cuilères ne donne d'ailleurs qu'une 
idée timitée de l'augmentation géné- 
rails. Colle-ci apparaît plus clairement 
cès que l'on compare systématique- 
ment les principaux postes de l'in. 
die, concernés par la libération. 
Celle-ci ayant débuté par les prix à 
la production, regardons l'évolution 
des rythmes de hausse des prix de 
gros avant et après la eu en 
liberté. 


L'ACCÉLÉRATION DES HAUSSES DES PRIX A LA PRODUCTION 





Matériaux de eonstrue éss=suous 
Proënits chimiques Punta DAS eo eu uus 
dont : 
enErais sroeununse 70 LEP 00e bpne 
matières plastiques ......,..... 
Textlles {flés}) CARO ARCS SES DS Rpe 
Cuirs tannés ..........somaonvu ae a 


Papiers et cartons ....... ons 
Voitures particulières françaises . 
Motos ...... Scssonssmususse sassasssoue 


Machlnes-outils françalses ........., 


Le période écoulée depuis la Tibé- 
ration des prix étant de vingt moie, 
il suffit, pour falre une comparaison 
corrècte, de multiplier par 1,7 le 
rythme de hausse constaté pendant 
l'année antérieure à la miss en 
Hberté. On constate alors qu'à 
l'exception des machines-outils — 
dont la cadence d'augmentation a 
falblement progressé, — la dizaine 
d'autres groupes de prodults ou 
d'apparells a vu son rythme de 
hausses doubler (automobiles, motos, 
matériaux de construction, cuir), tri- 
plier (engrais, matières plastiques), 
voire quadrupler (métallurgle} ou 
quintupler (papler). 

Bien entendu, une partie de cette 
accélération est due au renchéris- 
sement des produits énergétiques, 
dont le rythme de hausses a un peu 
plus que doublé dans le mêmes 
temps (25 “/e l'an en moyenne, depuis. 
Juin 1978, contre 9,3 “e durant l'an- 
née ayant précédé la Hbération des 
prix). Mais Il est évident que ce 
facteur particulier sst très loin 
d'expliquer l'aggravation générale 
des augmentations, qui porie, elle, 
sur la totalité du prix des produits 
(et non pa ssseulement sur l'élément 
énergétiqua du coût de ravieni) et 
qui, d'autre part, lui est génére- 
lement très supérieure. 

De même l'augmentation du coût 
des matières premières industrielles 
imaorlées ne peut suffire à expliquer 
les hausses. Son rythme a moins que 
doublé (9.9 % l'an depuis Ia Hbé- 
ration des prix, contre 5,2 Yes aupa- 
ravant) : et elle n'a porté, elle aussi, 
que sur une partie du prix de revient 











- JUIN 1977 JUIN 1973 
à JUIN 1973 à FEVRIER 1985 

(12 mais) (28 mois) 

48 335 

8,7 245 

4 4,3 

8,3 41,9 

53 : 1,6 

0, 14,4 

78 27,5 

A6 22,1 

6,9 21,4 

5,9 17,2 
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des produits ou apparells concernés. 

I y a donc bien eu un «efiet 
lbération » (1) qui, s'ajoutent aux 
Causses de hausses déjà citées, [es 
a considérablement emplifiées. Non 
pas dans iss premiers mois qui ont 
Suivi La libération, car la plupart 
des industrisis ont manifesté leur 
reconnalssancs envers !8 gouver- 
nement en modérant temporairement 
leurs tarifs (modération trop vite 
célébrée par M. Monory et l'état- 
major du patronat): mals, à partir 
du printemps 1979, les dérapages 
Importants se sont muiltipliés. 

Pour l'ensemble des produits semi 
transformés que l'INSEE recense 
däns son indice des prix de gros (2), 
la hausse a été (hors taxe) de 9,6% 
Fan au second semestre 1978, de 
14 ‘/ en 1979 et de queique 15 
depuis le début de 1980. Ce qui 
explique-que les comptes d'explol- 
tation des entreprises se soient 
sérleuserent améllorés depuls vingt 
mois et que l'endettement des firmes 
ait fortement diminué. 

Aux frais des consommateurs, bien 
ontendu, puisque ces haussss au 
stade du gros se sont répercutées 
progressivement au détail. On 18 
voit nettement dans le tableau cr 
dessous, où, pour éliminer les effets 
saisonniers, ont 6té comparées les 
hausses durant ls même trimestre 
(décembre-janvier-février) des trois 
dernières années. Aux produits ma- 
nufacturés ont été ajoutés icl Cer- 
tains prix alimentaires ou tarifs de 
services ayant été remis, eux aussi, 
— mais un psu plus tard — en 


‘Hberté. 


Le rythme de hausse du coût de la vie a plus que doublé 


HAUSSE CONSTATEE 
pendant les trols mois s'achevant 
en février 
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Dans tous les cas cités — et pas 
sou'oment pour la ligne énergie — 
les hausses des prix de détail sa 
sont accélérées, parfois très forte- 
ment Sans quo lon puisse, la Plu- 
pan du ‘emps. voir dans l'augmenta- 
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tion des prix du pétrole brut ou des 
matières premières importées la 
cause majeure du mouvement Tout 
s'est passé comme si La libération 
avait donné aux responsables des 
entreprises et aux Commerçants la 
possibilité de relever leurs tarifs 
beeucoup plus vite qu'auparavant 
Et cæeïfa dans la quasi-totalité des 
secteurs libérés. 

C'était, de fait, l’un des objectlis 
poursulvis. La « souplesse des prix. 
rendus aux industriéls at At négoce 
visait prioritairement à reconstitue" 
les cash-liow. Il n'étalt pas loyal à 
répoque, de la part des pouvoirs 
publics, de aire comme si cela 
pouvait arriver sans accélération des 
hausses. 

Le résultat est que. actuellement, 
le rythme annuel de majoration du 
coût de ta vie est — une foïs enle 3 





le rubrique “énorgla st combus- 


.Ubles= — de 11,6% len (3, au 


Heu ds 7,8% (dens les mêmes 
conditions) il y a un an, et de 5,8% 
ll y a deux ans. I] ne faut donc pes 
raisonner comme ei la hausse du 
pétrole — et, au-delé, des autres 
produits énergétiques — était Ia 
source de tous nos maux. L'augmen- 
tation des prix est malhsureusement 
beaucoup plus générale que celle da 
ce seul facteur. 


Quatre motifs d’inqmiétede 


Comment le mouvement vat-l 8e 
poursuivre 7? Quatre motifs d'inquié- 
tude concemant l'évolution de l'In- 
dice sont à signaler : 

1) Pour les produits industriels 
Fibérés dès l'été 1978, tout 59 passs 
comme si le mouvement de hausse, 
volontairement contenu au dépert, 
tendait actuellement à s'ampiifier, en 
raison d'anticipations notamment. 
L'INSEE vient d'ailleurs de 1a 
confirmer, en’notant que, depuis le 
début de l'année, les Industriels 
déclarent augmenter leurs tarifs à La 
production d'un montent double de 
celui de l'annés précédente : 1,8% 
par mols (23,8% l'an), au lieu de 
0,9 % (11,8 %s j'an). L'amélioration de 
la consommation dss particuliers 
depuis l'automne ae probablement 
facilité ce mouvement ; mais i} pour- 
rai se poursuivre même &I la 
demande s'essouflait un peu. 


2) La libération des services et des 
marges du Commerce, qui ne s'ap- 
plique que depuis peu, est encore 
loin d’avoir fait sentir tous ses effets. 
SI le processus de répercussion y 
est le même qus pour les prix à la 
production, les hausses à ce titre 
s’amplifisront dens Iles prochains 
mois. Et pas seulement dans Iles 
professions de santé, où les négo- 
clations en cours entre la Sécurité 


SELON 


sociale et lea médecins 89 traduiront 
par un fort relèvement des honoraires. 


3} Ds leur côté, les tarifs énergé- 
tiques n'ont probablement pas finl 
d'augmenter. L'Algérie at l'Iran pous- 
sent à {a hausse des prix du gaz: 
le pétrols subit lcl et là ces rectifi- 
cations en hausse da ses prix de 
départ (indépendamment même de la 
hausse, depuls le début da l'année, 
du dollar, dans lequel ces prix sont 
exprimés). De plus, Il ss pourrait que 
l'ED.F, majore Ce nouveau ses prix 
pour falre face à l'énorme facture de 
8on programme nucléeire. 

4 Enfin, s'agissant des tarifg 
publics, on doit noter que ceux des 
transports n'ont progressé que de 
5,2 % er eix mols, alors qu'ils avaient 
augmenté de 16 + en 1979 et de 15% 
en 1978. Faute de pouvoir accroître 
indéfiniment les subventions budgé- 
talres de l'Etat aux entreprises publi- 
ques, des rajusiements ce tarifs 
paraissent inéluctables d'ici à la fin 
de l'annés. 

Au total, on comprend -qu'un bon 
nombre ds spécialistes soient assez 
pessimistes sur l'évolution de l'in 
dice des prix d'ici à La fin do 1060. 
Rien n'’essure que l'on pourra reve- 
nir au-dessous dea 13,4 2 constatés 
en février (par rapport à février 1970). 
Déjà certaine commencent à creincre 
une hausse supérieure à cs niveau... 


GILBERT MATHIEU. 


(1) L'INSEE n'a pas encore, à 
notre connalssance, ventilé la hausse 
totale de ces prix entre leurs di- 
verses composantes Cela serait 
pourtant des plus souhaitables, pour 
bien mesurer l'incidence particulière 
de chacun des facteurs d'augmen- 
tation. 

(2) Ce quil exclut les cas parti- 
culiers des matières premières indus- 
triclles et des produits énergétiques. 

(3) La bess de calcul est toujours 
ue des trimestres qu'on vient de 
citer. 
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Le pouvoir d'achat des 


en moyenne de 


De décembre .1978 à décembre 
1979, le pouvoir d'achat des fonc- 
tlonnaires a diminué, en moyenne, 
de 18 %, indique l'INSEE dans le 
numéro de mars de sa revue men- 
suelle Economie et statistique. 
Dans cette nérlode, effet, le 
traitement net des agents de 
TEtab s'est accru, moyenne, 
de 10,4 % et l'indice des prix a 
augmenté de 11,8 %. 

Dans son étude, l'INSEE 2 pris 
ea consider one, salaire réel” 
comparan _ 
dence et le supplément familial 
{à l'exclusion de toute autre 
prime (des fonctionnaires titu- 
laires en activité (à l'exception 
de ceux situés en « échelle let- 


Par So A pr 
er re 


Étranger 


ETATS-UNIS 


© Les ventes américaines au 
SALE en a ane Cape 
8 en = 
eenter 77,2 milliards de dollars 
(com tenu des variations sai- 
sonnières). ‘Toutelois, abstrac- 
tion faite de celles du secteur 
automobile, ces ventes Ont enre- 
gtstré une augmentation de 0,1 %. 
Après rectification, les ventes au 
nn ont, De de 

TApP vier 

ns a 07 % comme indiqué int” 


port à mars 1978, ks ventes ont 
progressé de 7,2%. — (A.F.P.) 


GRANDE BRETAGNE 








de 1979, “le résultat” s'est d'ail- 


leurs encore ageravé, à 1875 %'! 
évrier. 


en mars contre 1825 % en f 
Cette tendance se répercutera sur 
les prix de détail au cours des 
prochains mois, et les 


continuent de prédire que la] 
hausse annuelle du coût de ls; 


fonctionnaires à baissé 


1,3 % en 1979 


d'achat exactement malntenu l'an 
dernier. En laveur des bas salai- 
res, indique !' on a noté 
1979 I € relèvement d'un tiers 
des indemnités spéciales men- 
suelles et l'attribution de points 
uniformes ». 

L'an dernier, le niveau moyen 
du pouvoir d'achat des traite- 
ments nets de la fonction publi- 
que à été de 0,7 % inférieur au 
niveau moyen de 1976, la majo- 
ration de 1 % du taux de cotisa- 
tion à l'assurance-maladie au 
t eu une inci- 
dence parti Te. 

De 1570 à 1979, l'accroissement 
du pouvoir d'achat des fonction- 
naires a été dans l’enszmble de 

rythme annuel 
moyen de 19 %. Cette augmen- 
tation a été moindre de moitié 
pour les cadres de la catégorie A 
que pour les agents des ca 

ies C et D. « Pour Ia premi 
fois en 1979, conclut l'INSEE, 
grparait une baisse du TDOuvair 
d'achat de Tindice d'ensemble 
des traitements nets de la fonc- 
fon publique. » 


Faits ef 


ÉNERGIE 





“Le différend entre la SONATRACH et Ga de France 





L'Algérie n'entend pas céder sur le principe 
d'un aliÿnement du prix du $az sur celui du pétrole 


De notre envoyé spécial 


Alger. — « Le Hass-F'Me] — un 
méthanier d’une capacité de près de 
40000 mètres cubes — est pari! 
cette nuit chargé de gaz sur la 
France. » D'emblés, M. Belkecem 
Nabil, ministre algérien de l'énergie 
et de la pétrochimie, entend démen- 
tir les Informations selon iesqueiles 
la Sonatrach eurait cessé toute 
livralson de gaz à la France. « 
n'a jamais été question, ajoute-t-I|, 
de suspendre ea exportallons ou 
d'effectuer quelque chaniage que ce 
soit dens Î8 Cours des négociations 
avec nos clients. » 

Le chargement du Hassi-A'Mel et 
son départ pour la Francs — dans 
la soirée du 10 avril et non du 9 
— he régle pourtant pas le différend 
qui oppose Gaz de France à la 
Sonatrach sur les prix du gaz naturel 
liquéfié. 

Avant le Hassi-R'Mel aucun mé- 
thanier n'avait quitté Arzow pour 
la France depuis le mois de février 
et ile précédent chargement d'un 
navire à Skikda datalt du 13 mars, 
alors que le rythme habitusl est 
d'un bateau tous les quatre jours. 
Sans doute les difficullés techni- 
ques expliquent-efles en partle ce 
retard. Les Algériena ont beau jeu 
de souligner que l'usine de liqué- 
faction de Skikda — çonstrulte par 
la société française Technip — n'a 
jamals atteint sa pleine capacité et 
que l'alde technique de Gaz de 


France pour cette usine coûte par- 


tlouilèrement cher. Mais à Paris 
l'on est blen près de suspecter la 
Sonatrach d'une particulièrs mau- 
vaise volonté au moment où les 
discussions’ sur les prix du gaz sont 
tendues. Les négoclateurs' de Gez 
de France, qui se rendent de nou- 
véau à Alger le 16 avril, auront une 
tâche particulièrement difficile. 


Les principes 
et la < cuisine » 


«L'Algérie défend un principe, 
souligne M. Nabi : /e prix du gaz doit 
être en relation directe avec celul 
du pétrole brut.» «C'est d'allfeure 
l8, disent les Algériens, un principe 
universellement admis *, puisque |ss 
Etats-Unis, dans les conirats paseës 
avec Ie Canada gt le Maxique, 
comme le Japon pour 58s achats 
de gaz à Abou-Dhab]i et à Brunel, 
l'ont accepté. « Seufe l'U.R.S.S. fait 
excepHon pour Île moment», sou- 
ligne M. Nabi. Le prix de 6,11 dollars 
par million de.B.T.U. (1) réclamé pär 
ia Sonatrach à Gaz de Francs — 
correspond donc au prix du -pétrole 
algérien au 1 janvier, soit 34,21 dol- 
lars par bar. Certes le «brut» 
d'Algérie est très cher — pulsqu'il 
bénéficie à ja fols d'une prime ds 


qualité et d'une prime de fret du. 


fait de se proximité des marchés da 
consommation, — mais, précise le 
ministre algérien, «ce qui est vala- 
ble pour le pétrole est valabls pour 
le gaz» (d'eutent que ls coût du 


chiffres 





hausses des prix du gaz et de 
l'électricité, le 1x Ur les prix de 
gros vont continuer à augmenter. 


R.F.A. 





@ L'indice ouest-allemant de la 
production industrielle a stagné 
en février, s'établissant, comme en 
janvier, à 128 (base 100 en 1970). 
Toutefois, par tranches de deux 


mois (janvier-février par rapport 
à novembre-décembre), la hausse 

a êté de 1 % (+ 6 % par rapport 
À janvier-février 1979). — (A.F.P.) 
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transport est beaucoup plus élevé 
relativement pour le gaz). 

Après les principes, H y à «la cui 
eins=, L'Algérie accuse notamment 
Gaz de France de l'avoir quoique peu 
trompée lors de la signature, en Jan- 
vier 1979, d'un avenant au contrat 
qui Indexait le prix du gaz à partir 
d'un indice d'un organisme profas- 
sionnel français pubilé Irrégulière- 
ment, et dont les tendances s'éloi 
gnent fondamentalement de celles du 
marché international. 

Depuis ie début de l'annés, Gaz 
de France paie donc à la SONA- 
TRACH un prix (de l'ordre de 3 dot 
lars le millilon de B.T.U.) décidé unt- 
latéraiement, tandis que l'entreprise 
algérienne facture un auire « juste 
prix » — près du double, — calculé 
tout aussi unilatéralement Et 11 feu- 
dra une certaine dose de bonne vo- 
lonté de part et d'autre pour sortir 
de l'impasse. 

L'enjeu est d'importance. Pour les 
consommateurs, Indexer purement et 
elmplement le gaz sur le pétrole 
c'est s'en remetire — là aussi — 
à l'OPEP pour fixer Îes prix Une 
pratique qui avalt 6t6 évitée [Jusqu'à 
présent grâce au marché restreint 
du gaz (où acheteurs et vendeurs 
sont à peine uns dizaine). 

Maia maintenir le prix du gaz à 
un niveeu trop inférieur de caslul 
du brut c'est risquer de décourager 
les investissements nécessaires à 
la mobilisation d'une source d'éner- 
gie qui est la première aliemative 
au pétrole. 

Pour la France, Ïl s'agit d'établir 
des relations de confiance avec un 
partenaire qui devalt Iul fournir 
près de 25 ‘a de son gaz en 1885 
et avec lequel! on envisageait d’au- 
tres possibilités de coopération 
{notamment le projet Sogamo ds 
gezoduc vers l'Espagne sous la Mé- 
diterranés). 

Pour l'Algérie enfin, les négocia- 
tons entreprises actuellement avec la 
eociéts américaine El Paso (/s Monde 
du 5 avril) et avec Gez de France 
prennent valeur de test M. Nabl {a 
sañ, qui n'a pas caché que l'issue 
des discuesions en cours avec les 
eutres acheteurs (allemands, néerlan- 
dais, belges) était Ilés au résultat 
des conversations avec l'entreprise 
nationale française. 


Le ministre algérien lukmême Joue 
gros. Après avoir été particullère- 
ment critique à l'égard de son prédé- 
cesseur, M. Ghozali, st avoir abtenu 
eon départ du gouvernement (où il 
était ministre de l'hydraullque), 
M. Nabi s'aperçoit que la vole du 
euccès est étroite et que l'équipe 
qui avait 6t6 mise en place par 
M. Abdessslam guette son échec. 
Le auestion du gaz est aussi une 
affaire intérieure algérienne. Ce qui 
ne facilitera pas forcément ea réso- 


lution. 
BRUNO DETHOMAS. 





{1) British Thermal Unit 


mars 1979 à février 1980, eb de 
1,1 pins av ie me 
1979. Selon les experts officiels, 

Le » de 
à de nom- 


et connexes, — (AFP) 
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e Une librairie “voyages” 
e Des Je. du Voyage” 








à À, rue Cassette 75006 Paris 
| 1] tél 544 38 61 Lér nrévpien- Rens, 


8 bis, rec de Yeugirard 75006 Paris 
tél 325 75 25 MF Lerenbows. 
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L'ORIENTATION AU JAPON 
Spécialiste Côte d'A7 Le grand déséquilibre 
pécialiste Cote à Azur APRÈS LA CINQUIÈME g Eu 4 La faibl d aff & . pesitl sa 
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En vente partont : 7 F. ans et demi, cotant sur le marché des changes tant réagi avec un calme apparent à cette ss CRE CRE 
de Tokyo 260,50 yens pour 1 dollar. Elle fluctue évolution. Il s'y mêle un certain fatalisme, « Ce ° | OT 0 es nette De 
depuis aux alentours de ce taux, ayant par n'est pas le yen qui baisse, mais le dollar qui 7 . opcccn es SP SE 
couséquent nettement franchi le seuil des monte », dit-on avec me relative confiance Le OT TL a em SE 
250 yens pour 1 dollar que s'était fixé en mars dans l'avenir à moyeu terme. _ _. — De ANS ter Te. NE me 
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semble-t-1l, lundi, baissé les bros. Visible du dollar. an montent de #00 millions de A ur 
r Compte tenu du renforcement du Les Japonais attendent donc dollars Un accord analogue, mais - : ns VAE UOTE “Ne: 
dollar per rapport aux devises un renversement de tendance : d’un montant de 5 milliards de SN ENS ao a ue mme 0 
fortes (mark et franc euisse), les un rétablissement du dollars, existe également avec la , EL ES à 
Japonais ont apparemment yen entraînera, selon eux, un Banque de réserve fédérale de : 5 EL, 
renoncé à Chercher à endiguer un Mouvement lnverse et aussi New-York. | _ Ho mis Um 8e, 
mouvement du marché des chan- rapide, Le rééquilibrage des comp- Les réservez en devises du ne cu ét 
ges que personne n'avait prévu tes courants contribuant à ren- Japon sont tombées de 331 mil- : Jouvoes OÙ ORTR 6 4. 
aussi fort et qui de surcroît, forcer le mouvement à la hausse liards .de dollars en 1979 $ | d Re _ à pate © 
affecte l'Msermble des devises. Au du yen, dès que le processlls 9ern à 18,5 milliards de dollars en mars fe Doneue Conte.  * 
demeurant, de toutes les mon- amorcé. Ce qui inquiète les JapO- 990 Les acconis don- . a te “Ù dr 
uaies, c'est le yen qui a le moins nais dans les mois qui vienment, nent à la Banque du Japon des . ae “pes 
baissé au cours des c'est le moyen de parvenir à C® 4% munitions s pour défendre sa _ . eh ie à 
semaines. point d'équilibre qui tarde à venir. monnaie, Cette politique ayant . ne PR rar res 
L'échec de leur politique de L'affaiblissement du yen par cependant ses limites, Les Ji Re MN ES FT ee AUS RUE 
défense du yen affecte modéré- rapport au dollar devrait cepen- nais entendent attirer des doi . | | PR RIT SRE ET 
ment les Japonais parce qu'ils dant favoriser les exportations, .en provenance des pays produc- ? ï POS | Se UE 
pensent, d'une part, que la sous- t de réduire le déficit teurs de pétrole en leur vendant - € 
évaluation actuelle de leur mon- des paiements. Or les Japonais un large volume de bons du Tré- À | 
pale ne reflète rien l'état craignent aujourd'hui que cette sor (pour 50 milliards de yens mena dr vita dut For 
réel de leur économie, de l’autre, baisse. en donnant une compéti- chaque mois). | LS 


qu'à plus er cOUrÉ terme la tivité nouvelle à leurs pe : Di visES 
it s'inverser : ne provoque Une vague de mesu- surtou mntte AY , - 
esous peu le dollar perür le res protectionnistes, qu'il sera dif- avec l'Arabie Saoudite, qui, depuis "Hhsete (NYFPIANCA nf DE k “: 
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lement élevé aux Etats-Unisx, tures et de téléviseurs battent gr Po 
écrit le quotidien Aschi citant des tous les records, et les lettres de per ce type et 
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une base annuelle de .40 

Les Japonais savent toutefois en yens 

que la faiblesse relative de leur Goiars Les entreprises sont donc JE 
monnaie train de 
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tient, paradoxalement, à faire des super- de Rte 
PnsenE Après avoir crlé, en 1978, à La : : 7. < Ve 

aussi Catastrophe, kur monnaie | rh . 
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LE SOLEIL DE LA SARDAIGNE 
PLUS VITE PAR VOL DIRECT. 


La Sardaigne est de plus en plus de Nice, vous serez en Sardaigne. Partez en 
proche. Sa mer son e, son ambiance vacances avec nous. 
vous attendent. Cet été, allez en profiter Informations et réser- 
etallezyenjet. Lesnôtressont confortables,  vations : Alisarda, Air France, 
notre personnel est chaleureux et Alitalia et bien entendu 
accueïllant. Le temps de prendre un verre chez votre agent de voyages. 
et, en moins de 2 h de Paris et 45 minutes once 
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lz bonne santé fondamentale de 
leur économie : l'appareil produc- 
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tif mippon tourne pratiquement à 
fond : l2 productivité à augmenté 
de ‘10 % en 97%; l'épargne 
Dune élevée, même si l'infla- = 
on ces derniers provoque x de avec beaucoup plus de ee En RTE 20 à 
désépargne des ménages, et le mesure où ils pensent que le taux -> ue ou é IESUIe EUX. NUE 

chômage reste faible (même si les d'intérat de base (preme raie) aux nouvelles feuations de Iéûr Han 

statistiques offictelles sont m- Etats-Unis, q É Ë ps 

penses, le nombre des sans-em- ne peut croitre. indéfiniment, des avantages à court terme que 
Le 2 ul rs Se ue nai actuel ins Ets 
ue au “4 
indusrlalisés). Lés performances pour tenter de favoriser une ste- De ane EUR sonflante, Discute, CUT 
de l'économie japonaise ont pour bilisation de leur monnaie, ls économie . A 
conséquence une facture d’impor- comptent surtout attirer ou: : 
la 


J . : 
+. 


so 


8g 
ÊE 
; 
; 
RE 
Rh 
h 
; 





CCS OPUS CAS ee MD RS nu op pur mi | 
VO tes te 8 Dep D in Gens 

















ES à 








_ RO EP MR Cq Re ee RENE Ends SE pero |” pure 
EN CHINE REPRISE DES MÉGOCIATIONS en Fr rogurerieers d em 
7 SUR LE FONDS h qu brer ékrené ax 
Un ralentissement de la croissance DE SIABILBAION DES COURS | ne 
du commerce extérieur est prévu Genève. (A. F.P.). es me re cs D  . Le 
. intérimaire de la CNUCED (Confé- A RS Te en a 


renee des Nations unles sur le eom- 


De notre correspondant ‘ merce ef la développement) « repris 








‘ | Le 8 avril ses travaux La création " : ‘ “ lt 0 tai & Times 
Pékin. — Un bilan des résul- Toujours au nom de la politique fond nul A ee. 
é tas obtenus en 1979 par l'éco- de aréajustements, les taux de du des matières premières. La AA et Sn ee ae nn 
Eve nomie chinoise et les grandes Croissance fixés pour 1950 sont nouvelle session de ce comité qui Po ee es re: 
ee ée 1980 relativement modestes : 38 % aval q " CE | | . AB 1 Eh s here 
ur lignes ds plan pour l'onn ur l'agriculture et 6 % pour] %’*Valt abouti à aucun résultat lors Ce ne ETS 
, ont été présentés, mardi ovni, (inquurie l'industrie légère de-| fou" denmère réunion en février, . A Ch 3 OMR Mt A 
AI ISARDA au Comité permanent de vant à nouveau être systémati-| Ds, ‘are Jusqu'au 13 avril S'il Æ 7: M Reed A à a 
rAssemblée nationale POPU- quement avantagée avec un pro- ee en sa tâche, ane confé- … i | Me ee os a mie 
] ér1 de la S ] laire. M. Li Renjfun, vice- grès minimum de 8 %. M Ii] 3 Piéniere se réunira du 27 au . | EE CURE 
Lignes Aériennes de la ardaigne. ministre de la commission Renjun prévoit aussi une aug- mal pour Re les statuts du . FA fier ne steps Fe bre 
« d'Etat DOLET ia. nification p nds comm : à , + . ue ds 2 OA NL ds Ar 
Re it de la Madeleine, 75001 Paris. TéL 26L6150 et 261.61.80. a décleré que LA prcipaus M inéral Qu fonds com LES ee 
ÉÉdEE ae: re ectifs firés pour née cette année la ctlon natio- ns DÉNR ee EE ee tt 
dernière avaient été alieinis. aile À 935 de tonnes ne ai ae nie Ho : ‘ ee P Qi ns 


Avec Vittel, plus besoin de parler 
pour se faire entendre. 
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D'après les chiffres cités par net Enhanced ane 
l'agenca Chine nouvelle, le succès Lancion 
Sul ta productiun des cérésles, dont le volume global ne devra 
qui a atteint 825 millions de ton- Je, Anenieues, Cle BPnée fe 

croissements de 


nes en progression de près de se 30 % et 24% 
5 % par rapport à 1978 (au Leu Sient &t5 en 1978 et 
des 35,7% Qrèves par 18 plan 1979. On verra Là l'un des signes 

également es plus évidents de la politique 


Les sont i 

satisfaisants pour les produits qrauctérité financière que doît 
clésgineux (4 2 %). mais déee s'imposer la République Dopnlaire 
colte reste pratiquement au même après deux ou 


niveau que l’année précédente. Les chiffres he par l'agence 


Des faux modestes trop. fragmentaires qu'on 


Dans l'industrie, l'objectif Sté et précise des intentions écono- 

l'acier a été sensiblement miques du vernement chinois. 

— 345 millions de $on- Rien n'est en particulier des 

nes au lieu de 32 millions, — © programmes d'investissement 

qui ne constitue pas un sujet réel ginon qu'ils devront être miainte- 
de satisfaction, le plan ayant nns «dans les limites des 

prévu un ralentissement dans @ cités ei des ressources financières 


secteur, ment gourmand, 

au me SET Eent BO légère. rant, l'année.1980 doit être consi- 
EE LE GULE ue sition, i el ue d'une 
mo e 9, 60n = puisqu'e 

ble conte 71 % pour l'industrie part, le 


aux intentions de la po ue dite 


. de réajustement et 1 Rsse premier ministre, ï 
ne Voseet + te de vient de confirmer À Touyo ul 


lB' production industrielle s'est 
accru de 85% au lieu des 8%. 

La tendance à un meilleur équi- 
l!bre se confirme grâce AU taux 
de 7,8 % largement supérieur Aux 
prévisions, étteint par la pro- 
duction .agricole. L'accroissement 
en valeur de l'ensemble EL 
ductions industrielle et le l'Assemblée, 
est d'ailleurs strictement conforme bottr.le début de l'été 


1919 à l'objectif de % Nos ut 
Eu avait été fix par ke Se - ALAIN JACOB. 





Prévoyait La création de deux a gui- 
chets7, l'un doté de 490 milions de 


‘dollars pour financer des storks 


régulateurs de prodults de base, Fan 
tre d’un montant de 250 mililons qui 
serait consacré À l’amékoration de 
la productivité et à la recherche A 


. 2 dernière réunion du comité inté- 


rimaire, La Frauce avalt annoncé une 
Coutribution volontaire de 15 mil. 
Hons. de dollars an second «æul- 


‘ chet ». - 


Les positions restent divergentes 
sux deux des douxre articles du pro- 
Jet des statuts. Ces artictes apparsis- 


‘sent come les plus importants, Car . 


ls concernent la structure financière 
du fonûs, . 


Par ailleurs, la conférence des 
Nations unies sur les pratiques com 
merciales restrictives a repris. cette 
semaine, ses négociations, Interrom= 
Sues tn décembre sur l'établissement 
de règles et de princiges à apgllgnet 
aux échanges Internationaux. Le 


Talne la nouvelle session, estime que 
10 % seulement des dispositions en 
discussion restent à régler avant la 
conclusion d'an accord, 


—_—— ——_—_—_——__—_—_—_—_ _—_—— 


EUtS par 13 SARL, !s Nonds, 
Céranits : ( ° 
Sanquez Fonvet, directeur Us je publieution. 
Hugues Sarragast, 
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MONNAIE 





Dans le doute, la Bundes- 
bank s'est abgtenue. Le 
en de de on d'é = 
sion Francfo 1 teng 
jeudi en fin de raïinée ne 
session extraordinaire, n'a pas 
modifié sa politique du crédit. 

Le taux de l'escompte reste 
donc (ixé comme H l'est 
depuis le 28 février, à 7% et 
le alombard» (taux des 
evances Sur titres) à 85%. 
Cette absence décision 


pris, 
aboutj à rien, permettent d'en 
douter. L'impression que peut 


tement 1,97 DM pour 1 dol- 
lar). Dès que la nouvelle fut 
connue, dEés Tumeurs com- 
mencérent à circuler sur l'im- 
on he 
ux allemands, ce proba- 
blement contribua au renver- 


LES TAUX D’INTÉRÊT EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
Les hésitations de la Rundeshank: 


une fois tenue, Dp'a 


sement de tendance sur 
marche, Faut-il supposer, 
comme on l'a fait, que le but 
bourauivi était dès lors atteint 
et que, le dollar ayant baissé, 
la Bundesbank s'est crue dis- 
pensée d'agir ? 


Dans le passé, on avait plu- 
sieurs fois reproché à M Ot- 
mar 


lemande et de sa monnaie 
N'est-ce pas au fond lg seule 
façon d'agir dans des pério- 
des aussi incertaines (où, en 
réalité, on mesure mal Jes 
effets d’une politique à l'exté- 
rieur) ? À tort ou À raison, 


Pœhl, a donné l'impression de 
tergiverser. Et déjä, on &se 


demande si, devant la tension 
croissante . des taux sur Île 


Bundesbank ne sera pas Gé- 


- LF 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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S S-U. ..| 493450 4,23550 | — 285 -— 269 | — 465 — 425 | —1069 — 990 
S can. ..-! 36587 9,669 | — 167 — 126 | — 221 — 166 | — 392 — 290 
Yeu (1009. 1,7140  1,7219 | — 4 — — 1 — 25 | — 65 — 20 
DM .…...) 23099  2,2208 | + 57 “+ 79 | + 120 + 151 | + 336 + 407 

en. 2,096 2,1283 | + 16 “+ 35 + + 150 + 25 
F.B. (100). 14,3949 | — G59 — — 697 — 840 | —2572 —2150 
ES. ......) 24676 24803 | + 77 + 105 | + 295 + 274 | + 683 + 774 
L | 49351 49534 | — 213 —- 141 | — 391 — 238 | —1074 — 937 
Œ munnomoco! 94598 9,690 | — 533 — 452 1 — 500 — 698 | —1858 —1680 


TAUX DES EURO-MONNAIES 





OM couovs| 73/4 8 87/ 8 
S E.-U.....| 81/4 83/4 (185/ 8 
Fiorin .-.}19 1/8 10 7/8 
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ne 9 3/16 99/16 | 9 3/ 8 10 1/8 


18 11/16 19 1/16 /18 3/16 18 9/16 


19 9/16 115/16 |16 9/16 115/16 }11 3/16 11 15/16 


F.B. (100).1|13 35 1/2 VE 171/ 2 |17 1/8 17278 SP 17 11/16 
12 


13 17 
cons 1163/4  171/4 |173/ 8 18 
Fr. franç.. 112 14 1234 123/ 4 13 / 


Nous donnons ci-dessus les COUIS 


7/16 7 13/16 
/ 4 116 3/ 4 18 1/34 
{7 1/ 4 18 

(8 57 8 13 7/8 


q 
des derises tels qu'ils étaient ladiqués en fin. de matinée par une grande 
piacs. . 


banque ds Les 








DOLLAR TOUJOURS FAIBLE 


Le dollar se retrouvait, vendredi 
en fin de matinée, À des niveaux 
proches de ceux de jeudi =prés-miul, 
c'est-à-dire tonjonrs faïble par TAP- 
port aux cours élevés de mardi m2- 
tin À Paris, i cotalt 4,35 F (conére 
4,55 F an plus haut mardi) et, à 
Francfort, 1.88 DM (contre 1,97 DM), 
Le cours de la devise allemande 
s'é ablissait à Parts à 2,3125 F, c'est- 
àa-dire à un nlreau sensillement pins 
hant que le plancher {2,3033), où &l 
se trouvait encore au début de le 
semaine. Le redressement n'a donc 
vas éte remis en cause par la déci- 
cion da consell de la Bundesbank, 
réuni mercredi, de ne pas relever ses 
taux d'intérêt (voir d'eutre part). 

Eu fin de matinée, les tanx sur 
l'eurodollar avaient légèrement ten- 
dance à se redresser mails restaient 
en retrait par rapport à leur niveau 
du début de Ia semaine. 


Le cours de l'or, qui avait conti 
nué à baisser jeudi apres-midi, s'est 
un peu redressé. 11 a été coté par 
opposition à Londres 532 dollars 
l'once (contre 52% jeudi apres-midi 
et 539,59 jeudi matin). 








M. OSSOLA DEVIENT PRÉSIDENT 
DE LA BANCO DI NAPOII 


M. Rinaldo Ossola, qui fut 
ministre du commerce extérieur 
italien, de 1976 à mars 1978, a 


[Né le 8 novembre 1913. BL Rnaldo 
Ouaola est blan connu des milieux 
f'nanciers Internationaux Il a fait 
l'esscotiei de sa carrière 4 la Banque 
c'italle, où est entré en 1958. 
Grat'saant pen à peu tous les 
echelons, !! es: successivement chef 
du service des études d'économie 
icternationale en 1964, conseiller 

ique en 1867, directeur géné- 
rel adijoïnt en 1969, puis directeur 
uénérat en 1975 Appelé l'année 
sulvan’sa au gouvernement, il de- 
vicat ministre du COMMErCe eEte- 
rieur, pœte qc'li occupe Jusqu'en 
mars 192 

Sur le Dan ARS le ons 
azdo Osscla a partie a: 
noue se eréation du FMI, de la 

ue mond'ale et de !la Banque 
des régltements internationaux 
1BRI), Président du Ciub des Dix 
en 2968, son nom resis attaché au 


ä : naissances Aux 
Ale dt Déciaux (D.T.S.).] 





ine émission par 
re belge de bons libellés en 
marks. — L'Etat beige va lancer 
une émissson de bons libellss en 
marks sur le marché financier de 
‘1 RFA. Le volume en cours de 
rézociation nourrait atteindre 
:0û milions de marks et le ren- 
derent dénasseratt 10 %e. 
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Tandis que le conflit des nettoyeurs du métro s'enlise 


© La CGT. et la CFDT. déposent des préavis de grève à la RATP. 
© Les deux syndicats appellent à des arrêts de travail à l'EGF. 


Les fédérations C.G.T. et 
C.FD.T. de lEGF., qui étalent 
en désaccord, depuis quelque 
temps, sur les modalités de l'ac- 
tion revendicative, sont finale- 


une emarche sur Paris» mer- 
credi 16 avril et des mouvements 
de tournants, région par 
région, du 24 au 30 avril 


Pour ks deux syndicefs, très 
| t majoritaires à l'E.CE. 
il s’agit d'obtenir une remise en 
ordre des rémunéra 


réduction du temps de travail et 
de s'opposer au ficket modéra- 
teur d'ordre public, ainsi qu'à 
deux propositions de loi visant, 
selon eux, à remettre en ceuse 
les acquis sociaux et le droit de 
grève. 


Lors ce le &« marche » prévue 
Je 16 avril, les mgnifestants, venus 
"de toutes les régions de France, 
défileronk de La porte d'Asnières 
(siège de GDF.) à la rue Louis- 
Murat, dans le huitième arrondis- 
sement (siège de l'ED.F). Après 
ur « pique-nique » dans le paro 
Mon trois cortèges ge ren- 
dront, l'eprés-midi, à la 
direction de la distribution, dans 





@ Journée d'action CGT. 
CF.D.T. chez Renault, — Les 
syndicats CGT. et CFDT. de 


grève au minimum. Les deux orga- 
nisations se rencontreront ensuite 
dès le 16 avril pour faire le point 
gur ce mouvement, qui coincide 
avec l'ouverture de discussions 
pour le renouvellement de J'ac- 
cord d'entreprise. 


M. Bergeron préroit des 
conflits de grande ampleur. A 
Nancy, le 10 avril, le secrétaire 
générale de FO. a évoqué les 
récentes assipnations en justice 
de syndicalistes pour faits de 
grève. Il a dénoncé « la politique 
ingensée menée DAT cerlains 
chejs d'entreprise. (.….) » « Le dia- 
logue social déperit dans L 
calme apparent, a-t-1l di, mais 
l'attitude du paironat ne peut 
cordluire qu'à des conflits de 
grande ampleur que personne ne 
pourra contrôler. » es 


AFFAIRE 





Les constructeurs d'automobiles japonais estiment 
que leur différend avec les Etats-Unis s'apaise 


De notre correspondant 


Tokyo. — A la suite des entre- 
tiens qu'ont eus début de 
semaine, à Washington, Améri- 
cains et Japonais sur le secteur 
gutomobilé, on estime, à Tokyo, 
que Le différend entre les deux 
pays est vole d'apaisement et 
que cette question ne devrait pas 
constituer un problème sérieux 
lors de la visite que dolt faire 
aux Etats-Unis, en mai, le pre- 
mier ministre M Ohira. 

Les Japonais présentent en tout 
<as les propositions faites aux 
Américains — qui les pressent 
d'investir aux Etats-Unis, — 
comme susceptibles de satisfaire 
leurs interlocuteurs, Ainsi que 
nous l'avions laissé prévoir (le 
Monde du 8 avril), Nissan, le 
deuxième constructeur nippon qui 
vend ses véhicules à l'Etranger 
sous la marque Datsun, à confir- 


duirait vingt mille 

par mois : un volume de produc- 
tion double de celui qui etait 
initialement prévu. Les principales 
pièces détachées viendront du 
Japon, mais les véhicules seront 
entièrement montés aux Etats- 
Unls. La production commencera 


-à la fin de l'année Nissan a 


d'autre part annoncé l'envoi aux 
Etats-Unis d'une mission Pour 
étudier la possibilité de fabriquer 
sur place des voitures particu- 
lières. 

Toyota va faire de même, qui 
a décidé de confier ce travail à 
trois instituts de recherches (deux 
américains et un japonais). Le 
résuliat de cette étude, dont le 
coût s'élévera à L million de dol- 
lars. sera connu dans un an. Ie 
premier cons eenr CUS 

A ais paraît cependant quelque 
nl par les déclarations 
récentes du président de General 
Motors, qui a annoncé qu'en 1983 
son groupe produirait plus de six 
millions de petites 
Toyota a d'autre park confirmé 
son projet d'augmenter ia capacité 
de production de:s0h tisiñne de 


@ ZLa Ban faponnise du 
COMmnETCE riens vient d'ou- 
vrir un bureau de représentation 
à Pekin, premier étabiisse- 
ment étranger de cette sorte de- 
puis la création de la Chine po- 
pulaire en 1949. Selon l'agence 
Chine nouvelle, l'accord avait été 
conclu en mai 1979, — (A F.P.) 


Long - Beach, en Callfornie, où 
sont fabriquées des bennes mon- 
tées sur ses camionnettes. 

À propos des demandes améri- 
caines concernant l'accès au mar- 
ché japonais le ministre des 
transports a annoncé qu'il allait 
simplifier les mesures pour l'ho- 
mologation des véhicules importés. 


«a C'est un petit pas, mais signi- 
ficatif », a déclare M Fra:.;, pré- 
sident de l'Union des ouvriers 
américains de l'automobile 
(U.A.W.); en commentant les pro- 
positions des Japonais. Ceux-cl 
be sont cependant pas au bout de 
lkear peine : ils sont en effet 
confrontés à de nouvelles exi- 
geances des Américains : une 
mission de sénateurs vient en 
éffet de leur demander d'investir 
aux Etats-Unis dans la construc- 
tion da pièces détachées automo- 
biles. L'année te RUE 
a exporté aux _ pour 
L1 milliard de dollars en 
détachées, et les Américains esti- 
ment que dans deux à trois ans 
ce d'exportations pourrait 
at 7 ou 8 milliards de dol- 
lars. Cependant, pas plus en ce 
domaine que dans celui de la 
construction automobile, les Japo- 
nals ne semblent décidés à faire 
Passer les considérations politi- 
ques avant les questions de ren- 
tabilité économique. Pb. P. 





le quartier de la Défense, à 
l'Assemblée nationale et au mif- 
nistère de l'industrie. 

Le 18 avril, les deux fédérations 
se rencontreront à nouveau pour 
définir les modalités, qui seront 
ensuite soumises au personnel des 
mouvements de Prevus, 
résion par région, du jeudi %4 au 
mercredi 30 avril L'impact de 
actions sur la production de gaz 
ét d'elsetriité n'est pas encore 
prévistbhle, 


MÉTRO : situation bloquée 
” Dans le métro F pResen la nus 
risque APETAVET 


se prochaine, les syndicats 
nr et enr se Sin 
ayan pos pr ve, 
le prem à r du mardi 
15 avril, fe nd à partir du 
mercredi 16, Les deux organisa- 
tions veulent ainsi manifester leur 
a solidarité » avec les balayeurs 
en crève et obliger la direction de 
la Ps à négocier avec les 


de Paris, M. Frédéric-Dupont, dé- 
puté (RPR) adjoint au maire, 
vient d'écrire au directeur général 
de la R.AT-P. pour lui demander 
de convoquer d'urgence le conseil 
d'administration de la Régie. 

Celle-ci ge dit prête à « ampii- 
Pr PDT SRNETS La qe nn 

e de précédente grève 
gour améliorer les locaux mis à 
la disposition des sociétés de net- 
ioiement 3. 

Les pouvoirs publics, eux, ne 
veulent pas intervenir directement 
dans cette affaire, M, Edouard 
Frédéric-Dupont, adjoint au maire 
de Paris, a demandé, jeudi 10 avril 
une réunion du Syndicat des 
de cet Tin Me 

le qui regroupe 
Etat, . Ville de Paris et départe- 
ments d'Ile-de-France, M. Lucien 
Lanier, préfet de Paris, a rejeté 
cette demande en faisant remar- 
quer qu'il n'avalt aucune compé- 
tence en la matière. 


Au cours d’une conférence de 
presse, le jeudi 10 avril, M. Albert 
Mercier, secrétaire confédéral de 
la CFDT. a rendu publique 
uné kttre du 8 avril de M. Jean 
Matteoli, ministre du travail et 
de la participation. Cehi-ci cite 
parmi les branches professionnel- 
les où sera « auiorisé, en faveur 
des travailleurs manuels qui y 
sont empiloyës, un dépassement 
sélectif de la norme du sirici 


“mainiien &u pouvoir d'achat », le 


LE PLAN DE SAUVETAGE DE 
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 
MUNITIONS PRÉVOIT SIX CENT 
QUARANTE LICENCIEMENTS. 


Un plan de « sauvetage » de Ia 
Société française de munitions 
(S.F.M) a été annoncé jeudl 10 avril 
par Me Pessou, administrateur pro- 
visolre de l'entreprise mise en 
réglement judiciaire en février 
{els Mondes du 26 janvier}. Pour 
les syndicats, ce plan, qui aboutit 
an démantèlement de l’entreprise, 
serz sommis lundi à une assemblée 
générale du personnel, Les propo- 
sitions de M° Pesson prévoient le 
maintien en activité de 1082 sala- 
rés sur 1722 actuellement. 


1) Au siège social à Paris, 82 per- 
sonues sur 10 seraient licencices. 


2) À Survilliers (Va-d'Oise), l'usine 
sera reprise par Thomson-Brandt, 
Euchaire et Alsetex, aprés licen- 
cilements. 

3) À 1ssy-les-Moulineaux, de nou- 
velles commandes de L2 défense na- 
tionale permettront le malntten de 
415 emplois sur 670. 

4) L'usine de Valence (Drôme) 
pourtait être reprise par la Société 
nationale des poudres et. explosifs 
{SNP.E), associés à Herstal, Manu- 
rhin et Euchaire, après licenciement 
ëe 189 personnes sur 389. 

5) Enfin, l'usine de Pitres (Eure), 
occupant 93 salariés ,dont 60 % de 
femmes, sera fermée, 

Dans cette dernière unité, nous 
signale notre Correspondant, l'an- 
nonce de ce plan a provoqué de vivres 
réactions du personnel qui, après 
avoir seqnuestré pendant dix-huit 
heures, mercredi 9 avril, les repré- 
sentants de l'aâministrateur provl- 
soire, occupe l'usine. 


ANDRÉ-BENJAMIN JAURÈS 


LA LUTTE CONTRELUNFLATION ET LE CHOMAGE 
SOUS LA V° RÉPUBLIQUE 


(d'après les commentaires de la presse française 
et des ministres V. Giscard d'Estalng et R Barre) 


Des échecs répétés de Ia politique française en ces 
deux domaines, une leçon se dégage et une solution 


apparaît. 


Un volume de 95 pages, en vente dans les F.N.AC. de Paris, 
avec la remise hobituelle de 20 %. 











« netioyage des locaur y». Aussi 
la CFDT. demande que le gou- 
vernement « Mélle ses actes en 
accord avec ses discours ». 

Four sa part, Mme Gisèle 
Moreau, député communiste de 
Paris, a au ministre du tra- 
Fégie que e orrecne et la 

«son seules responsables 
du conjiit ». Deux conseillers 50- 
cialistes de Paris ont écrit à 
M Chirac pour demander que 
la Ville de Paris prenne son 
enlière responsabilité dans ce 
conflit, pénible pour les iravall- 
leurs et les usagers du métro». 





LA CGT. 
ENVISAGE D'ORGANISER 
UNE ACTION NATIONALE 
INTERPROFESSIONNELLE 


HN est « légitime et même néces- 
saire de poser ln question d'une 
action nationüle inlerprofession- 
nelle», écrit ML Krasucki, secré- 
taire de la C.G.T., dans l'édito- 
rial de la Vie ouvrière, à paraître 
le 14 avril 

-Enumérant les actions reven- 
dicatives menées ou projetées 
dans plusieurs départements, 
dans l'enseignement, et les mou- 
vements annoncés en Commun 
par la C.CG.T. et la CEDT. chez 
Renault et à l'EDF, M. Krasucki 
estime que Jes conditions sont 
favorables. « N'y a-i-il pas un 
coup formidable à donner sur la 
table ? 2: a Ce serait «un 
coup d'a G l'agression = 
vernementüle et DUtrona lus: 
L'unité «connait des difjiculiés », 
mais il faut cen discuter au 
grand jour. Si le courant est 
assez jort, justement maintenant, 
l'action sera puissante, elle aura 
plus de chances d'être unitaire et 
pür conséquent l'unité marquera 
des points bien au-tdela ». 

De son côté, M. Edmond Maire, 
secrétaire général] de la CFD.T. 
le 10 avril, à Antenne 2, à «7e- 
gretté projfondéments qu'un 
accord n'ait pu intervenir entre 
Les organisations parisiennes 
C.G.T. et C.F.D.T. à propos d'une 
manifestation commune 
1°" mal. a Nous aurions souhaîté 
que, partout en France, 1 y alt 
des 1 mi unitaires x, a-t-il dit. 
e Nous poursuivrons l’action pour 
nous Telrouver unis dans de 
Jjuturs 17 mais à 


{Publicité} 


SOCIAL 


DISCUSSIONS  ININTERROMPUES 
ENTRE LA FM. 
ET LES CAISSE 
D'ASSURANCE - MALADIE 


La Fédération des médecins de 
France (FMEF) et les trois 
caisses d'assurance-maladie, qui 
ont repris jeudi 10 avril les négo- 
ciations pour l'élsboration d'une 
nouvelle convention — la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français (CSMF.) en étant ex- 
2 Pacon irinterrempue | 

nterrompue les pour- 
parlers afin d'aboutir rpidement 
à un accord destiné à éviter « fout 
vide contentionnel ». 

Dans un délai très court — dés 
la semaine prochaine, — les pa”- 
ties en présence vont rédi un 
protocole d'orientation qui t 
permettre la levée du blocage des 
honoraires décidé depuis fulliel 
dernier par le gouvernement. A la 
poursuite au finish des discus- 
sions sur le texte détaillé de la 
convention s'ajouteront alors des 
négociations tarifaires voyant 
l'évolution des honor per 
l'année 1980. La FM. réclame 
notamment de porter le prix de 
la consultation du généraliste de 
40 à 42 puis à 59 afin 
d'assurer la promotion de ces 
preticiens. 

La F.M-F. aurait d'autre part 
obtenu des caisses le maintien du 
droit à dépassement (D.P.) pour 
tous }es médecins qui en bénéti- 
cient actuellement (environ lé ‘a 
du corps médical) à titre de 
« maintien des avantnges acquis ». 
Mais la formule elle-même du 
D.P. sera supprimée. L'objectif de 
la future convention est surtout 
de maintenir la quasi-majorité 
des médecins dans la future 
convention en ce qui concerne 
l'autodiscipline et La «maîtrise 
concertée des dépenses à. 

En revanche. la nouveauté de 
la nouvelle convention sera de 
créer un «double secteurs sskon 
la CSMF, cdeur groupes de 
médecins» selon la FMF, : les 
premiers, outre l'autodiscipline, 
devront respecter les tarifs 
conventionnels, les seconds, tout 
en appliquant cette autodisci- 
pliue, auront la liberté de dépas- 
ser ces tarifs, au détriment des 
malades. Pour la FMP. Ù n'y a 
pas trente-six solutions à la mai- 
trise des dépenses «Nous ne 
sommes pas sûrs de réussir 
(c'est-à-dire d'aboutir à un sys- 
tème où le nombre des médecins 
à tarif libre soit le plus faible 
possible, nous a déciaré M Belot, 
président de la FM. mais il 
nous parait nécessaire de tenter 
l'expérience. » Un bilan serait 
dressé après deux ans d'applica- 
tion de l'éventuélle convention 


J.- . D. 











AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


Z.A.C. CITROËN-CÉVENNES, à PARIS 15° arrdt 


En exécution d'un arrêté de Monsieur le Préfet de la Région 
d'Ie-de-France, Préfet de Paris, en date du 4 avril 1980, va être 
ouverte, à 14 mairle-annexe du 15° arrondissement de Paris, du 
21 avril au 30 maj 1980 Inclus, une enquête publique eur le plan 
d'aménagement de zone et le dosaler d'utilité publique de In e ZAC. 


CITROËN-CÉVENNES >. 


: Les différents documents composant le dossier. d'enquête seront 
déposés à Ia malrle-annexs du 15° arrondissement de Paris, 31, rus 


Péclet. 


Le dossier sera mis 4 la disposition de publie, qui pourra en 
prendre connaissance et coneigner éventuellement ses observations 
sur le registre d'enquête, de 9 heures à 18 heures, les lundi, moreredl, 
Jeudi, vendredi ; de 9 heures à 19 heures, le mardl et de 10 heures 
& 12 heures, le samedl, à l'exception des jours fériés et des vendredle 2 
et samedi 3 mal 1980. 


Monsieur BOURNY René, Commissaire-enquéteur désigné, slégera 
les trois derniers Jours de l'enquête, soit les 28, 29 et 30 mal 1980, ée 
9 heures & 12 heures ét de 14 heures & 18 heures, à la mairlie-annexe 


du 15° arrondissement. 


Touts personne qui en fer la demande pourra prendre Connais- 
Sante du rapport du Commiseslre-enquéteur à la malrie-annezxse du 
13° arrondissement de Paris ou à la PREFECTURE DE PARIS (Direc- 


tion de l'Urbanisme et des Equi 


eats - Bureau des Affaires Fon- 


pem 
Cières et de l'Urbanisme - Section des Affaires Fonclères), 17, boulevard 


Morland, 75004 PARIS. 





2ErEy 

le prêt-ü-porter des grands 
m85 à 2m15) 
 €t des costauds 


86 avenue Ledru-Rollin - 12'E 
M° Ledru-Rolin/Gore de Lyon 


79 avenue des Ternes - 17° 
M° Ternes/Efoïe 
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fMmx équipement 


ENVIRONNEMENT CONSTRUCTION NAVALE 


LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE DANS UN CLIMAT DE CONCURRENCE AVIVÉE 


© Le conseil général des Côtes-du-Nord 
ns Le travail va reprendre dans l’ancien groupe marseillais Terrin 


© Une délégation d'élus sera reçue après une fermeture de dix-huit mois | | Poe ee CE 






























































le 23 avril par M. Gisca j ee | . 
pa rd d'Estaing Marseille. — Deux ans après avoir 6té société des Ateliers et Chantiers de Mar- créanciers mécontents. Le tribunal de 5 jen TN ee à ” DE 
De notre correspondant mis en règlement judiciaire et dixit  seille-Provence CA CMP.). commerce de Marseille doit examiner, le , Bu ee Pr 1 Le 
mois après sa fermeture effective en sep- Deux cents personnes — en majorité 24 avril, une requête introduite par D NE ; mt un 8. LEA 
Saint-Brieuc. — La merée noire selin, président Œ@S.) du conseil | 2mbre 1978, l'ancien groupe de réparation des anciens salariés de Terrin — doivent M Collado qui tend à obtenir la conver- SA SRE LA de Sade 
du Tanio sera su centre des général des Gôtez-Au-Nord, | mavale Terrin à Marseille va reprendre être embauchées dans un délai de deux sion en liquidation de biens du règlement . | SR Re PERS mis. 
reg moe général des éké prise, selon M Achille-Foula | 502 activité fundi 14 avril, sous l'égide de mois, et cing cents à six cents d'ici un am judiciaire de l'ex Terrin, ; = ES 
Te qui devait se réu- et le ministère des affaires étran-|la société des Ateliers et Chantiers du La relance de la SPAT et des AP. est tou-  noncée par ce même tribunal le 2 ruai 1978. es M É 
ne: session exira- gères, œu plus haut niveau». | Havre et de La Rochelle-Pallice (ACHP.),  tefois susceptible d'être encore contrariée Une seule société importante de l'ancien rit sn écarte 
Foaid, président de la mission er pp 0SHn, Il s'agit | associés au groupe AMREP. Cela intéresse  BAT,n contentieux né entre les syndics holding — la Société des ateliers et chan- : RS 
interministérielle de la mer devait SHC d'ane «nouvelle erreur| je Genx principales sociétés de l'ancie de l'ancien groupe et un industriel mar- tiers de la Méditerranée (SAM), — com- 
participer aux débats auxquels politique. La gouvernement fran 6 LANCER cillais, M. François Collado. Celui-ci est prenant cent soixante-dix salariés et qui nt OUVILLES fs 100 
Sont conviés une cinquantaine de ‘2,743 Quz Bretons l'énjor-| Groupe marseillais, la Société provençale j, P_DG. de La société dénommée Entre- avait été reprise initialement pendant six É 
maires des communes du littoral DS RO ue Dotie dn des ateliers Terrin (SPATI) et les Ateliers prise de services industriels et maritimes. mois en gérance libre par l'AMREP æ Pr es 
Les débats de la 2 commission plé- régiem des orts & provençaux (A.P.), qui ont fait place à la  ŒSIM), agissant en accord avec des demeure provisoirement fermée. " : MAL RÉRSe CS a = 
mère questions: qe lutte contre les . nn PU ur ste ss 
T or ét les ft M Josselin de ÉIDior roue Impat u par cer- : | | ‘ : : É des ER 
ue mon de son Deuirage sur les raisons de ce refus. fains, redouté AU LE De notre correspondant régional me CORRE ectérieur à Le | our 
Hstians € Four Je Her cruise, Seront Enidemme eu! être Juge que tres M DES vale crise mondiale de ja | ms atue 
nisations (1): modeste au Re Se | ANRR ANNE à 
Fépaser le dommage goba subi centre de l'entretien que le do ere in traction et de la bon na RE 
la Bre - les problèmes "le 93 en accor-| l'entreprise marseillaise. Au mo- des bateaux de la S.N.C-M (lignes une nouvelle entreprise.» Les  Vales (bien que signes de | Fou ee er ou ce este ne, 
Fe reumente des transports a dé lation d'éus heures, à| ment de sa mise en règlement de Corse et de l'armement Del- positions les plus < hostiles à rim- Zélaïve reprise soient Apperus - pre, a, a + 
et de lutte contre-les pollutions on d'élus des Côtes-| judiciaire, celle-ci comptait en- mas-Vieijeux qui exploitent des plantation des ACHP. ont été très récemment), dont les pre- ” DU as 
En fin de journée devait s'ou- 4-NOrd ét du Finistère — J.V.| core quatre mille salariés (dont cargos). prises par M. Collado, dont la mères manifestations avaient | A RARE este 
de laquelle une syn des tra- LA SOCIÉTÉ MARSE avait conservé malgré ses déhoires L'opération élaborée par les de élimination de la SPAT e& 6 toujours, en fait, - RTS + < ‘ 
vaux devait être faite et une ILLAISE |vune grande notoriété dans les chantiers havrais et l'AMREP des AP. Avec moins de cinguante l'avenir de ls réparation navale LÉ terms euh su 
déHbération votée. A cette com- INTERSUB milieux du transport MATINS renrésente un Investissement de salariés au début de 1 ses Marseillaise Depuis la SPAT : Lure ls 
mission plénière sont attendus, international Si l'équipe d' 63 millions de francs, donf un effectifs sont passés à près de ©Ves AP. Ont Ja concur- w ni Haeg eu 
outre M. Achille-Fouid, plusieurs EST CHARGÉE DES TRA nieurs, de techniciens et d'ou- apport de 15 millions de fonds deux cent cinquante en avril 1980. j°2Ce s'est encore durcie, fant our SE 2 
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SUR L'ÉPAVE DU « TA d'hui dispersée, l'outil de Travail, 26 millions de prèts participatifs, cisément les services d'anciens !2 Mise en service de l3 grande , | à PRE LT 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Hausse sans affaires 


La ot séance de la 
semaine Guru été à Pimage da 
précédentes, vendredi à la Bourse 
de Paris. De fait un scénario 
identique à celui de la veille s’est 
déroulé sur Le marché, et ln 
hausse de 0,65 de de l'indicateur 
insloniané £'est produite aree 


des échanges particulièrement | 8e%crun 


Cal 


La Bourse de New-York, en 
cheontre) . A oleion à 
Res, cte hausse qui n’a 

& aucun secte 
particulier. À 7 


Les meilleures performances 
ont en effet élé réalisées par des 
titres aussi divers que J. Lefebvre, 
roue Nobel Dumez 

Esso, Skis douce Saint-Louis 
et Machine Bull (+3%à+5%). 
De même les baisses — deux fois 
rage nombreuses environ que 

s hausses — ont iouché Géne- 
à d'Entreprises, Kléber, Chiers. 
AR. et La Hénin (—2% 


Aut valeurs étrangères, Îles 
mines d'or onf,.en liaison avec 
les cours du jrétol, reûressé fran- 
chement la 


Sur le marché de l'or, aussi peu 
actif que celui des actions, le 
Zingof est remonté jusqu'à 
75 820 francs fapres 75 800 francs), 
contre 75000 francs La veille. 
L'once de 351,10 grammes vendue 
à Paris ressort donc à 532,42 dol- 
dars, contre 532 dollurs au 
mier « jiring » de la journée à 

Londres {525 dollars 1x veille en 
clôture). Le ne n'a praii- 


guement Das , S'établissant à 


681 Fou. & 678,90 É 
contre 680,90 a jeudi 1, avril 


Auiour de la corbeïlle, on attend 
visiblement d'en savoir Dlus eur 
l'évoluhion des faux dintérét 
américains, el de l'ampleur de la 
TRS avani de s'engager plus 
avant. 
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LONDRES 


Le Stock Exchange Mons calme en 
ce dernier jour de la nériode de 
réglement, Les fonds d'Etat accen- 


immothliléres, 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


AU PRINTEMPS. — La situation 
du groupe s'est encore améliorée 
en 1979. D'après les dernières Indi- 
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pour un résultat d'exploltation voi- 
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81,82 millions, Le bénéfice net de la 
société mère atteint 83,16 mll- 
lions de francs contre 74,21 miiilons. 
Il convient cepsndent de remarquer 
que ce dernier chiffre comprend 1a 
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THOMSON-C.SF. — Bénéfice net 
de la société pour 1978 : 210,68 mli- 
lions de francs contre 15829 mil- 
Hons, Dividende global : 1425 F 
contre 11.70 F. 


COMPAGNIE DE NAVIGATION 
MIXTE. Dividendes global pour 
1978 : 11.25 F (+ 23,57%, compte 
tenu de lu distribution d’une action 
gratalte pour cinq). 
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